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TEXTES ET DOCUMENTS 


POUR 


L'ÉTUDE HISTORIQUE 


DU CHRISTIANISME 


Publiés sous la direction de 


HIPPOLYTE HEMMER et PAUL LEJAY 


Depuis une vingtaine d'années, l'attention des hommes ins- 
truits se porte vers les études religieuses. L'histoire du chris- 
tianisme, surtout celle des premiers siècles, est l’objet d'une 
curiosité toujours en éveil et forme la matière de travaux 
innombrables. Le développement des sciences historiques et des 
exercices pratiques rend de plus en plus habituel le maniement 
des textes, Dans les Facultés de l'État, à l'Ecole pratique des 
Hautes Etudes, dans les séminaires catholiques, on recourt sans 
cesse, pour éclairer les origines chrétiennes, à l'interprétation 
des documents de la tradition. Malheureusement les collections 
patristiques sont difficilement abordables aux étudiants, aux 
érudits, aux prêtres laborieux, en dehors des grandes villes; 
le format des collections n’en permet guère l'usage dans les cours 
et conférences. Les textes grecs sont souvent difficiles à com- 
prendre, et la traduction latine qui les accompagne d'ordinaire 
ne les éclaircit pas toujours. 

Afin d'obvier à ces divers inconvénients, nous avons entrepris 
de publier une collection de Textes et Documents pour l'étude 
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.# 


| ΝΠ. . 
historique du christianisme. Elle comprendra les œu 
plus utiles pour l'histoire proprement dite du christi 
pour celle de ses institutions et de son dogme. Les 
trop longs seront présentés dans leurs parties es 
reliées par des analyses. OU 

La collection a pour but de mettre sous les yeux les textes 
originaux auxquels il faut toujours revenir quand on veut faire 
un travail solide, Toutefois ils seront accompagnés d'unetraduc- 
tion française. # 

Des introductions précises fourniront les données indispen- 
sables sur la biographie de l'auteur et sur les circonstances où 
furent composés ses écrits, les renseignements utiles à l'intelli- 
gence d'un ouvrage et à l'appréciation de sa valeur historique. 
Chaque volume sera muni d'un index détaillé des matières, 
comprenant les noms propres, les ouvrages cités par l'auteur, 
les faits principaux, les termes philosophiques et théologiques 
pouvant aider à une recherche ou à une comparaison. 

Les directeurs de la collection s'interdisent de faire un travail 
critique. Ils reproduiront le meilleur texte connu, en l'accom- 
pagnant d'indications sur l'état de la science et sur les progrès 
qui peuvent rester à accomplir. Ils refusent de se méler à 
aucune polémique religieuse, voulant se renfermer dans le rôle 
modeste qu'ils ont défini et ne présenter aux lecteurs que des 
textes sûrs et des traductions exactes, des faits et des docu- 
ments. 

Nous espérons que MM. les professeurs de Facultés, les direc- 
teurs des grands séminaires, les chefs des établissements 
d'études supérieures accucilleront cette collection avec bienveil- 

lance et lui accorderont leur faveur. 
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Hippolyte HEMMmER. 
Paul Lesay. 


.»» 


Les volumes de cette collection paraissent à intervalle rap- 
proché, dans le format in-12, et seront d'un prix ‘extrèmement 
modique, les plus gros volumes de 500 pages ne devant pas 
dépasser 4 fr. Nous désirons ainsi mettre à la portée de tous 
des textes si importants à connaître. L 0% 


- 


Volumes parus: 


1. Jusrn, Apologies, texte 
_ grec, traduction française, 
introduction et index par 
Louis  PauTIGnyx; Prix : 
VAR. AE 


2. Eusèse, Histoire ecclésias- 
tique, livres I-IV, texte grec 
et traduction française par 
E. Grapix; Prix :4 fr. 


3. TERTULLIEN, De paenilen- 
tia, de pudicitia, texte latin, 
traduction et index par P. de 
LABRIOLLE ; Prix: 3 fr. 


4. TERTULLIENX, De Praescrip- 
lione Haerelicorum, texte 
latin, traduction française, 
introduction et index par 
P. de LaABriozze; Prix: 
2 fr. 


5. Les Pères apostoliques, 1 
et IT ; Doctrine des Apôtres 
Epitre de Barnabé, texte 
grec, traduction française, 
introduction et index par 
Hipp. Hemuer, OGer et H. 
LAURENT; Prix : ἃ fr. 50. 


6. GréGoire θὲ Nazranze, Discours funèbres en l'honneur de 
son frère Césaire et de Basile de Césarée, texte grec, traduction 
française, introduction et index, par FERNAND BOULENGER, 
maitre de conférences à la faculté libre des lettres de Lille ; 
Prix: Ὁ £. 


1. GRÉGOIRE ΡῈ Nysse, Discours catéchétique, texte grec, tra- 
duction française, introduction et index, par Louis MÉRIDIER, 


docteur ès lettres, professeur agrégé des lettres au lycée de 
Sens (Lxxxv et 212) ; Prix : ὃ fr. 


8, Jusri, Dialoque avec Tryphon, t. 1, texte grec, traduction 
française, introduction, notes et index par Georges ARCHAM- 


BAULT, directeur de l'Ecole Fénelon. Prix : 4 fr, 


Sous presse : 


Puaizon, Commentaire allégo- 
rique des saintes Lois, par 
E. BRÉHIER. 

Justin, Dialoque avec Try- 
phon, t. II et dernier, par 
GEORGES ARCHAMBAULT. 

Les Pères apostoliques, IT; Clé- 
ment de Rome, par ΗΠ. Hew- 
MER, OGER, H. LAURENT. 


Pour paraître 


Eusëse, Hisloire Ecclesias- 
tique, IL et III et dernier. 
APOCRYPHES DU NOUVEAU TES- 
TAMENT, [IL : Evangile de Nico- 
dème. Evangile arabe de 
l'Enfance. Histoire de Joseph 


Apocryphes du Nouveau Tes- 
tament, par Ch. MicHEz, pro- 
fesseur à l'Université de 
Liège, I: Proto-évangile de 
Jacques. Evangile du Pseudo- 
Mathieu. Evangile de la 
Nativilé de la Vierge. Evan- 
gile de Thomas. 


en 1909-1910 : 


le Charpentier. TT: Agra- 
pha et Logia. Evangiles non 
canoniques et fragmentaires 
des Hébreux, de Pierre, etc. 


PÈRES APOSTOLIQUES, III : Zgnace. 


\ fie! 


En préparation prochaine: 
Parranivs, Histoire lausiaque,  Conciles mérovingiens. 


CLrémenr d'Arcgxaxpiue, Stro- ᾿ 
à Erirnane, Panarium ou Héré- 


males. | 
Conciles grecs, ὟΝ 
Conciles d'Afrique. Cyrniex (saint), Lettres, 


Pour paraitre ultérieurement : 


Les Apologistes du n° siècle autres que 5, Justin et Athéna- 
gore. 


S. IRÉNÉE, — Adversus Haereses. 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE. — Protreptique. 

Les Conslilulions apostoliques. 

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. — Épître canonique. 


TERTULLIEN, — Apologétique ; ad Scapulam. 

S. Cypriex. — De catholicae ecclesiae unilate; De lapsis. 
Minvucius FErix. — Octavius. 

ARNOBE.— Extraits. 

Pares. — Lettres. 

Eurereurs. — Constitutions et Lettres relatives à l'Église. 


ATHANASE, — (Æuvres historiques ; Extraits des œuvres théolo- 
giques. 

Basize ΡῈ CÉSARÉE. — Correspondance ; Extraits des œuvres 
mystiques et théologiques. 

GRÉGOIRE DE ΝΑΖΙΑΝΖΕ. — Discours : Lettres. 

GRÉGOIRE DE Nysse. — Dialogue sur l’âme et la résurrection. 

CYRILLE DE JÉRUSALEM. — Catéchèses. 

CHRYsOSTOME. — OEuvres choisies et extraits. 


AMBROISE. — De mysteriis (avec Extraits du De sacramentis). 
Lettres choisies. | 
AUGUSTIN. — Lettres choisies; La Cité de Dieu; Choix de 


sermons ; Extraits des principaux ouvrages théologiques. 
JÉROME. — De viris illustribus ; Correspondance. 
LÉON LE GRAND. — Choix de Lettres et Sermons. 


GRÉGOIRE LE πάνυ. — Regula pastoralis : Choix des Morales 
et des Lettres. 


Recueil d'inscriptions chrétiennes. 
Textes liturgiques. 
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INTRODUCTION 


I 
LES ÉDITIONS 


La première fois que le Dialogue avec Tryphon 
parut imprimé, ce fut en 1551, dans l'édition des 
œuvres complètes de Justin, mise au jour à Paris 
par ROBERT ESTIENNE, Imprimeur du Roi !. Il repro- 
duisait purement et simplement le ms. acquis récem- 
ment à la Librairie royale de Fontainebleau *, se bor- 
nant à introduire quelques rares corrections de 
- texte, parfois peu heureuses, et à signaler alors, à la 
fin du volume, la leçon véritable du ms. (Locorum, 
qui. alter legendi videntur adnotationes, pp. 312- 
15 pour le Dialogue). 


Trois années ne s'étaient pas écoulées qu'étaient 


1. TOY AFIOY IOYZETINOY ŒIAOZODOY ΚΑῚ 
ΜΑΡΤΥ͂ΡΟΣ... suit la liste grecque des œuvres contenues 
_ dans le volume. | 

2. Maintenant le ms. 450 de la Bibliothèque nationale. 
νον. plus loin, p. χπὶ et suiv. | 
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publiées deux traductions du texte d’Estienne, 
l’une française, l'autre latine, La française : Les 
œuvres de Justin mises de grec en françois, par 
JEAN DE MaumoxT, Paris, 1554 ᾿ς était l'œuvre de 
quelqu'un qui a eu « très bonne part dans la tra- 
duction du Plularque d'Amxor? ». Malgré une 
seconde édition, en 1559, elle était trop littéraire 
et à la fois trop peu soucieuse des précisions pour 
servir aux historiens. La latine : Beati Justini phi- 
losophi οἱ martyris opera omnia quae adhuc inve- 
niripotuerunt, id est quae ex reqia Galliae bibliotheca 
prodierunt, JoAcHiNo PERIONIO Benedictino Cor- 
moeraceno interprete, Paris, Jacques Dupuis, 1554, 
comme la précédente, sacrifiait souvent l'exacti- 
tude à l'élégance du tour. 

L'année suivante, une autre traduction latine, 
un peu plus exacte, parut à Bâle après la mort de 
son auteur : DiviJustini philosophiac martyris opera 
non ila pridem graece edita nuper verolatine reddita, 
interprete SIGISMUNDO GELENIO (1555) 3. 


1. Le Dialogue v occupe les pp. 43-139. 

2. BaLuze, cité par Picor, Revue des Bibliothèques, VII 
(1898), p. 121. Sur les circonstances dans lesquelles fut 
faite cette traduction, νου. cet article de Prcor, ibid.. 
p. 119. 

3. Réimprimée en seconde édition à Paris, en 1575. 


LES. ÉDITIONS VII 


Ce fut enfin, en 1575, que Jean LaxG publia, à 
Bâle encore, une nouvelle traduction latine ! qu’il 
assure avoir composée indépendamment des précé- 
dentes, et qu'il fit suivre de copieux commentaires 
et de bons indices. Traductions et commentaires 
constituèrent, dès lors, ce premier noyau tra- 
ditionnel que les traducteurs et commentateurs 
postérieurs ont sans cesse repris pour le développer 
et perfectionner. 

C'est la version de Lang que FRÉDÉRIC SYLBURG 
joignit à une réimpression du texte grec de Robert 
Estienne, l’un et l’autre retouchés et corrigés en 
divers endroits, et enrichis de notes critiques, con- 
jectures sur les leçons primitives, très abondantes ?. 
Cette première édition gréco-latine parut en 1593, 
à Heidelberg. 

Pendant près d'un siècle et demi on ne fit guère 
que rééditer — du moins pour ce qui est de notre 
Dialogue — l'édition de Heidelberg *. Même Je, 


1. Elle ἃ été rééditée, sans les commentaires, dans la 
Maxima Bibliotheca Patrum. Lyon, 1677, t. IT, pars Il. 

2, TOY AFIOY IOYETINOY ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ͂ ΚΑΙ MAP- 
TYPOË TA EYPIZKOMENA ΠΑΝΤΑ. 

3. Frépéric Morez, Paris, 1615, et pour la seconde fois, 
en 1630; puis Korruozr, à Cologne, en 1686 : cette dernière 
édition est criblée de fautes. 
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qui donna à Londres, en 1719, la première des 
deux éditions séparées du Dialogue, reproduisit 
surtout les notes de Sylburg, et n'ajouta guère 
qu'une préface sur l'époque de sa composition. 
L'édition que Marax, moine bénédictin de Saint- 
Maur, publia à Paris, en 1742, était bien supé- 
rieure à toutes celles qui précédaient !. Il n'y don- 
nait, 1] est vrai, que le texte des ms. de la Biblio- 
thèque rovale, dans l'état où l'avait édité Morelen 
1615 ; mais ses notes sont très informées ; de nom- 
breuses et heureuses corrections du texte y sont pro- 
posées, les unes d’après les éditeurs ses devanciers, 
mais beaucoup aussi d'après sa propre intelligence, 
très pénétrante, de Justin, ou encore d'après cequ'il 
crut être les bonnes leçons d'un autre ms. des 
œuvres de Justin, inutilisé jusqu'alors, et dont les 
Jésuites du collège de Clermont où 1] se trouvait 
avaient pu lui donner communication ?. La traduc- 
tion latine était sérieusement remaniée, du moins 
pour les Apologies et le Dialogue; et surtout on 
pouvait lire en tête de l'ouvrage des Dissertations 


\ 


1. S.P.N. Justini philosophi et martyris opera quae 
eæstant omnia. Le Dialogue se trouve aux pp. 101-232. 

2. ον. l'édition de Maran, p. 1x, et sur le ms. de Cler- 
mont, maintenant à Cheltenham, plus loin, p.xv el suiv. 


LES ÉDITIONS IX 


précieuses qui, maintenant encore, gardent quelque 
utilité 1. 

-Tairz8y publia à Londres, en 1753, une edition 
qui ne comprenait que le Dialogue et les Apologies ; 
l’auteur utilisa une vingtaine de leçons que deux 
amis lui avaient communiquées, de Paris, et qu'il 
crut appartenir au ms. de la Bibliothèque royale ὃ: 
en réalité, elles n’appartenaient pas au Codex utilisé 
par Robert Estienne et ses successeurs, mais au 
Claromontensis d'alors que venait déjà d'utiliser 
Maran. D'ingénieuses et quelquefois trop osées 
conjectures sont insérées dans des notes abon- 
dantes ; la version latine est celle de Lang. 

Dans le Corpus Apologetarum christianorum, 


1. L'édition de Maran fut reproduite non seulement en 
seconde édition à Venise, en 1746, mais encore, à peine 
modifiée, par GALLAND qui publia le Dialogue et les Apolo- 
-gies (Venise, 1765) ; par πέρ. OBERTHUER (Würzbourg, 
1777-79), et même par Miexe (Paris, 1857, 1. VI de la Pa- 
trologie grecque). Ce dernier, toutefois, emprunta, sans le 
dire, quelques corrections de texteet quelques notes à l’édi- 
tion d'Orro (νον. ci-dessous) qui s’en plaignit amèrement, 
et lraita l'abbé Migne de « Geistlicher Speculant» (CAC, 15. 
p. xzvni, note). C’est encore sur le texte de Maran que tra- 
duisit M. pe Genoupe dans le t. II des Pères de l'Eglise 
traduits en français, Paris, 1837 (pp.1-195 pour le Dialogue). 
Quant à la publication des 33 premiers chapitres du Dialo- 
que, par HorNEMAN (HaAvnraE, 1829), elle est, d’après Orro, 
CAC, B, p. cr, dépourvue de toute valeur. 
2, Cf. Orro, CAC, p. χει en note. 
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publié par les soins du Chevalier VON Orro, un vo- 
lume est réservé au Dialoque avec Tryphon'. La 
première édition parut en 1842, la seconde vers 
1848, et une troisième enfin en 1877. L'édition de 
1842 était basée sur une nouvelle collation du ms. 
150, de Paris. Otto ne la fit pas lui-même, mais la 
fit faire par C. B. Hase, alors conservateur de la 
Bibliothèque royale ἡ. Dans celle de 1877, Otto 
put utiliser quelques variantes de l'ancien ms. du 
collège de Clermont, lequel se trouvait alors à 
Middlehill, près de Broadway, en Angleterre : le 
Rev. David Davies, d'Evesham, voulut bien les 
relever à son intention et les lui envoyer : les 
variantes, d'ailleurs, ne paraissent pas provenir 
d’une collation méthodique et complète du ms. : 
elles concernent principalement les citations de 
l’Écriture 3. La traduction latine fut celle de Maran, 
remise une fois de plus sur le métier ἡ. 


1. C'est la Pars [18 du Tomus Is, et le Volumen Ilux du 
Corpus. 

2. Cf. Orro, CAC, 1,1, Proleg., p. xx, et art. de H4se, 
Journal des Savants, 1852, pp. 628-630. 

3. Voy. les expressions d'Otto lui-même, ibid., p. xxvr. 
En 1855, Otto avait bien assuré { Theolog.Jahrhücher, XIV, 
p. #70) qu'il s'était procuré les variantes fournies par une 
collation complète du ms. de Cheltenham ; mais VoLkMaR 
(ibid., p. 572) insinua qu'Otto avait affirmé plus que la 
réalité. | 

4. Orro insinue (thid., p. xxiv) que le Rev. TroLLoPe, 


dr. à. 


LES ÉDITIONS XI 


Ce que Otto n'avait pas fait lui-même, Oscar 
von Gebhardt et Adolf Harnack le tentèrent 
pour le ms. de Paris, vers 1880, dans le but de 
donner une nouvelle édition de Justin dans la col- 
lection publiée par la Aénigliche Preussische Aca- 
demie der Wissenschaften, de Berlin !. Cette colla- 
tion du ms. de Paris n’a pas, Jusqu'ici, abouti à l'édi- 
tion annoncée, 

Pour la présente publication, nous avons revu 
nous-même le ms. 450 de la Bibliothèque natio- 


nale, du moins les fol. (50 R° à 199 R°) qui con- 


) 


tiennent le ἠ)ιδίοσιιο avec Tryphon”. On verra 


plus loin pourquoi 1] nous ἃ paru parfaitement 
inutile de nous occuper du ms. de Cheltenham à, 


dans son édition du Dialogue parue en 1846-47 (2 vol., Cam- 
bridge et Londres), lui a emprunté aussi sans le dire. 

1. Cf. GAL, I, 1, au bas de la page 99, et l’?n memoriam, 
publié par Harnack après la mort de von Gebhardt et 
donné en supplément à la Theologische Literaturzeitung du 
20 sept. 1906. 

2. Qu'il nous soit permis d'adresser ici nos très vifs 
remerciments à M. Omont, Conservateur au Département des 
Mss. de la Bibliothèque Nationale, pour la bienveillante ama- 
bilité avec laquelle il a bien voulu mettre le ms. à notre dispo- 
sition dans la salle de travail de la Bibliothèque municipale 
de Reims. É 

3. Après autant de collations antérieures déjà faites, on 
* ne sera pas trop étonné lorsque nous aurons dit que la 
nôtre n’a rien porté de sensationnellement nouveau pour 


E* 
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Il 
LES MANUSCRITS 


Le Dialogue avec Tryphon nous est parvenu 
dans deux mss. seulement ἴ. 


la restauration du texte de Justin. Nous avons trouvé seu- 
lement quelques erreurs, assez souvent insignifiantes en 
elles-mêmes (νου. cependant pp. xx1x-xxx) au texte d'Otto. 
Du moins, si nous ne nous flattons pas trop, les doutes 
qui venaient fréquemment à l'esprit à la lecture de certaines 
phrases surprenantes ou embarrassées, parfois assurément 
mal conservées, pourront se dissiper: les leçons suspectes 
se trouvent bien telles dans le ms. Pour ‘aider à tirer au 
clair les doutes qui pourraient encore subsister dans l'es- 
prit des lecteurs, nous avons indiqué dans le corps du texte 
grec de la présente édition la pagination des folios dans le 
ms. 450 (les lettres ἃ et b, ajoutées en exposants, marquent 
le recto et le verso). 

ι. On ἃ parfois parlé d'un ms. perdu des œuvres de Jus- 
tin qui se trouva, en 1549, entre les mains de Mélanchton 
à Wittemberg ; il contenait l'Exposition de la Vraie Foi 
qui se trouve précisément aussi dans nos deux mss., et 
avec cette particularité que le titre se trouve être absolu- 
ment identique dans la citation de Mélanchton et dans ces 
deux mss., tandis qu'il se rencontre différent dans d’autres. 
Il ne vaut pas la peine de s'arrêter à l'hypothèse que 
Mélanchton aurait eu en main le ms. de Guillaume Péli- 
cier (voy. plus loin) : et il reste seulement possible, mais rien 
de plus, que ce ms.aitrenfermé autre chose que l'Exposition : 


OR 0 ST 7, PS A 


LES MANUSCRITS XII 


1° L'un se trouve actuellement à la Bibliothèque 


nul ne saurait dire que ce soit le Dialogue (cf. lettre de Mé- 
_ lanchton à Joach. Camerar., Corpus Reformat., éd. Brers- 
CHNEIDER, Halle, 1840, t. VII, col. 489, d’après Otto, 
CAC (Corpus Apologetarum christianorum), IV, p. χι). — 
D'autre part, M. le D' Meyer, actuellement Oberkonsisto- 
rialrat à Hannover, ἃ relevé, un peu avant 1896, sur les der- 
niers feuillets d’un Codex liturgique qui se trouvait alors 
au mont Athos, dans le monastère ds l’Iwiron, un cata- 
logue de mss. grecs. L'écriture de ce catalogue est du 
xvue siècle, et bien que la chose ne soit indiquée nulle 
part, les mss. doivent s'être trouvés quelque part, à l’Athos 
sans doute, dans le moment où le catalogue fut rédigé, 
donc au xvu® siècle. Or, le quatrième des volumes portés 
sur ce catalogue est un Corpus des œuvres de Justin : tous- 
τίνου φιλοσόφου χαὶ μάρτυρος βίδλος ὑπὲρ χριστιανῶν τῇ συγχλύτῳ 
(sic) δοθεῖσα. ΠΣ (sic), ἀντωνίνος (sic) χαὶ τῆς (sic pour τοῖς) 
τερὶ τῆς φυγῆς (7) τῶν ἰουδαίων μόνων 


eo 
ἅν; 
=S 


αὐτοῦ διαδόχοις. τρίτη ἐ 
διαλέγεται. ne 1v ἐπεγράφη ἐλέγχον (sic) καὶ ἕτερα. Après 
<ñs guyñs, le D' ἜΞΩ a mis le signe de l'interrogation 
- pour signaler l'incertitude de sa lecture ; c'est évidemment 
du Dialogue avec Tryphon (διαλέγεται) qu'il s’agit en tout 
cas, et φυγῆς pourrait bien être la bonne leçon, si l’auteur 
de ce catalogue a lu d’un œil distrait et inintelligent le 
début du Dialogue où il est question (1, 3), de la fuite des 
Juifs devant Barkochéba ; la manière dont cette indication 
est libellée suppose que le titre manquait dans le ms. Cette 
absence de titre, l’ordre différent des ouvrages montrent 
que l’on aurait affaire à un ms. indépendant des nôtres, et 
représentant une autre tradition du texte. Il serait utile 
qu'on le retrouvât, si, du moins, il existe encore (cf. Zeit- 
schrift für Kirchengeschichte, XI (1890), pp. 155-58). 
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nationale de Paris, sous le n° 450 du fond grec !. 
C'est le Corpur complet des œuvres, authentiques 
et inauthentiques, de Justin l’Apologiste. Il com- 
prend 461 folios de 23 lignes chacun : le Dialoque 
s'y rencontre du fol, 50 R°, ligne 12, au fol. 193 Re, 
ligne 4, précédé de quelques extraits de Photius 
et d'Eusèbe, relatifs principalement à Justin, d'un 
fragment de la Lettre à Zéna et Sérénus, sans titre 
et avec l'indication en rubrique marginale : ἠθιχαὶ 
ὑποθῆχαι..., et d’une Æxhortation aux Grecs. Après 
le Dialogue, on trouve : l’Apologie adressée au Sé- 
nat (dite la Seconde), l'Apologie à Antonin le Pieux 
(dite la Première), une correspondance impériale 
(Rescrit d'Hadrien, etc.), un traité de la Monarchie 
divine, une Exposition de la Vraie Foi, une Réfu- 
lalion de quelques opinions aristotéliciennes avec, 
en appendice et sans titre, un court Discours aux 
Grecs, des Questions et Réponses aux Orthodoxes, 
suivies du Discours aux Grecs, répété derechef, mais 
cette fois avec son titre, etenfin un traité sans titre 
Sur la Résurrection des morts (celui d'Athénagore). 


1. Nous le désignerons par la lettre C, suivant la con- 
vention adoptée par Harnacx dans son étude fondamen- 
tale sur les mss. des Apologistes (Die Ueberlieferung der 
griechischen Apologeten, Leipzig, 1882, pp. 73 et suiv.; 
Texte und Untersuchungen, 1, 1.) | xt 


LES MANUSCRITS XV 


Ce ms. a été écrit en 1364, et terminé le [1 sep- 
tembre, comme on l'apprend de sa souscription 


\ "7 #4 es 
πὶ ἔτους cu0f . 


(= 


même : ἐτελειώθη τὸ παρὸν βιόλίον 
ἰγὸ. β΄. ἐν μηνὶ σεπτεμόρίῳ 1a . 

2° L'autre est présentement la possession de 
M. T. Fitzroy Fenwick, à Cheltenham (Thirlstaine 
House), en Angleterre !. Le Dialoque s'y trouve 
aux fol. 77 à 302, précédé et suivi de la même série 
d'extraits, d'ouvrages parfois tronqués, mal titrés, 
répétés, et de la même manière, et exactement dans 
le même ordre. Sauf qu'à la fin une secunda ma- 
nus a ajouté, sans s'être rendu compte que la 
deuxième de ces œuvres était déjà insérée dans le 
recueil : la Lettre à Zéna el Serénus, mais com- 
plète cette fois et avec son titre, puis l'Exposition 
de la Vraie Foi. — Ce ms. est l’œuvre d’un certain 
Georges, qui le termina en 1541, le 2 avril, suivant 
la souscription : θεοῦ τὸν (sic) δῶρον nai Ὑεωργίου 
πόνος. aqua « μηνὶ ἀπριλλίου β΄. 

C’en serait assez à elle seule de cette similitude 
étrangement parfaite des œuvres réunies en C et 
Ch, puisqu'aussi bien ils ne diffèrent que par une 
adjonction d’une autre main, pour nous apprendre 


1. Nous le désignerons des deux premières lettres de sa 
résidence actuelle : Ch. 
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que les deux mss. représentent la tradition d'une 
même famille, C'est ce qu'Orro avait déjà soup- 
çonné sans approfondir autrement la question 
« Cum Regio (le ms. (ἡ convenit (Ch), eodem ex 
codice ut uterque descriptus videatur vel alter ab 
altero ! ». 

Il nous paraît que l'histoire du ms. de la Bibhio- 
thèque nationale ainsi que celle du ms. de Chel- 
tenham, éclairées par la comparaison des deux 
textes, établissent nettement la dépendance du 
second vis-à-vis du premier, qu'il ne peut plus 
dès lors s'agir de deux copies d’un troisième ms., 
mais que le ms. de Cheltenham n'est lui-même 


qu'une copie du ms. parisien. 


1. L'Histoire des deur Mss. 


Le ms. de Cheltenham est venu à M. Fitzroy 
Fenwick de l'héritage de son grand-père, sir Tho- 
mas Philipps ἡ. Celui-ci l'avait lui-même acheté, 


ι. CAC, I, 1, p. xxvr. Vozkmar (Theolog. Jahrbücher. 
XIV (1855), p. 569-72, n’a guère vu plus loin qu'Otto, mal- 
gré que Harxacx (Ueberl. gr. Apol., p. 88) assure qu'il ἃ 
trouvé la bonne piste (die richtige Fährte). 

2. Catalogus librorum msscriptorum in Bibliotheca D. 
Thomae Philipps, Mediomontanis (Middlehill, près Broad- 


dés ἀρ ΟΝ 
ΨΥ SE ANA ΤῸ | 
MN] vs + | ν 1 
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en 1824, aux héritiers du hollandais Jean Meer- 
man, avec un certain nombre d'autres mss. qui 
tous provenaient de la Bibliothèque des Jésuites au 
fameux collège de Clermont, à Paris !. Lorsqu’en 
1765 les Jésuites furent expulsés de France, et 
leur bibliothèque dispersée et vendue, ç'avait été 
Gérard Meerman, père de ce Jean Meerman, qui 
en avait acheté la majeure partie. Notre ms. fut 
compris dans cet achat. | 

Il était resté chez les Jésuites pendant près de 
200 ans, et c'est là que les correspondants de 
Thirlby (vers 1753) *, que Maran (pour son édition 
de 1742) 5 avaient pu le consulter, qu'au xvii* siècle 
le P. Sirmond le collationna sur le ms. de la 


Bibliothèque royale, et y ajouta, en marge, quelques- 


way), 1873, p. 35, Appendix ad codices meermanianos, 
n° 3081 (cote du British Museum : 577 1 25), 

1. Cf. Bibliotheca Meermana, sive Catalogus librorum 
impressorum el codicum msscriptorum quos... morte dere- 
liquit 1. MEerman, La Haye, 1824, t. IV, p. 7, n° 57; et 
Catalogus msscriplorum codicum Collegqii Claromontani, 
Paris, 1764, p. 27, n° 82. 

2. Voy. plus haut, p. 1x. 

3. « Usui fuere duo recentes mss. codices, quibus omnia 
Justini tam genuina quam supposita opera continentur, 
alter 6 Regia Bibliotheca olim 270, nunc 450, alter ex Cla- 
romontana » (Marax, Justini Opera, Paris, 1742, Praef., p.1x). 

Jusrix, — Dialogue avec Tryphon, B 
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unes des corrections qu'on y voit encore, chaque 
fois que le texte était divergent !. 

Les Jésuites l'avaient pour leur part acquis d'un 
certain Claude Naulot du Val ?, d'Avallon, paraît- 
il, dont on ne sait pas grand'chose, sinon qu'il 
mourut en 1573, léguant sa bibliothèque au col- 
lège de Clermont, et qu'il tenait la plupart de ses 
richesses livresques de Guillaume Pélicier, évêque 
de Montpellier *. 

Notre ms. faisait-il partie du lot de mss. qui 
vinrent à Naulot de chez ce prélat? La Biblio- 
thèque de Paris possède, sous le n° 3068 du fond 
grec, un ms. qui contient précisément le catalogue 
des mss. de la Bibliothèque de Guillaume Péh- 
cier . On y trouve, au trentième ms. ?, l'indica- 


1. Du moins, d’après Orro, CAC, I, 1, p. xxvi, qui renvoie 
à Le Nourry, Apparatus ad Bibliothecam Maximam, p. 1, 
col. 408, Paris, 1703. 

2. Ce Naulot a laissé sa trace sur le ms. même; on lit 
au haut du premier feuillet : R°, et au-dessus du titre : βίδλος 
θεολογιχὴ, θεῖα τοῦ ἁγίου ἰουστίνου μάρτυρος τεύχη. ταύτην ἀνέγνω- 
χεν ὁ Ναύλοτος τῆς χοιλάδος ἔτει χριστοῦ σωτῆρος αφογ΄ (1573, 
l’année même de sa mort !). 

3. Cf. Omoxr, Catalogue des mss. grecs de Fontainebleau, 
Paris, 1889, p. νι. 

4. Publié par Omoxr, Bibliothèque de l’École des Chartes, 
1885, pp. 45-83 et 594-610 (voir spécialement, ΡΡ. 69-61), 
et reproduit dans Mss. gr. Font., p. 393-427 

5. Dans l'édition de la Bibliothèque de l École des Chartes, 
| figure par erreur sous le n° 29, 
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tion détaillée d'un-recueil des œuvres de Justin dont 
le contenu correspond exactement (sauf quelques 
méprises évidemment attribuables au copiste du 
catalogue) à celui du ms.de Cheltenham ; à cet 
égard, la répétition à la fin de la Lettre à Zéna et 
Sérénus, puis de l'Exposition de la Vraie Foi, est 
très frappante. Nul doute que nous ayons affaire 
au ms. actuel de Cheltenham, et qu'il ne soit alors 
venu en possession de Claude Naulot par les mains 
de Guillaume Pélicier. 

L’évêque de Montpellier à donc eu le ms. de 
Cheltenham parmi les livres de sa bibliothèque ; 
c'est l’histoire du ms. 450 de la Bibliothèque natio- 
nale qui nous apprendra où 1] se l’était procuré. 

Le ms. 450 a porté diverses cotes au cours des 
divers remaniements que les Bibliothécaires ont 
fait subir à leurs catalogues : les cotes 2270, 1428 
et cocecvi. Sur l'inventaire qui fut fait de la 
Librairie royale de Fontainebleau, lors de son 
transfert à Paris sous Charles IX, il figure sous le 
n° 151 1, Si on ne le retrouve pas dans le projet, 
dû à Paléocappa, de catalogue méthodique de la 


1. Double copie de cet inventaire est conservée dans les 
mss. français 5585 et 799 du supplément grec de la Biblio- 
thèque nationale, Cf, Omonr, Mss. gr, Font., p, 129-458, 


ΧΧ INTRODUCTION 


Bibliothèque de Fontainebleau, catalogue qui, d'ail- 
leurs, ne peut être sûrement daté, était incomplet, 
et ne nous a été qu'incomplètement conservé !, on 
le retrouve dans le double catalogue, alphabétique 
et méthodique, dressé par Ange Vergèce entre 
1549 et 1552 (le méthodique, vers 1550) ?, sous les 
η 291 du catalogue alphabétique et 111 du cata- 
logue méthodique *. 

Le ms. 450 se trouvait donc à Fontainebleau 
vers 1550; y était-il depuis longtemps? et d'où 


venait-1l ? 


1. Dans le ms. 67 (Vossianus) de la Bibliothèque de 
l'Université de Leyde et publié par Omonr, Mss. gr. Font., 
p. 389-91. 

2. Les principaux mss. de ce catalogue (Biblioth. nat., 
n°s 3065 fond grec et 10 du Supplém. grec pour le métho- 
dique ; Biblioth. de l'Université de Leyde, Vossianus #7, 
pour l’alphabétique) ont été publiés par Omonr, Mss. gr. 

font. ; cf. spécialement p. 98-99 et 210-211 ; on y voit que 
notre ms. 450 était depuis peu relié, ἐνδεδυμένον δέρματι πρα- 


siyw, avec probablement déjà les D (Diane de Poitiers) et H 


(Henri IT) entrelacés, les semis de croissants pour celle-là, 
de couronnes pour celui-ci, les armes de France, fleurs de 
lys et H couronnés, que nous y voyons maintenant. 

3. Une autre liste, dressée par le même Ange Vergèce à 
une date que l’on sait seulement être postérieure à 1549, 
le mentionne sous le n° 110; elle est conservée dans le 
vol. 651 de la collection Dupuis (Bibl. nat.), fol. 212-220, et 
a été publiée par Omonr. Mss. gr. Font., pp. 373-382. 


tdi hs hèmt. nd dé 
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Le zélé bibliothécaire Ange Vergèce avait déjà 
dressé une liste de livres de la Librairie du Roi en 
1545: cette liste comprenait 270 volumes, tant 
mss. qu'imprimés !. Notre ms. de Justin n’y paraît 
pas. Est-ce à dire qu'il ne se trouvait pas en ce 
temps-là à Fontainebleau, et qu'il ne serait entré à 
la Librairie de François I‘ qu'entre 1545 et 1549? 

C'est ce que l’on serait tenté de supposer, si l'on 
ajoutait foi à une indication d'André Thevet, com- 
pagnon de voyage du célèbre Pierre Gilles, explo- 
rateur au compte de François [τς D’après Thevet ?, 
Pierre Gilles aurait rapporté du Levant une partie 
des œuvres de S. Justin, et Pierre Gilles ne s'est 
embarqué pour l'Orient à Venise qu’en 1544. — 
Mais outre qu'il est à peu près sûr que Pierre Gilles 
fut pris par des pirates sur la côte de Barbarie, et 
son butin pillé et perdu, qu'il n'a donc rien rap- 


1. Conservée en tête (fol. 5-15) du ms. grec actuel 3064 
de la Bibliothèque nationale et publiée par Omonr, 9,88. 
gr. Font., pp. 355-369 ; cf. thid., p. vur. 

2. Les vrais pourtraicts et vies des Hommes illustres, 
grecs, latins et paijens, recueillis de leurs Tableaux, Livres, 
Médailles antiques et modernes, par André THever, Angou- 
mousin, premier Cosmographe du Roi, Paris, par la vefve 
J. Kernert et Guillaume Chaudière, 1584, Vie de saint Jus- 
tin, fol. 8 Ro. 


XXII INTRODUCTION 


porté en France en fait de mss. !, 1l est avéré que 
notre voyageur se trouve encore à Constantinople 
en 4550, avant son départ pour un plus lointain 
Levant, et n'a rien pu envoyer d'Orient à Fran- 
çois Ie", puisqu'il se plaint de n'avoir jamais reçu 
de celui-ci les 600 livres promises qui lui eussent 
permis de faire achats et envois pour le Roi ?. Au 
reste, le judicieux Boivin, dans son Histoire des 
mss. grecs de François Ier3, hésitait déjà à croire 
Thevet sur ce point : « Je crains bien que dans 
tout ce qu'on nous dit des découvertes de ce voya- 
geur, il n'y ait non seulement de l'exagération, 
mais de la fable et de l'illusion. » Il nous faut donc 
abandonner comme sans issue la piste indiquée par 


Thevet. 


1. Cf. La Notice sur Thevet dans les Éloges des Hommes 
illustres qui depuis un siècle ont fleury en France dans la 
profession des Lettres, composez en latin par Scévole 
de Sainte-Marthe et mis en français par Colletet, à Paris, 
1644, pp. 55-57. On ne connaît qu’un seul envoi, celui au 
cardinal d'Armagnac, son bienfaiteur, à Rome, vers juillet- 
septembre 1549. 

2. Ce sont les conclusions du D' Hamy dans son article : 
Pierre Gilles d'Albi, le Père de la Zoologie française (Revue 
des Pyrénées, 1900, pp. 578-80). 

3. Cette histoire est restée manuscrite, mais LéoPorr 
DëuisLe en cite de larges extraits dans Le Cab. des mss. de 
la Bibliothèque impériale, Paris, 1868, t. I, pp. 159 et suiv. 
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D'autre part, dans aucune des listes que nous 
possédons des Bibliothèques diverses qui vinrent 
s’adjoindre avant 1545 à la Bibliothèque de Fon- 
tainebleau, on ne trouve mentionné un Corpus des 
œuvres de Justin !. 

On sait heureusement, par ailleurs, que le cata- 
logue dressé par Vergèce, en 1545, n’est pas 
complet : 1l ne « nous donne qu'un état imparfait de 
la Bibliothèque de Fontainebleau ? » à cette époque. 
Notre ms. 450 pouvait donc être à Fontainebleau 
et ne pas se trouver couché sur la liste de Ver- 
gèce. 

Le rapprochement des indications suivantes nous 
semble démontrer que le ms. 450 est venu à la 
Bibliothèque royale — tout comme le ms. actuel 
de Cheltenham à Naulot du Val — par Guillaume 

Pélicier : | 

a) Guillaume Pélicier, ambassadeur du Roi à 
Venise, de 1539 à 1542, écrivait dans une lettre à 
Pierre Duchâtel, évêque de Tulle, et garde de la 


1. Voy. les listes dressées par Guillaume Petit (1519), 
par Grenaisie et Dux (1544, date du transfert à Fontainebleau 
de la Bibliothèque royale de Blois, Omonr, Mss. gr. Font., 
pp. 3#7-54), et le tableau des provenances connues, tbid., 
P- XXIV. 

2. Omonr, Mss. gr. Font., p. vri. 
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bibliothèque de François I*, à Fontainebleau, le 
2 novembre 1540 : « J'ai recouvert ce beau monu- 
ment d’antiquité de Justinus, philosophus et mar- 
tyr!. » Qu'il ne puisse s'agir ici de notre ms. 
actuel de Cheltenham, c'est ce qui apparaît sim- 
plement par la date de ce dernier qui fut terminé 
seulement en 1541. Voy. ci-dessous le paragraphe ὦ. 

b) D'autre part, on sait que ἃ. Pélicier ἃ fait 
prendre à Venise, pour son compte personnel, co- 
pie de beaucoup de mss., principalement de ceux 
qu'il envoyait au Roi; c'est avec ces copies qu'il 
constitua une partie de sa bibliothèque. Ces mss., 
copiés à Venise, figurent dans son Catalogue sur- 
tout parmi les premiers mentionnés, dans les n°° 1 
ἃ 1632. Or, le ms. actuel de Cheltenham qui ἃ 
appartenu à Pélicier porte le n° 29 de ce Catalogue ; 
il a donc quelque chance d'avoir été copié à Venise, 
et peut-être sur un ms. acquis par Pélicier pour le 
compte du Roi et envoyé ensuite à Paris. 


1. Cette lettre est conservée avec d’autres de G. Pélicier 
aux Archives du Ministère des Affaires étrangères à Paris, 
série Venise, t. IL, fol. 88-89; Omoxr en ἃ publié une partie 
dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, 1885, voy. 
PP: 620-621. 

. Cf, sur ce point : Omonr, Bibliothèque de l'Ecole des 
Rs 1885, p. 46, et Derisce, Cab. des mss., t. Ι, 
Ρ. 155. 


ν 
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Cette probabilité s'accroît si l’on fait attention 
aux particularités suivantes : 

ce) Ce copiste du ms. de Cheltenham, comme 1] 
l'indique lui-même à la fin de son ms., avait nom 
Γεώργιος. Or, nous trouvons qu'au moins un, sinon 
deux copistes du nom de Georges !, ont été au ser- 
vice de ἃ. Pélicier, à Venise. 


1. C’est d’abord un certain Georges Kokolos qui se trou- 
vait encore au service du prélat en 1542 ; 1] a copié pour 
G. Pélicier le ms. d'un commentaire d’Origène sur Job 
(Ἰὼ Βίδλος ᾿Ωριγένους μετὰ θεοπνεύστου ἑρμηνείας) qui figure 
au catalogue des mss. de Pélicier sous le n° 19 et se trouve 
maintenant avoir partagé le sort et les mêmes vicissitudes 
que le nôtre à Cheltenham (no 1406 du Catalogue de Sir 
Thomas Philipps, voy. plus haut, p. xvr, note 2). Le ms. 
est signé comme il suit : αμφό΄ ἰουλλίῳ ζ΄. ᾿Εγράφη (sic) Γεώρ- 
γιος Κχλ ἐν Beyeriz (Bibliothèque de l'École des Chartes, 
1885, art. de Omonr, pp. #9 et 57). On trouve aussi un autre 
-copiste du nom de Georges Tryphon, Grec d'Epidaure, que 
HarNAck, qui ne connaissait pas le précédent, identifie avec 
le Georges de notre ms. de Justin (Veberl. gr. Apolog., 
pp. 71-73). Ce Georges Tryphon copia, en 1543, un ms. d’Eu- 
sèbe et un autre de Théophile d’Antioche, et ces copies 

. sont maintenant à la Bodléienne (Misc. 23 et 25 ; cf. Coxe, 
Catalogue of the Msscripts of the Bodleian Library, Ox- 
ford, 1853, t. I, p. 632, complété et corrigé par GARDTHAUSEN, 
Griechische Palaeographie, Leipzig, 1879, p. 322; voy. 
encore ibid., p. 237). Ces deux mss. proviennent également 
du filon Meerman-Clermont-Pélicier, comme le nôtre, et il 
est remarquable que le ms. sur lequel Georges Tryphon a 
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d) De plus, le même [Γεώργιος déclare qu'il a ter- 
miné notre ms. de Cheltenham : ἀφμα΄. ὑνηνὶ ἀπρι)- 
λίου &',le 2 du mois d'avril 1541. On sait que ce 
fut justement de 1539 à 1541 que ἃ. Pélicier ἃ 


᾿ 


été ambassadeur à Venise, et que c'est le 2 no- 
vembre 1550 qu'il écrit à Pierre Duchâtel qu'il 
vient de « recouvrer ce beau monument d’anti- 
quité de Justinus ». 

e) Il est infiniment peu probable que le ms. 
actuel de Cheltenham, copié alors sur les ordres 
de Pélicier, à Venise, par le copiste Georges, l'ait 
été sur un ms. autre que celui qui se trouve actuel- 
lement à Paris : aucun ms. de ce contenu ne se 
trouve signalé depuis cette époque de la Renais- 
sance, ni à Venise, mi en aucune ville d'Italie, n1 
nulle part ailleurs. 

f) Enfin, nous sommes informés que quatre 
caisses remplies de mss., furent expédiées de Venise 
par ἃ. Pélicier à Pierre Duchâtel quelque temps 
après que la copie du ms. de Cheltenham avait été 


copié les œuvres de Théophile se trouve encore à la Biblio- 
thèque de Saint-Marc, et a appartenu au cardinal Bessa- 
rion. Peut-être faut-il, d'ailleurs, identifier ces deux Georges 
et le nôtre? ce sur quoi pourrait seule nous renseigner une 
comparaison de l'écriture des mss. ; elle ne nous a pas été 
possible. 
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achevée : elles arrivèrent à Fontainebleau assez tôt 
pour que Pierre Duchâtel ait pu remercier l’expé- 
diteur le 2 octobre 1541 !. 

On se trouve naturellement amené pour combler 
les lacunes de ces informations fragmentaires, à 
supposer que ἃ. Pélicier ayant été chargé, comme 
tous les ambassadeurs de François [ἢ à Venise, 
d'une mission pour le moins autant littéraire que 
politique *, ἃ eu la bonne fortune de tomber sur 
notre ms, de Paris vers la fin de 1540, l’a acheté 
pour le compte du Roi, mais avant de l’envoyer à 
Fontainebleau, en homme sage et intéressé à ses 
propres affaires, l’a fait copier par l’un des huit co- 
pistes quil avait à son service, ce qui dura du 
mois de décembre 1540 jusqu'en avril 1541, et l'a 
expédié ensuite en France où 1l arriva vraisembla- 
blement dans le courant du mois de septembre. 
l'un des nombreux mss. qui remplissaient les 
quatre caisses dont parle Duchâtel *. 


1. ΝΟΥ͂. Deuisce, Cab. des mss., L. 1, p. 157. 

2. Voy.sa correspondance citée plus haut,p. xxrv, note 1, 
et Dezisce, Cab. des mss., I, pp. 154-155. 

3. Ce dernier point est, du reste, subsidiaire ; si notre 
ms, n'a pas fait partie de cet envoi, il aura été expé- 
dié avant ou après dans un envoi analogue. Si on parle de 
celui-là, c'est que seul il est attesté par des documents ; 
d’ailleurs, G. Pélicier ne dut pas faire beaucoup d’envois de 
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Et ainsi notre ms. 450 se serait trouvé à Fon- 
tainebleau bien avant 1545, quoiqu'il ne figure 
pas sur la liste dressée par Ange Vergèce cette 
année-là, en réalité dès la fin de l’année 1541 : 1] 
aurait été acheté par Guillaume Pélicier pour le 
compte du Roi. 

De même, notre ms. actuel de Cheltenham ne 
serait qu'une copie de celui-ci, due aux soins de 
Guillaume Pélicier, faite à Venise vers la fin de 1540 
et le début de 1541, terminée exactement le 2 avril 
de cette même année. 


2. La Comparaison des deux Mss. 


Cette hypothèse, étayée sur les détails rappor- 
tés, nous paraît trouver dans la comparaison des 
deux mss. une confirmation singulièrement convain- 
cante !. Le texte du ms. de Cheltenham repro- 


cette importance pendant sa courte ambassade, puisqu'il 
fut forcé de quitter Venise assez précipitamment en 15#2. 

1. Harnacx ἃ vu le véritable rapport de nos mss., et ἃ 
donné de son opinion deux commencements de preuve, 
basés principalement, l'un sur la comparaison des fac- 
simile adjoints par Orro (CAC, I, 1) à son édition des 
Apologies de 1876 (cf. Theolog. Litteraturzeitung, 1 (1866), 
col. 341-42), l'autre sur la comparaison, d'après le texte et 
les variantes de l'édition d’Orro, des chapitres 1-x11 de la 
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duit, en effet, le texte de celui de Paris avec la 
plus parfaite servilité, Jusqu'aux fautes les plus 
évidentes. Il nous suflira, pour rendre la chose 
plus claire, de signaler les deux constatations sui- 
vantes que nous avons faites au cours d'une col- 
lation minutieuse du texte de la dernière édition 
du Dialogue avec Tryphon, par Orro, avec celui 
du ms. 450 : 

a) Orro avait relevé, d'après ses correspon- 
dants !, des variantes assez nombreuses entre C et 
Ch. Or, nous avons constaté que la presque tota- 
lité de ces variantes sont inexistantes, et que 
nombre de leçons, fautives ou non, signalées par 
Orro comme particulières à Ch, se trouvent 
d'abord en C. La fidélité que nos mss. présentent 
dans ces leçons, communes à l’un et à l’autre, 
s'explique difficilement en dehors de l'hypothèse 
que celui-ci ἃ été copié sur celui-là. Nous nous 
bornerons 1c1 à relever celle de la première partie 
du Dialogue (ch. 1-LxxIV, 3) : 


iv, »,il faut Lire (τὸν χρόνον) πάντα dans les deux mss. 
(Orro lit : πάντως en C). 


1 Apologie (Ueberl. gr. Apolog., p. 88, note 215). Il suppo- 
sait (loc. cit.) que la copie du Ch sur C avait dû se faire à 
Paris. 

1. Voy., sur ce point, plus haut, p. x, el la note 3. 


ΧΧΧ 


χες, ὃ; 
XIII, 8, 
XII, ὦ, 
XI, 6, 
XIV, 8, 
4, 
XxH, 2, 


XXI, 


xxrr, 2, C porte dans le texte (φέγγος) αὐτῆς et dans la marge 


xx11, 10, 
XXV, 2, 
xxvH, 4, 
XXVII, 2, 
XxXXI, 6, 
XXXII, #, 
XXXIV, 6, 
XLIII, Ὡς 
|: À 
ται: Ὁ, 
ΑΕ, Ὁ: 


INTRODUCTION 


ἀνθρώπων dansles deux mss.(Orro τῶν 4vbe. en C. 


οὕτως -- 
ἐχλεῖπον -- 
ἐποίησεν -- 
εἰρημένο! — 
χαλά 


χυρίου -- 


οὕτω en (ὦ, 

χαὶ ἐκλεῖπον ent. 
ἐποίησε en C). 

χαὶ cipnuévorenC 
où καλά en C). 
τοῦ χυρίου en C). 


αὐτοῖς; Ch a choisi la leçon marginale αὐτοῖς 


qu'Orro signale. 
ἣν dans les deux mss. (Orro 


ἀνέσγου - 


χαιρὸν — 
Ἰσραήλ ΕΞ 
LE , « 

οὐδ᾽ οὐ μὴ -- 
ἱχανὸς — 


δύναται —_ 


CRI 


ΝΕ: 


.--- ««α«-,....-..., --..----- ... 


'4 


[Ξ- 


: 5 en C). 
nvésyov en C). 
ἐχ τοῦ en C). 
πλήρης en C). 
χαταλεανεῖ en C). 
χαιρῶν en C). 
τοῦ Iscari en C). 
οὐδὲ un en C). 
ἱχανῶς en C). 


* où dvvataren C). 


si Ch, d'après Orro, lit πλάστους, au lieu de πλάτου 
en C, c’est que le τ est écrit en C comme s'il y 
avait la ligature habituelle du σ combiné au =. 
Lyvin, 8, χαὶ ἐτάφη manque dans les deux mss. (Orro croit le 


lire en C). 


vu, 8, (ὃ θεὸς) Ἰαχὼβ dans les deux mss. (Orro: τῷ ‘Taxwf 


en C). 


vin, 13, (ἐν τῷ τόπῳ τοῦτο dans les deux mss. (Orro : τού- 


τῳ en C). 


Lxiv, 6, γενεὰς dans les deux mss. (Orro : εἰς γενέας en C). 


LXIX,. à, 
Fer Ur 


“ωλὸς — 
μογγιλάλων Ξ-- 


(— 


(— 


ὁ χωλὸς en C, 
μογιλάλων 6η C). 


_Lereste des variantes, peu nombreuses d’ailleurs, 


A. : mobs fl ne, ds af sin Leo, ἃ 


ὰ πὰ UN 4 n Été 5 de sn, | fa 


LL 4 


À 
11 
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signalées par Otto entre C et Ch, sont des fautes 
ou des omissions à la charge du copiste de Ch. La 
plupart sont corrigées en marge de Ch. et tou- 
jours conformément au texte de C. Comme ces 
corrections émanent quelquefois de la main même 
du copiste !, elles nous seraient une confirmation 
que celui-ci copiait bien sur C. 

Une conclusion s'impose donc pour l’établisse- 
ment du texte de Justin dans le Παίοσι avec Try- 
phon: si Ch nest qu'une copie de C, 1] devient 
tout à fait oiseux de s'occuper desinutiles variantes 
— très rares d’ailleurs — du ms. de Ch. Elles ne 
peuvent être queides fautes de copiste. ; 


/ 


3. L'Origine du Ms. 450. 


Ilresterait maintenant à remonter l’histoire du ms. 
de Paris depuis son achat par Guillaume Pélicier, à 
Venise, en 1540, jusqu'à sa rédaction en 1364. 
Malheureusement sur ce point les renseignements 
nous font défaut presque d’une manière absolue. 


1. Orroles décrit ainsi (CAC, I, 1, p. xvi ) : « plura in eo 
(Ch) menda quam in Regio insunt : scriba passim unum 
verbum aut nonnulla praetermisit (quae fere semper in 
margine adscripta sunt : nonnunquam a prima, sapieus a 
secunda manu) ». La secunda manus est sans doute celle du 
Père Sirmond (voy. plus haut, p. xvrir, note 1), 
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La première question qui se pose est celle de 
l'origine — occidentale ou orientale? — du ms. 

Il serait vain de vouloir la déterminer par la 
fabrication du papier. Les filigranes ! qui en ornent 
les folios peuvent bien être d’origine occidentale : 
maisil est constaté queles relations commerciales au 
x1v° siècle étaient assez actives entre l'Occident et 
l'Orient, et que nombre de mss. sûrement copiés 
en Orient le furent sur du papier importé d'Occi- 
dent ?. 

Un indice plus sûr est celui de l'écriture. Proba- 
blement l’un des conservateurs de la Bibliothèque 
Royale au xvirre siècle, Boivin, ou en tout cas une 
main de cette époque, a inscrit en tête de notre 
ms., surle feuillet ajouté pour lareliure, cette simple 
note: « Codex scriptus anno 1364 manu 1ilhus qui 
scripsit codicem 1828 », après quoi on lit ajouté au 


1. Ces filigranes correspondent pour le fol. 6 aux | 
N°S 11665 et suiv. du Dictionnaire des filigranes de BRrIQUET, 
Paris, 1907 ; pour les fol. 17-461 au N° 3815 du même Dic- 
tionnaire (— deux clefs posées parallèlement). Je n’ai point 
trouvé l'équivalent du filigr. des fol. 1-3 et 5-16 (sorte d’ani- 
mal chimérique schématisé). Ces filigranes se rencontrent 
alors sur des papiers répandus un peu partout en Occident. 

2. Cf. sur ce point l’art. de Briquer, Recherches sur les 
premiers papiers employés en Occident et en Orient du X° 
au XTV® siècle, dans les Mémoires des Antiquaires de France, 
t. XLVTI, pp. 170 et 201. 


se frs dut 
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crayon et entre parenthèses, «nunc 909 ». Le ms. 
qui porte actuellement le N° 909 du fond grec parait 
bien, en effet, être de la même main exactement 
que celle de notre ms. : c'est la même écriture régu- 
hère, à l'aspect plutôt agréable, et dont les diverses 
modalités se ressemblent jusque dans le détail, Nous 


- aurions donc affaire au même copiste. D'autre part, 


on sait que le ms. 909 ἃ été terminé en Mars 1368 
par un copiste au service de Jean Cantacuzène 
devenu moine sous le nom de Joasaph !. Notre ms. 
450, terminé, lui, en 1364, c’est-à-dire 4 années 
auparavant, aurait donc pour auteur l’un des nom- 
breux copistes de l'Empereur démissionnaire. Ce 
qui n’a rien d'invraisemblable. De là à supposer 
qu'il a été copié pour l'illustre moine lui-même, 1] 
n y ἃ qu un pas. Et cette hypothèse apparaîtra plus 
vraisemblable encore lorsqu on se sera rappelé que 
Jean Cantacuzène composa lui-même vers cette 
même époque un ouvrage contre les Juifs qui com- 


prenait 9 Dialogues ?. 


1. C'est du moins ce qu'on apprend du copiste lui-même 
dans sa longue inscription à la fin du ms. Nous n’en citerons 
que la date : ἐν ἔτει ςωος΄ (l’an du monde 6876 — 1368) μηνὶ 
LOT). 

2. Harnacx avait déjà signalé (Ueberl., gr. Apolog., 
p. 75, note 175) trois écrits de cette époque contre les 
Juifs, dont celui de Jean Cantacuzène. Il fixe à ce dernier, 


Jusrix. — Dialoque avec Tryphon. C 


. 
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Comment vint-il en Europe? C'est ce qui ne 
présente heureusement qu'un médiocre intérêt, et 
ce qu'on ne saurait dire d'ailleurs d'une manière 
certaine. Hannack a cité ce passage curieux et inté- 
ressant d’un Tractatus de Martyrio Sanctorum sans 
nom d'auteur ni date ! : « Et cum longo tempore haec 
(il s'agit de l'Apologie de Justin) deperdita jacuis- 


sent, repperi ego, Jam est annus, velut abjecta hic 


en se réfèrant à Cave (plusexactement WHARTON, Appendir 
ad Historiam litterariam Gullielmi Cave, Genève, 1730, 
p. 288) le mont Athos comme lieu de rédaction, et la date 
approximative de 1360. Cave-Waarron ne dit pas un mol 
du mont Athos : on sait seulement que c'est à Mistra, dans 
le Pélopponèse, que se passa le dialogue où Cantacuzène 
se met en scène avec un Juif, et qu'il donne comme l'occa- 
sion de son grand ouvrage ; c'est peut-être dans cette rési- 
dence du moine impérial que l'ouvrage fut composé ; quant 
à la date, Harnack ne la donne qu'approximative, et d'ailleurs 
elle importe peu, puisque Jean Cantacuzène a pu lire le 
Dialogue avec Tryphon soit dans notre ms., soit dans son 
modèle. Harnack suppose gratuitement enfin, mais 585 
invraisemblance, que l’ouvrage en question contre les Juifs 
ἃ dà contenir des citations du Dialogue; tout au moins lui 
a-t-il pu emprunter divers arguments. C'est ce qu'il sera 
loisible de vérifier prochainement, lorsquele P. Louis ΡΕΤΙΤ. 
des Assomptionnistes de Constantinople, aura publié cet 
ouvrage présentement encore manuscrit. Mais il n'y a pas 
lieu d'en espérer des révélations pour la critique de notre 
texte. 


1. GAL, I, p. 114. Ce Tractatus est signalé par PANZER, 


Annales typographici, τ. IV, p. 159-60, n° 788. 
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in Constantinopoh Grecis litteris intendens » (fol. 
11 B). Et plus loin l’auteur anonyme du Tractatus 
nous apprend quil ἃ confié les œuvres de Justin, 
avec d'autres précieuses découvertes, à Jean de 
Raguse : « Et sic ibrum illum (l’Apologie d'Athéna- 
gore) et opera Justin: martyris et orationes M. An- 
tonimi concessi claro viro magistro Johann: de Ra- 
gusio ». Jean de Raguse fut nonce à Constantinople 
vers 1435 et 1] aima certainement à se pourvoir de 
bons mss !. S’agit-1l du nôtre dans cette trouvaille ? 
et le cardinal de Raguse se trouverait-il ainsi 
l'avoir rapporté en Occident, en Italie, ou à Venise, 
d'où G. Pélicier put se le procurer? Autant de 
questions sur lesquelles on peut répondre le oui et 
le non avec autant de vraisemblance. 


᾿ 4. La Valeur du Ms. 450. 


Pour ce qui concerne la conformité de notre ms. 


450 au texte original du Dialogue, il nous suflira de 


1. 1] fit en 1443 un don de mss. aux Dominicains de Bâle. 
cf. Ruo. Beer, Eine Handschriftenschenkuna aus dem Jahre 
1443 (Johannes de Ragusio’s Bibliothek) dans Serta Harte- 
liana, pp. 270-274, Wien, 1896. Notre ms. ne faisait point 
en tout cas partie de ce présent, et parmi les œuvres iden- 
tifiées par Beer on ne trouve aucune œuvre, authentique ou 
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résumer ici des conclusions de Harnack. Dans son 
étude sur les mss. des Apologistes !: le ms. 450 est 
l’œuvre d’un copiste distrait et peu soigneux, tra- 
vaillant sur un modèle déjà altéré. C'est ce qui 
résulte de l'examen comparatif des œuvres qu'il 
possède en commun avec d’autres mss. 

Comparé, par exemple, au ms. de 451 de la Biblio- 
thèque Nationale (Codex d'Aréthas de l’année 911) 
et au ms. 174 (codex oriental du x1° ou du xu siècle) 
avec lesquels il contient en commun la lettre à Zéna 
et Sérénus, l'Exhortation aux Grecs, le traité 
d'ATHÉNAGORE Sur la Résurrection, le texte du ms. 
450 apparaît assez différent, très rarement préfé- 
rable à celui du ms. 451, et en même temps 
non influencé par la recension du ms. 451, qui est 
lems. 174. Comparé d'autre part à l'Argentoratensis 
grec 9 (du xrr1° ou du xiv° siècle, autrefois à Stras- 


bourg, maintenant brûlé), avec lequel 1] possède en 


δ᾽ 
commun l’Exhortation aux Grecs, le traité d'ATHÉ- 


NAGORE Sur la Résurrection et letraité Sur La monar- 
chie divine, le texte de notre ms. apparaît encore 


supposée, de Justin. À moins qu'on ne prête quelque atten- 
tion à l'hypothèse aventureuse que les Dominicains de Bâle 
se soient dessaisis du ms., et l’aient laissé s'échapper en 
Italie ! 

1. Ueberl. gr. Apol., pp. 78-79 et 138-36. note 87. 
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comme inférieur. Il n'est pas téméraire de supposer 
que la négligence du copiste et de ses ascendants a 
été aussi grande pour les Apologies et le Dialoque, 
bien qu'on ne puisse pas le constater d'une manière 
directe. 

Toutefois les comparaisons que l’on peut établir 
à propos des passages qu'Eusèbe ! nous a conservés, 
les remaniements fréquents des textes cités de l'A. 
Ἑ.3 2 les incorrections nombreuses qu'on devra rec- 
tifier, comme la lacune que l’on constate au milieu 
même du Dialoque et que le copiste a laissé passer 
sans marquer même qu’il l'avait aperçue, ne font 
que confirmer la maigre estime que l'examen des 
textes communs avec les autres mss.451, etc., avait 
fait concevoir 5. | 


4. Voy. plus loin, p. Lvr et suiv. 

- 2. Voy. par exemple : Dialogue, xxx, 2 ; xxxv, 3; zv,1; 
LI, 2, VII, 0; LIX, 2, à, 4; LxIV, 8; LxIX, À : LxxuIT, 2-4, etc., 
et les notes. 

3. Cf. Dial. Lxx1v, 3 et la note. Sur l'étendue de cétte 
lacune, voy. plus loin, p. zxix et suiv. C’est à tort, nous sem- 
ble-t-il, que même pour justifier encore ce jugement défa- 
vorable, on apporteune autre lacune à la 27 A pologie, τ (Har- 
NACK,Ueberl. gr. Apol., p.79, note 190), puisque cette lacune 
n'est imputable ni au copiste du ms. 450, ni à ses ascen- 
dants. Notre ms. possédait originairement ce ch.11 de la 
II Apol., et c’est seulement depuis 1364 qu'il a disparu avec 
le folio qui le contenait (νου. Harnacx, thid.,p. 134-35).. 

“: 
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Ce nest donc que par des conjectures basées 
d'une part sur les vraisemblances historiques, 
d'autre part sur les habitudes de la langue qu'on 
pourra améliorer le texte du Dialoque. 


ΠῚ 


LE DIALOGUE DANS LA LITTÉRATURE 
CHRÉTIENNE ANCIENNE 


Le Dialoque avec Tryphon, s'il faut en juger 
par le témoignage de la littérature chrétienne, a 
vite cessé d’être lu : Eusèbe l'a parcouru au moins 
rapidement; Irénée et Tertullien l'avaient utilisé 
certainement. Mais après le τὺ siècle on n'en 
retrouve que des traces parfois incertaines, et très 
rares. Encore pour cette époque où les renseigne- 
ments font défaut, ne prétend-on point établir des 
certitudes, mais seulement des vraisemblances con- 
jecturales. 


1. Depuis Photius. 


Entre l’année 1364, où fut copié notre ms. #50, et 
le temps de Photius (seconde moitié du 1x° siècle), 
on ne rencontre aucune trace bien sûre du Dia- 
loque. À peine peut-on signaler un fragment con- 
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servé par une Chaîne sur les Psaumes ! que GRABE, 
qui l'a publié pour la première fois ?, rapporte au 
Dialoque avec Tryphon : ce seraient quelques 
lignes actuellement disparues avec la lacune du 
ch. LxxIV. En voici le texte : 


Où περὶ ἐθνῶν ἀλλοφύλων φησίν, ἀλλὰ περὶ τοῦ 


συμφωνοῦντος τοῖς ἔθνεσιν χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ Ιερεμί 


[JÉR., πὶ, 19-20]: ΠΠχρὸν σοι τὸ χαταλιπεῖν ἐμ. 


= 
m, 
2 
, 
LA 
(᾿ 
cp: 
Fa 
(«ἢ 


χύριος ὁ θεός σου, ὅτ' ἀπ᾿ αἰῶνος συνέτριψας ζυγόν σου 
χαὶ διέρρηξας τοὺς δεσμούς σου χαὶ εἶπας᾽ Où δουλεύσω 
αι ἐπὶ πᾶν ὄρος ὑψηλὲν χαὶ ὑποχάτω 

παντὸς ξύλου, χαὶ ἐχεῖ διαλυθήσομαι ἐν τῇ πορνείᾳ μου. 
Mais si rien ne s oppose à ce que ce morceau ait 
fait partie du Dialogue, si même on peut établir 
une sorte de parenté entre la pensée de ce fragment 
et certains passages du Dialogue où Justin inter- 
prète du peuple juif lui-même les menaces des 
Psaumes ou des Prophètes *, on ne saurait fournir 


la preuve positive qu'il lui ἃ de fait appartenu. 


1. Cod. Baroccian., 223, actuellement à la Bodléienne, 
au Ps. 11, 3. 

Spicilegium SS. Patrum seculi IT, Oxford, 1700, p. 174; 
ce fragment a été reproduit par Orro, CAC, II, fragm. 
XX, p. 264. 

3. ἢ] faut néanmoins noter que Justin n’associe pas dans la 
réprobation divine le peuple élu et les nations. A celles-ci, 
devant Tryphon du moins, il ne réserve que les bénédic- 


XL INTRODUCTION 


2. Photius. 


Photius parle longuement de Justin dans l’ar- 


ticle 125 de sa fameuse Bibliothèque! ; mais il ne 


nomme pasle Dialoque, du moins par son nom, el 


c'est une question très débattue de savoir s'il l’a 


connu. Il faut d'abord examiner son récit. 


πρώτου χαὶ δευτέρου τῆς φυ- 
σιχὴς ἀχροάσεως, ἤτοι χατὰ 
εἴδους nat ὕλης καὶ στερή- 
σεως, ἐπιχειρηματιχοὶ χαὶ 


7 \ ’ ! 
βίαιοι nat χρειώδεις λόγοι; 


I. Lecture a été faite — 
d'un ouvrage de Justin le 
Martyr: uneapologie pour 
les Chrétiens contre les 
Grecs et les Juifs; — puis 
d'un autre ouvrage du 
même contre le premier 
et le second chapitre du 
Cours de Physique : ce 
sont de fortes et profita- 
bles discussions contre la 
forme, la matière, la néga- 
tion, et aussi contre le cin- 


tions de Dieu, il n’envisage point d'ordinaire [ἢ othèse 
» Ï YP 


de leur infidélité. Il cite plusieurs fois cependant le Ps. πιὰ 


auquel se rapporte le fragment en question : Apolog., x1, 
11-19 (tout entier), Dial., Lx, 1; Lxxxvinr, 23; our, 6 (v. 7) 
et exxn, 6 (v. 7-8); il connaît aussi le ch. πὶ de JÉRÉMEE : 
Dial., xiv, 1; xx, 3; cxiv,5; ex, 1 (v. 13) et 1 Apol., XLvir, 


5 (v. 15). 


1, Paorn Bibliotheca, ed. Bexker, Berlin, 1824, p. 94. 


αν RU μὲν σἷν 
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ù 


χαὶ χατὰ τοὺ πέμπτου σώ- 


ματος ὁμοίως, χαὶ χατὰ τῆς 


D. A] ᾽ 
ἀϊδίου χινήσεως, ἣν ᾿Αρισ- 


s ἢ - - 
οξινότητι Λογισμὼν 


χατὰ τῆς τὸ 
λαιώδεις ἐπ 
Il Ως δὲ 


ἐν ὁ ἀνὴρ τῆς τε καθ᾽ ἡμᾶς 


τὸν τα; 


χαὶ μάλιστά γε τῆς θύραθεν 
εἰς ἄχρον ἀνηγμένος, πολυ- 
μαθία τε χαὶ ἱστοριῶν περιρ- 
ϑητορι- 
ἔσχε 
σπουδὴν ἐπιχρῶσαι τὸ ἔμφυ- 
τοῦ αὐτοῦ τῆς φιλοσοφίας 


χάλλος. Διὸ καὶ οἱ λόγοι 


αὐτοῦ ἄλλως ὄντες δυνατοὶ 
χαὶ τὸ ἐπιστημονικὸν διασώ- 
Lovtec, τῶν ἐχεῖθεν οὐχ εἰσὶν 
ἡδυσμάτων, 
παγωγῷ χαὶ θελχ- 


τηρίῳ τοὺς πολλοὺς τῶν 
ὃ 


_ y -Ὁ 
χατὰ τῶν ἐθνῶν 
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quième corps, contre le 
mouvement perpétuel, 
qu'Aristote ἃ inventé par 
des calculs ingénieux ; 
el encore des solutions 
difficultés 
contre Religion. 


sommaires de 


IT. C'est un homme qui 
est monté jusqu'aux som- 
mets de la philosophie, 
tant de la nôtre que de 
celle du dehors; il abonde 
en connaissances de toutes 
sortes, en nombreux récits. 
ne s’attacha point à user 
des artifices rhéloriques 
ayantinnée en lui la beauté 
philosophique ; 


écrits, 


aussi ses 
par ailleurs puis- 
sants, toujours scientifi- 
ques, ne distillent point le 
parfum de ces artifices, 
et nexercent pas sur 18 
des 
l'attrait et le charme de la 
séduction. 


majorité auditeurs 


IL. Des quatre ouvrages 
qu'il composa contre les 
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συνέταξεν, ὧν τὴν μὲν πρώ- 
τὴν ᾿Αντωνίνῳ τῷ ἐπίχλην 
[Π!ῳ χαὶ τοῖς υἱέσι τῇ τε 
συγχλήτῳ ἐπέδωχε, τὴν δὲ 
δευτέραν ὁμοίως τοῖς ἐχείνου 


Ni S"! VE D + " ΄ 
διαδόχοις. Εν δὲ τῇ τρίτη 


τῷ λόγος, ὁμοίως χατὰ τῶν 


ἐθνῶν συγχείμενος. ἔλεγχος 


Mapriwvos? ἀναγχαῖοι λό- 
γοι, χαὶ À κατὰ πασῶν ai- 
βεσέων χρήσιμος πρχγμα- 
τεία. 

IV. Οὗτος υἱὸς μὲν à 
ΠΠρίσχου Βαχχείου, πατρί 
δὲ εἶχε Νεάπολιν τὴν ὑπὸ 
τὴν ἐπαρχίαν τελοῦσαν [1α- 


- ΄ € ! ES \ 
λαιστίνης, ἐν Pour δὲ τὰς 


nations, 1] dédia le premier 
à Antonin dit le Pieux, à 
ses fils et au Sénat : Île 
second à ses successeurs. 
Dans le troisième 1] est 
parlé de la nature des 
démons, et le quatrième, 
également composé contre 
les nations, est intitulé : 
Réfutalion. existe encore 
deluiuntraité De la monar- 
chie divine, un autre inti- 
tulé le Psalmiste, de victo- 
rieux discours Contre Mar- 
cion et un ouvrage pro- 
fitable Contre toutes les 
hérésies. 


IV. Il naquit fils de 
Priscos Bakcheios ; sa pa- 
trie fut Naplouse, de l’épar- 
chie de la province de 
Palestine ; il vécut à Rome, 
en philosophe, tant par 
ses enseignements que par 


1. Peut-être faut-il lire αὐτοῦ. 
2. BExkER met une virgule après Μαρχίωνος. Il faut la 


supprimer 


: voy. plus loin, p. τ, note f. 
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ας ὧν ἐραστὴς 


O2 
a 
εἰ 

«οὶ 

“ 
Ὧν» 
a 
(ἢ 
σὺ 
ον 
x 


bd  ς e/ -Ὁ 
ἔσχε Χρίσχην ἕνα τινα τῶν 
, s ? 
χαλουμένων χυνιχῶν ἀντιπο- 
λιτευόμιενον αὐτῷ χαὶ τῷ βίῳ 

x > ΄ Son \ 
χαὶ τῇ θρησχείχ. Ve οὗ χαὶ 


συσχευασθεὶς ἀξίως τῆς ὅλης 


εὶ 


-- ! — ὡς A \ ἘΞΑ 
οὔ βίου προαιρέσεως χαὶ τὴν 
ἐπιδουλὴν συνδιέθηχε᾽ μαρ- 
τυρίου γὰρ ταύτην ὑπόθεσιν 


ἐνστησάμενος, λαμπρῶς καὶ 


χαίρων τὸν ὑπὲρ Χριστοῦ 
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sa vie et son habit. Amou- 
reux enflammé de la Reli- 
gion, 1l se trouva face à 
face avec Crescens, l’un 
de ceux qui s’appelaient 
Cyniques : la conduite de 
celui-ci, le culte qu'il sui- 
vait étaient tout différents. 
Comme 1ἰ lui dressait des 
embüûches, Justin, confor- 
mément aux principes de 
toute sa vie, accepta ces 
et ce fut 
le chef d'accusation pour 
lequel 1] fut proposé au 
martyre, et subit glorieu- 


machinations : 


sement et avec joie la mort 


θάνατον ἀνεδέξατο. ᾿ 
A pour le Christ. 


Des trois ouvrages que nomme d’abord Photius, 
et dont 1] lui a été fait lecture, le premier est pré- 
senté en une formule surprenante : Apologie pour 
les chrétiens contre les Grecs et les Juifs. Les cri- 
tiques reconnaissent généralement que le traité 
pseudo-justinien : "Exbeors τῆς ὀρθοδοξῆς πίστεως. 
l'Exposition de la Vraie Foi, dont les mss. nom- 
breux témoignent qu il fut souvent copié et recopié, 
devait constituer la troisième partie de cette apolo- 
516, la partie désignée par l'expression ὑπὲρ Χρισ- 


τιανῶν. 


τ... . ὐὐδἷ 


Ἢ L 
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Son /ncipit en effet correspond bien à l'expres- 
sion dont se sert Photius pour le désigner, et 
pourrait bien la lui avoir inspirée : 

χανῶς τὸν χατὰ ᾿Ιουδαίων χαὶ Ἑλλήνων ἐπελθόντες 
ἔλεγχον ἀχολούθως αὖθις τὸν ὑγιᾶ τῆς πίστεως ἐχτιθέμεθα 
λόγον |. 

Cette Ἰύχθεσις ἃ donc été précédée d'un χατὰ 
Ἰουδαίων et d'un χαθ᾿ EXiivuy, auxquels elle s’adjoi- 
gnait comme une troisième partie complémentaire. 
Elle-même, de plus, se trouveassezsouvent citéesous 
la rubrique de τρίτος λόγος 2. Enfin le fait général que 
de nombreuses citations de cet ouvrage se trouvent 
disséminées dans la littérature chrétienne et les 
florilèges, le fait encore qu'il a été traduit en 


syriaque et en slave ὃ. montrent quil fut considéré 


1. GAC, IVS, Pars I, me. 

2. Cf., d’après Harnack, Ueberl. gr. Apol., p. 166, note 
159, et Orro, CAC, IV, p. 35-42, et V, p. 420, Patrum Doc- 
trina de Logi Incarnatione, attribué à Axasrase (Mar, Scrip- 
lor. vel. nov. collect., Rome, 1833, VII, Pars 1, Ρ. 29, où il 
faut lire τρίτου pour δεκάτου — I—T — d'après l’autre cita- 
tion de la page 34 où on lit nettement τρίτου); Ado. Euty- 
chianos et Nestorianos, de Léonce pe Byzance, I (GRABE, 
Spicileg. Patr., p.198-99) et Quaestiones adv. monophysitas 
du même (Mar, ibid., p. 130). 

3. Les fragments syriaques ont été publiés par P. Mar- 
ΤΙΝ dans les Analec{a Sacra de Prrra, Paris, 1883, pp. 11-16: 
les fragments slaves sont décrits par Bonwerzscx dans 
HaRNACK, GAL, 1, p. 892. 
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comme l'ouvrage capital de Justin, et c’est Juste- 
ment bien cette place que lui donne Photius en le 
nommant le premier. 

Reste à savoir quelles furent ces deux premières 
parties où Grecs et Juifs étaient tour à tour pris à 
partie, et si le χατὰ ᾿Ιουδχίων ne pourrait pas dési- 
gner notre Dialoque avec Tryphon. 

D'après Harnack !, ces deux premières parties, 
actuellement disparues, auraient constitué avec la 
troisième partie qui nous reste : l'Exposition de la 
vraie Foi, un grand ouvrage, en entier pseudo- 
justinien, écrit dans le but conscient de remplacer les 
livres authentiques de Justin. Ce faux aurait été 
rédigé entre les années 450 et 600, parce que d'une 
part la troisième partie qui nous reste est déjà citée 
par Léonce de Byzance ?, et que d'autre part la préci- 

_sion deses formules en matière christologique montre 
qu'elle est postérieure au concile de Chalcédoine 
(451). A cette époque, en effet, on ne discute pas 
seulement le dogme christologique, mais on revoit 
les écrits antérieurs des écrivains chrétiens, pour 


s’en servir dans les controverses. les compléter au 


1. Ueberl. gr. Apolog., pp. 150-51 et 164-67. 

2. Voy. page précédente, note 2. Π faudraitmêmeremonter 
un peu plus avant, puisque Léonce est mort vers 543 (chro- 
nolog. de Loors, Realencyclopädie de Haucx, XI, p. 394). 


XLVI INTRODUCTION 


besoin, et même leur en substituer de nouveaux. 
Probablement, dit Harnack, le faux fut-il destiné 
à remplacer les Apologies et le Dialoque avec 
Tryphon, dont certaines expressions durent 
paraître très choquantes après les définitions con- 
cilaires !. Photius dès lors n'aurait pas connu 
notre Jialoque, mais seulement son succédané. 
De cet ensemble de vraisemblances hypothé- 
tiques, HarxaCK *, ne donne, du reste, qu'une seule 
preuve positive : l’existence de deux citations qui 
se rapporteralent aux deux premières parties, 
maintenant perdues, de ce grand ouvrage pseudo- 
justinien, l’une au χατὰ Ἑλλήνων, l'autre au χατὰ 
᾿Ιουδχίων. La première se trouve chez LÉONCE DE 
Byzance, Ado. Eutfychianos et Nestorianos, II, qui 
J'introduit par la formule : ᾿Ιουστίνου φιλοσόφου χαὶ 
μάρτυρος x τοῦ χατὰ Ελλήνων 8. La seconde nous 
est transmise par l’auteur des Sacra Parallela, 
JEAN DE Damas, avec le titre : τοῦ ἁγίου ᾿Ιουστίνου 2x 
τοῦ πρὲς ᾿Ιουδαίους 1. Ces citations ne se retrouvent 


1. On pourrait citer par exemple les expressions de 


Justin à tendances subordinatiennes (Dial., 1vi, 11: Lxt, 


1-2, 4, etc.; νου. les notes à ces passages). 
2. Ueberl. gr. Apol.,pp. 158-59. 
3. Reproduit en Orro, CAC, fr. V, IP, p. 256. 


. οτι. Fragmente vornicänischer Kirchenväter aus den 


. μὲν 
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point dans les ouvrages que nous avions con- 
servés de Justin contre Grecs et Juifs ; on en conclut 
à l'existence de ces première et deuxième partie 
pseudépigraphes. 

Cependant ces citations ne paraissent pas aussi 
convaincantes de ce qu'on voudraitleurfaire prouver. 
Celle d'abord du χχτὰ ᾿Ιλλήνων ne renferme aucune 
idée qui ne puisse avoir appartenu à Justin, de l'aveu 
même de Harnack : pourquoi alors lui assigner une 
date de rédaction aussi tardive que le v° siècle 1? 
Et rien ne prouve qu'elle ne puisse être rapportée 
à l’un ou l’autredes πρὸς “ὔλληνας dont parle EUsÈèse, 
H.E., IV, xviu, 3-4 (TD., I, p. #48) ; voy. plus loin, 
p. Lvii suiv. Quant à celle du πρὸς ᾿Ιουδαίους, elle a 
pu fort bien appartenir à la partie du Dialogue dispa- 
rue (ch. LxxIV) ?, non seulement parce que son con- 


tenu se trouve en accord avec la pensée théologique 


Sacra Parallela, TU, x. r., V, 2, n° 111, pp. 49-50; voy. 
plus loin, p. μιν. 

1. V. ExGezuarDr, Das Christentum Justins, p.433, dit: 
« Das ist eine Darstellung der Erlôsungslehre die in jeder 
Beziehung der Lehre des Justins entspricht.» Mais il trouve 
la forme trop précise pour Justin, et v découvre quelques 
expressions étrangères (il ne cite que φθοροποιὸς οὐσία) à la 
langue ordinaire de l’apologiste, ce qui l'empêche de lui 
attribuer le fragment. 

2. Cf. la note à Lxxiv, 3 et plus loin, p. Lxrx suiv. 
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du n° siècle |, mais encore parce que, s'il est vrai 
qu'Eusèbe a puisé dans la dédicace maintenant per- 
due du Dialoque les renseignements qu'il donne à 
son sujet, 4bid., (voy. plus loin, p. Lvn) 1l se trouve- 
raitque le titre primitif aurait bien des chances 
d'avoir été πρὸς ᾿Ιουδχίους διάλογος. 

Aussi pourrait-on, en 5᾽ διάδηΐ des mêmes cita- 
tions, soutenir, avec une égale vraisemblance, que le 
Dialogue avec Tryphon constituait l'une des parties, 
le χατὰ ᾿Ιουδαίων, de l'ouvrage lu à Photius, tandis que 
l'autre, le χατὰ ᾿λλήνων, aurait compris quelques- 
uns des écrits de Justin contre les Grecs. 

C'est que si l’on conçoit bien que l''Exbecis τῆς 
ὀρθὴς πίστεως ait été composé avant ou du temps 
de Léonce de Byzance, pour soutenir d’une autorité 
ancienne les idées plus précises de la théologie des 
conailes, ou encore peut-être pour compléter la 


Ι. Ontrouve chez IRÉNÉE, IV, 1v,2 (PG, VII, 982), quis est 
souvent rencontré avec les idées et les formules de Justin, 
une expression semblable à celle de notre citation: "A- 
παντα μέτρῳ χαὶ τάξει ὁ θεὸς ποιεῖ, χαὶ οὐδὲν ἄμετρον παρ᾽ αὐτῷ, ὅτι 
υνηδὲν ἀναρίθμητον. — Sur une autre citation, dans les Sacra 
Parallella encore, d'un χατὰ ‘Toudaiwy (Hozz, ibid., n° 112, 
p. 50; voyez plus loin, p. Liv-1v), HarNACK n'insiste pas 
(cf. GAL, I, pp. 113, n° 19, et 111, no 7). Maïs tout ceci 
ne fournirait qu'une base bien étroite pour une conclusion 
de cette ampleur. 
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christologie insuffisante du Dialoque et des Apo- 
logies, 1l devient malaisé d'expliquer que le besoin 
se soit fait sentir aussi vivement à cette époque 
d’un ouvrage contre les Juifs, et surtout contre les 
Grecs. Et l’on éprouverait plus de difficulté encore 
à dire comment de ce grand ouvrage la seule troisième 
partie ait pu en être détachée, traduite, recopiée, et 
citée tant de fois à l'exclusion des deux premières. 

Mais pour revenir à la description de Photius, 
il convient de remarquer d’abord que des ouvrages 
cités au $ 1, 1] n'en désigne aucun par son titre 
mais seulement par une formule qui décrit leur 
contenu. Il n'y ἃ pas lieu par conséquent de s’in- 
quiéter de ne pas voir nommer le Dialoque avec 
Tryphon par son nom, d’autant plus que le Dialogue 
pouvait déjacomme maintenant avoir perdu son titre. 
Le jugement qu’il exprimes τι sur les écrits de Justin 
renferme bien des traits qui conviennent aux Apo- 
logies et au Dialogue aussi bien qu'aux traités apo- 
cryphes: la familiarité avec la philosophie du dehors 
rappelle les premiers chapitres du Dialogue ; la πολυ- 
μαθία, l'abondance des ἱστορίαι conviennent parfai- 
tement à la variété des arguments que Justin tire 
des faits de l’histoire sacrée et profane ; et enfin, si la 
«beauté philosophique » rappelle davantage la séche- 
resse de certaines œuvres pseudo-justiniennes, 1l ne 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. D 
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faut pas oublier que ce jugement de Photius porte sur 
elles aussi bien, et doit leur convenir ; mais il est 
clair d'autre part que Justin n’abuse de l’art de la rhé- 
torique ni dans le Dialoque ni dans les Apologies. 

Et l'on ne saurait trouver dans les $ ΠῚ et 1v de 
la notice de Photiusune objection valable là-contre. 
Harnack y voit d'abord une seconde liste, donnée 
par Photius parallèlement à la première, des livres 
qu'il ἃ connus de Justin; et tandis que les mss. 
des premiers qui lui furent lus étaient à sa dispo- 
sition, il n'aurait connu des seconds que leur titre, et 
selon toute vraisemblance uniquement par ce qu Eu- 
sèbe rapporte à leur propos. Quant à la biographie 
du $ 1v elle ne contient que des détails qui se ren- 
contrent dans l'Histoire Ecclésiastique, de même que 
la liste des livres au 11ne comprendqueles ouvrages 
énumérés par l'évêque de Césarée. Seuls le Dialoque 
avec Tryphon et le traité De l'âme, pourtant men- 
tionnés par Eusèbe, sont ici passés sous silence ; mais 
l'omission serait purement accidentelle. Et ainsi 
Photius se trouverait n'avoir pas pu nommer deux 
fois parallèlement les Apologies ; celles-ci ne seraient 
nullement représentées par 1 ἀπολογία ὑπὲρ Χριστιανῶν 
gai χατὰ Ἑλλήνων du $ 1 ; 1] n'en aurait connu que 
le titre. Ce qui entraîne semblablement son 1gno- 
rance du Dialogue avec Tryphon. 


à 
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Mais rien encore n’est moins assuré que ce que sup- 
pose cette interprétation du$ ur, àsavoir que Photius 
ait voulu donner une seconde liste d'ouvrages de 
Justin, empruntée à Eusèbe ou à Jérôme !. Cette 


ι. On croirait que Photius dépend plutôt de JÉRÔME, De 
viris illustribus, xxin1 (PL, XXIIT,641-43), à moins que ce ne 
soit d'un tiers inconnu dépendant de Jérôme ou dont Jérôme 
serait dépendant. On peut constater en effet deux coïnci- 
dences assez curieuses : (a) dans l’adresse de la ZI Apologie 
aux successeurs d’Antonin le Pieux : successoribus ejus An- 
loninis, Marco Antonino et Lucio Aurelio Commodo (Jérôme) 
— τοῖς δ'αδοχοῖς ἐχείνου (Photius); Eusè8e, 1. E., IV, xvrir, 2 
disait au singulier πρὸς τὸν... διάδοχον... ᾿Αντωνῖνον Οὐῆρον 
{TD., I, p. 448). Il est vrai que la donnée des « deux succes- 
seurs » pourrait être une combinaison tirée d'Eusèee A. E., 
IV, xvi, (cbid., p. #36), et de IV, χιν, 10 (ibid. p. #14) ; mais 
cette hypothèse, déjà douteuse pour Jérôme (cf. Harnack, 
Ueberl. gr. Apol., p. 1#7-48), l'est bien davantage pour 
Photius. La coïncidence reste donc à considérer. (δ) L’ou- 
_ vrage contre Marcion est mentionné au pluriel : λόγο! ἀναγχαῖοι 
par Photius. La virgule placée à tort (ce que n'a pas vu 
Harnack, ibid., note 109) par BEkKER après Μαρχίωνος, el 
qui rapporte ἀναγχαῖοι λόγοι à tous les ouvrages cités immé- 
diatement avant, doit être supprimée, car outre que cette 
apposition conviendrait peu au WékArns, le χαὶ μὴν ai 
l'interdit rigoureusement. Or Jérôme dit de même «in- 
signia volumina » tandis qu'Eusèbe ne parlait, tou- 
jours au singulier, que d’un σύνταγμα (HE., IV, xvui, 9; 
TD, 1, p. 452). Comme ce sont là les deux seuls points sur 
lesquels Jérôme diffère d'Eusèbe, ce serait à Jérôme non à 
Eusèbe qu'il faudrait renvoyer Photius. 
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liste peut n'être pas une énuméralion parallèle, 
mais plutôt la simple explication d'une partie des 
renseignements déjà donnés au $ 1 : ce sont comme 
les divers chapitres de la partie de 1᾿ ἀπολογία qui est 
dirigée χατὰ ᾿πλλήνων Où χατὰ τῶν ἐρνῶν. Ce n'est 
pas que Photius n'ait pu avoir devant l'esprit ou 
peut-être même sous les yeux le texte d'Eusèbe 
ou de Jérôme; c'est ce que prouveraient et la fin 
de l’'énumération qui vise à compléter l’article, et le 
résumé biographique. Mais il n’est pas acquis pour 
cela qu'il dépende aveuglément de la notice d'Eu- 
sèbe ou de Jérôme. L’omission du Dialogue avec 
Tryphon peut n'être pas, et n'est vraisemblable- 
ment pas involontaire ; Photius n'a pas l'intention 
du tout de donner la liste de ceux deslivres ordinai- 
rement attribués à Justin, et qu'il ne connaït pas, 
parallèle à celle deslivres qu'il a eus entre les mains : 
s'il passe le Dialoque sous silence, n'est-ce pas parce 
qu'il le regarde comme suffisamment désigné par le 
χατὰ Ιουδαίων du début? L'expression du reste n'avait 
pas besoin d’être expliquée comme le χατὰ Exkñvoy 
qui comprenait quatre parties (τεσσάρας πραγματείας" 
assez diverses. Quant à l'absence du περὶ ψυχῆς. elle 
pourrait bien venir de ce qu'il ne le connaissait pas 
autrement que par sa source, Eusèbe ou Jérôme !. 


{. La plupart de ces considérations ont été mises en 


\ 
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Tout ceci n'est pas pour dire qu'il ne subsiste 
aucun doute sur la question de savoir si Photius ἃ 
connule Dialoque avec Tryphon. On avaitseulement 
l'intention de montrer qu'il reste possible, on vou- 
drait dire plus probable, que Photius s’est faitlire Le 
Dialogqueet le mentionne sous ces expressions dès l'a- 
bord déconcertantes. Ilserait clair alors que celui-ci 
s est de bonne heure aggloméré avec les Apologies 
et l'Exposition de la Vraie Foi pour constituer cette 
᾿Απολογία qui représentait le principal du Justin 
traditionnel. Il semble bien qu'il n'aurait pas été 
beaucouplu, puisque les auditeurs amis de Photius 
ne s'en montrèrent pas charmés ; et ce serait sans 
doute au pieux faussaire qui leur adjoignit l’Expo- 
sition qu Apologies et Dialoque auraient dû la chance 


de nous être parvenus. 


3. Jean Damascène et les « Sacra Parallela ». 


Le Dialogue avec Tryphonest mentionné nommé- 


valeur parH1LGENFELD, Zeitschrift fürwissenschaftliche Theo- 
logie, XX VI (1882), p. 35-38, et DRAESEKE, Zeitschrift für Kir- 
chengeschichte, VI(1883-84), p. 7-8. Bonxwerzscu se rallierait 
volontiers à ces conclusions (Realencyclopädie de Haucx, 
t. IX, art. Justin, p. 542) ; BarDENHEwWER, GAKL, t. I, p. 202 
(νου. la note 2) les adopte. Harnacx est resté fidèle à son 
opinion de la première heure, sans d’ailleurs prendre la 
peine, que je sache, de discuter les difficultés qui lui furent 
opposées (GAL, I, p. 106). 
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ment dans les Sacra Parallela de Jean Damascène 
(première moitié du γ 11" siècle), et une courte phrase 
s'en trouve citée : 

Ex τοῦ πρὸς Τρύφωνα β΄ λόγου᾽ Πᾶς ὁ δυνάμενος 
λέγειν τὸ ἀληθὲς χαὶ μὴ λέγων χριθήσετχι ὑπὸ τοῦ θεοῦ ! 

C'est un morceau du ch. Lxxx11, 3, très exacte- 
ment cité; 1] ne présente dans son texte actuel 
aucune variante avec le texte du ms. 450. 

Il faut peut-être rattacher aussi au Dialogue la 
citation d'un πρὸς ἰουδαίους pour les raisons que nous 
avons dites précédemment ? : 

Τοῦ ἁγίου ᾿Ιουστίνου ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Ιουδαίους΄ οὔτε 
στενοχωῤία παρὰ θεῷ οὔτε ἀναρίθμιητόν τι. 

Plus suspecte est la sentence suivante, malgré 
son titre : 4274 Ιουδαίων, qui comme celui du frag- 
ment précédent rappelle le Dialogue, mais dont la 
pensée est fort étrangère à ce que nous en conser- 
vons ?: 


1. Hozz, Fragmente vornicänischer Kirchenväter aus den 
Sacra Parallela, TU, x.r., V, 2, n° 102, p. 34-35. Il est 
remarquable que ce passage est attribué à une Seconde 
Partie du Dialogue, et appartient en réalité à sa seconde 
moitié. Cf. sur ce point le chapitre suivant, p. £xxv 

2. Hozu, &bid., n° 111, p. 50-51, Voyez plus haut, p.xiv- 
XLVIIL. 

3. Hozz, thid., n° 112, p. 50, et cf. Harnacx, GAL, I, 
ΠῚ 87, el p. 113,540 
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ὧν ὠλίσθησε καλῶν, δυσεχΟϊδαστός τε τούτων ὧν συνειθίσθη 
χαχῶν. 

Il ne serait pas étonnant que dans le même ouvrage 
le Dialogue ait été désigné de manières différentes : 
πρὸς Τρυφῶνα λόγοι, πρὸς ᾿Ιουδαίους, nat ᾿Ιουδαίων : les 
Sacra Parallela n'ont pas puisé la plupart du temps 
les morceaux qu'ils renferment dans les livres qu'ils 
citent, mais dans d'autres florilèges antérieurs !, ce 
qui nous aide à comprendre ces diverses appel- 
lations du Dialogue. La difficulté ne vient pas de 
là, mais de l'impossibilité où nous sommes d'une 
vérification positive de ces deux derniers textes, 
puisque nous n'avons qu'un Dialogue mutilé. 

Quoi qu'il en soit. grâce à la citation sûrement 
authentique, on voit que le Dialogue avec Try- 
phon était au moins connu du temps de Jean 
Damascène. Ce n’est pas à dire qu'il était lu, puisque 
l’auteur des Sacra Parallela a pu prendre ses 
fragments dans quelque florilège antérieur ; dans 
ce cas ces témoignages remonteraient à quelque 
temps avant Jean Damascène, le premier un peu 


avant peut-être, et le troisième un peu après 


1. Cf, Hozz, Die Sacra Parallela des Johannes Damas- 
connus. -FTÜSN:E. ;' I, 1. 


. PART | À pic CP: a: ue Ci » ” a ds 


LVI1 INTRODUCTION 


le temps où les À pologieset le Dialoque, complétés de 
l'Exposition de la vraie Foi, formèrent cette ᾽Απολ:- 
γία ὑπὲρ Χριστιανῶν χαὶ χατὰ Evo χαὶ χατὰ ᾿Ἰουξαίων. 
dont Photius parle, et que suppose le début de 
l'Exposition, c'est-à-dire vers les v° et vi siècles ! 


4. Jérôme et Eusèbe. 


Dans la notice qu'il consacre à Justin en son 
De viris illustribus, ch. xxim ὅς, Jérôme nomme le 
Dialogue : 

« Exstat ejus et... Dialogus contra Judaeos, 
quem  habuit adversus Tryphonem principem 
Judaeorum. » 

C'est la traduction à peu près littérale d’une 
phrase de la notice d'Eusèbe. 

Jérôme a-t-1l lu le Dialogue, ou ne l’a-t-1l connu 
que d'après ce qu'Eusèbe en dit dans son Histoire 
ecclésiastique? La servilité avec laquelle 1] paraît 
avoir reproduit dans cette notice les renseigne- 
ments rassemblés par Eusèbe porte à croire qu'il 
n'a pas eu entre les mains les ouvrages qu'il cite de 
Justin. Ce n'est pas ici l’endroit de discuter si les 


1. Cf. plus haut, p. xziv et Lin. 
2. PL, XXIII, 641. 


᾿ 
in à: ME os Rd ΑΨ à te he. à 
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expressions différentes dont 1] se sert pour dési- 
œner les insignia volumina contre Marcion, et 
indiquer les destinataires de l’Apologie, viennent 
d'une source originale ou de distractions de lec- 
ture !; mais, à supposer que sur ces points 1l donne 
un témoignage original, pour le /xaloque, 1] 
apparaît nettement dépendant d'Eusèbe. 

Par contre Eusèbe, à n'en pas douter, ἃ lu, au 
moins en partie (jusqu'au chap. Lxxx11), le Dialoque 
avec Tryphon, et en a tiré quelques-uns des ren- 
seignements qu'il peut fournir sur Justin. 


Voici ses paroles, dans l Histoire Ecclésiastique, 
IV, xvinr, 6-8 τ": 


[6] Kai διάλογον δὲ πρὸς ΨΙΕῚ (Justin) composa 
un Jhalogque contre les 
Juifs où 1] raconte la dis- 
cussion qu'il eut à Éphèse 
avec Tryphon, très en vue 


9 , , » A \ 
ουδαίους συνέταξεν, ὃν ἐπὶ 
ῳ- ᾽ 4 ! 

τὴς Βἰφεσίων πόλεως πρὸς 


Τρύφωνα τῶν τότε Eépaiwy 


1. Cf. plus haut, p. Li, note 1. Au De viris illustribus, 
ix (PL, XXII, 625), JÉRÔME dit que Justin de même qu'Iré- 
née a donné une interprétation de l’'Apocalypse : « Joannes 
scripsit Apocalypsim quam interpretatur Justinus martyr 
et [renaeus. » On pourrait être tenté de croire que 
Jérôme fait une allusion à Dial., Lxxxr, #, tout en se mépre- 
nant sur le sens du passage; mais il est bien plus vraisem- 
blable qu'il interprète mal la mention qu'Eusèbe fait de ce 
passage, Æ.E., I, xvur, 8 (TD, I, p. 450). 

2. TD, 1, 450. Au 8 7, M. Grapin ἃ lu Xéyovtas...xatahé- 
γοντας conformément au texte de Scawarrz : Cf. Dial., xvur, 
let la note, 
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ἐπισημότατον πεποίηται᾽ ἐν 
+ . 
ᾧ [Dial., 


πον ἡ θεία χάρις αὐτὸν ἐπὶ 


- 


Π- ΝΠ) τίνα τρ 


τὸν τῆς πίστεως παρώρμησε 
λόγον, δηλοῖ, ὁποίαν τε πρό- 
τερον περὶ τὰ φιλόσοφα 
μαθήματα σπουδὴν εἰσενή- 
VEXTAL χαὶ ὅσην ἐποιήσατο 
τῆς ἀληθείας ἐχθυμιοτάτην 
ζήτησιν. 

7 Le σι, CE , 

[7] ᾿Ἰστορεὶ δ᾽ ἐν rate 

Ν . να € ι 
περὶ Ιουδαίων ὡς κατὰ τῆς 
τοῦ Χριστοῦ διδασχαλίας ἐπι: 
ὀουλὴν συσχευασαμιένων, αὐὖ- 


» Te ρύφωνα 


᾿ i 
πᾶσαν τὴν ER λέγοντας 
αἵρεσιν ἄθεον Χριστιανῶν 


πεφάνθαι χατ Ce δ τ Ὲ 


parmi les Juifs d'alors. 
Il y montre de quelle ma- 
nière la grâce divine le 
poussa à la doctrine de la 
foi, avec quel zèle il s'était 
auparavant adonné à l'é- 
tude de la philosophie, 
et avec quelle ardeur 1] 
s'était mis à la recherche 
de la vérité. 


ΝΠ. I] raconte dans le 
même ouvrage, à propos 
des Juifs, comment ils ont 
suscité toutes sortes d'obs- 
tacles à l'enseignement du 
Christ, et 1l adresse à Try- 
phon ces paroles : 


Non seulement vous 
ne vous êtes pas repenti 
de vos mauvaises actions, 
mais vous avez désigné 
des émissaires choisis, et 
les avez envoyés de Jéru- 
salem sur toute la terre 
pour dire qu'une hérésie 
athée, celle des chrétiens, 
était apparue, et nous 
accuser de toutes ces cho- 
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UGLY, ὥστε OÙ μόνον ἑαυτοῖς 


Ὁ», 


re 
2,5 7 "“ . , δας 
ἀδιχίας αἴτιοι ὑπάρχετε, ἀλ- 
= à »" e/ 

λὰ nai τοῖς ἄλλοις ἅπασιν 
ἁπλῶς ἀνθῥώποις. » 

[8] Γράφει δὲ χαὶ ὡς 
ὅτι μέχρι at αὐτοῦ χαρί- 
OHATA προφητιχά διέλαμπεν 
ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας | Dial., 
LXXXIL, À |, péuvntrai τε τῆς 
, / ᾽ = 7 
Ιωάννου᾿Αποχαλύψεως, σα- 


= » = 2 \ 
φῶς τοῦ ἀποστόλου αὐτὴν 


εἶναι λέγων | Dial., LXXx1, 
4 | Kat ῥητῶν dé τινων προ- 
φητιχῶν μνημονεύει, διελέ- 
χων τὸν Τρύφωνα ὡς δὴ 
περιχοψάντων αὐτὰ ᾿Ιουδαί- 
ὧν ἀπὸ τῆς γραφῆς | Dial., 


LXXI-LXXIN |. 


- Sa SR ἀλη τον TD PE À. 


“ 


ΠΧ 


ses que ceux qui ne nous 
connaissent pas répètent 
contre nous. Aussi n'est-ce 
pas seulement de votre ini- 
quité que vous êtes les 
artisans, mais absolument 
de celle de tous les autres 
hommes. » 

Il écrit en outre que 
encore des 
prophétiques 
brillaient dans l'Église ; il 
fait aussi mention de l’A- 
pocalypse de Jeax et dit 
clairement qu'elle est de 


jusqu à lui 
charismes 


l’apôtre. Il cite certaines 
paroles des prophètes, et 
convainc Tryphon que les 
Juifs les 
chées de l'Écriture. 


avaient retran- 


Les indications du début sur Éphèse et la célé- 


brité de Tryphon, l'appellation même par laquelle 
il désigne le Dialoque ! 


ST 5. ἈΝ ) ἃς 
διάλογον πρὸς Ιουδαίους, 
Eusèbe pourrait bien les avoir puisés suivant son 


habitude ? dans le titre maintenant perdu du Dia- 
4. Cf. la citation des Sacra Parallela mentionnée en 
second lieu, pp. xLvn et Liv. 
2. [I l’a fait sûrement pour les Apologies et pour le reste 
des détails sur le Dialoque. 


LX INTRODUCTION 


loque. Ici encore on ne saurait l'aflirmer que 
comme une vraisemblance. 

‘La citation textuelle de Dialogue, xvu, À, et 
le contenu rapporté d'une manière très caracté- 
ristique des ch. LXXI-LXXIH, LXXXI, #, et LxxxN, 
1, nous garantissent avec la plus parfaite évidence 
qu'il a eu en mains notre Dialogue en son état 
actuel, sauf sans doute que la lacune du LxxIV, 3 


n'existait pas encore. 


5. Tertullien, [rénée, Tatien !. 


Si le nom de Justin revient quelquefois sous 


la plume des écrivains chrétiens ? antérieurs à 
Eusèbe, on ne rencontre plus après lui de mention 
expresse du Dialogue avec Tryphon. 


1. On ne fera pas état ici de la parenté pourtant très 
réelle qui existe entre Dial. xL, #, et un fragment de Μέτι- 
TON conservé dans certaines Chaînes sur la Genèse (fr. IX 
d'Orro, CAC, IX, pp. #16 et #46). La date de Méliton n'a 
pu être fixée, et on ne saurait par conséquent dire lequel ἃ 
exercé οἱ lequel a subi l'influence. 

2. Voy. Τάτιεν. Disc. aux Grecs, ΧΥΙΠ-ΧΙΧ (ScHWARTZ, 
p. 19-21); TerruLzzteN, Adv. Valentin., v (CSEL, III, 
p. 182); IRÉNéE, 1, xxvur, 1 (PG, VII, 690); IV, νι, 2 (ibid., 
987); V, xxvi, 2 (ibid., 1194). Voy. aussi le contemporain 
d’Eusèbe, Μέτηονε, évêque d'Olympe, en son Περὶ ἀναστάσεως 
(Methodius Schriften, édition de Boxwerzsen Leipzig, 
1891, p. 231-33). 
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Tertullien !, Ado. Valentin., v, proclame quil 
s’est instruit près de Justin contre les Valentiniens : 
il veut parler très probablement de l'Ouvrage contre 
toutes les hérésies que nomme Justin en sa 1 Apo- 
logie, xxvi, 8. Mais il ne nous dit rien de sem- 
blable qui fasse songer au Dialogue. Cependant le 
simple rapprochement des textes suivants? mon- 
trera jusqu à l'évidence que Tertullien l'a assidü- 
ment fréquenté et largement mis à contribution 
contre Marcion et contre les Juifs, qu'il lui ἃ même 
parfois emprunté littéralement certains arguments : 


Cf. Dial., 1v, 7 et De anima, xxx1 (CSEL, I, 350-52); 
— x, 2 et Apologeticum, vit (PL, I, 306); 
— x, 3 et Ado. Judaeos, τν (PL, II, 605); 
— EVE, 92 εττῖν 1-2; xxxiv, 1-8: £xxxrrr, À; Cx, ὃ 
et Adv. Marcion., V, 1x (CSEL, II, 603) et 
Adv. Jud., 1 (PL, NH, 603); 


1. CSEL, IN, 182. Il n'y a pas lieu de rapporter ce 
passage évidemment à Dial., xxxv, 6, qui ne mentionne 
les Valentiniens que par leur nom. Tertullien parle de 
gros volumes (ins{ructlissimis voluminibus, et d’une réfu- 
tation en règle (et prodierunt et retuderunt) ; 11] est vrai 
que ces expressions pourraient s'appliquer à Irénée aussi 
bien. Mais elles conviennent sans doute au Σύνταγμα 
χατὰ πασῶν τῶν γεγενημένων αἱρεσέων. 

2. On ἃ renoncé à regret à les citer, et l’on s’est borné à 
en indiquer les références. 


LXI 


Cf, Dial, 
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ix, 3-4 et Ado. Jud., κα (ibid., 601-602); 

xxx, 1; xL, 2 et Ado. Jud., ν (ibid., 607-608 ; 

xxx1, 3 οἱ Adv. Marcion., Wi,vn(CSEL, I, 387); 

xxxv, 3 el De praescripl. haeret., 1v, # (TD, 
p. 8-10); 

x, #4 et Adv. Marcion., II, 7 (CSEL, WI, 387- 
388); Adw. Jud., χιν (PL, 11, 640); 

L1,2et Ado. Marcion., IV, xvur (CSEL, WI, 478); 

Lx1, 1 et Ado. Hermog., χνπὶ (CSEL, I, 145); 
Adv. Praxeam, vu libid., 236); 

Lx1, 2 (cf. 1 Apol., xx1, ἢ Adv. Praxeam, vin 
ibid., 238); Apologetic., xx1 (PL, I, 398); 
Lxxu, 1 et Ado. Marcion., HI, χιχ (CSEL, ΤΙ, 

408); Ado. Jud., x (PL, IE, 625); 

LXXV, 1-3: cxi1, 3-6 et Advw. Marcion., 1Π], xvi 
(CSEL, II, 402); IV, vu (chid., 436); Adv. 
Jud.,1x (PL, I, 622-23); : 

LXXVII, 25 ταχεῖ 9-10; Lxxxrv, 1-3 οἱ Ado. 
Marcion., 111, x (CSEL, ἘΠ 396-97); Ado. 
Jud., 1x (PL, II, 648); 

LxxXVI1, 3 οἱ Ado. Marcion., V, vin (CSEL, I, 
598) ; 

LxxxIX, 3 et Adv, Marcion., HE, xix (CSEL, I, 
409), Ado. Jud., x (PL, HE, 626); 

xc, ὕ et Adv. Marcion., III, xvr (CSEL, I, 
407); Ado. Jud., x (PL, IX, 627); 

xc1, 1-3 et Ado. Marcion., HI. xvin (CSEE, 1Π, 
406); Ado. Jud., x (PL, 11, 626-27); 

χαιν, 1 et αν. Marcion., IT, xvur (CSEL, I, 
407); Adv. Jud., x (PL, II, 628); 

xcvii, 2 (cf. 7 Apol., xzvinr, 6) et Adv. Marcion., 
ΠῚ, xix (CSEL, III, 409); Adv. Jud., x (PL, \ 
IT, 634); | 

c, # et De Carne Christi, xvu (PL, II, 782); 


À 
dn 
᾿ 
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RS δὰ ἃ 
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CP Dual Pen, "5 et δῦ Marcion., IV, τὰν (CSEL, III, 
363) ; 
— cu, 44 et Adv. Marcion., ibid.; cvi, 11 el 
Adw. Marcion., IV, αὶ (CSEL, HI, 458) !. 


On ne voudrait pas dire que quelques-unes -des 
ressemblances que l’on pourra vérifier à l’aide de 
ces références ne s’expliqueraient point par la diffu- 
sion assez large de certains raisonnements apologé- 
tiques, et supposent nécessairement une utilisation 
directe de Justin. Mais 1] en est, par exemple 
celles de l’Adv. Marcionem, qui ne s'expliquent 
guère que 51 Tertullien avait retenu par cœur ou 
avait devant les yeux le rouleau du Dialogue avec 
Tryphon. 

De nombreux passages parallèles, qui trahissent 
une dépendance, ont été encore relevés entre le Dia- 
logue et les ouvrages qui nous sont parvenus d'Iré- 


- née : 
Cf. Dial,, iv, 1 et Ado. Haer., IV,xx,6-8 (PG, VII, 1036-38: 
— 1v,1 — ME, xxx, 16 0." 630934); 
— »ν,8 -- NN DRE Dre n — 1181 ); 
-- LR, ον 1 χη 3 (ei 836); 
— v, 6 --- τσ Σύ 3 ι[- 760) ; 
— vi, — IT, xxx1v, ἃ ( -- 837); 
- xin1, 9 et Préd. Apost., 1xviri-LxiX (KARAPET, 
p. 38-39); 


1. Cette liste, comme la suivante, a été dressée prinei- 
palement à l’aide d'Orro, CAC, Il, p. 595-596. 


INTRODLCTION 


χνι, 3 et Ado, Haer., IV, xvi, 1 (PG, VII, 4045); 
XIX, 3-4 π- τμ- IV, χνι, 2 (ΡΟ, VII, 1016-17); 
XIX, 5 — ΙΝ, x1v, 2 et xv, 2 (ΡΟ, VII, 
1011 et 1013): 

xxvI1, 5 et Ado. Haer., VI, vin, 2 (ΡΟ, VII, 994); 
καὶ, — IV, x1v, 3 (ee 4012); 
xxxIX, 7 οἱ Préd. Apost., Lxx1 (Karap., p. 40); 
LI, ὁ -- LXXVI [ — 42) ; 
Lvi, 1 et Préd, Apost., xcrv ( — 25) ; 

Ado. Haer., 11, vi, 1 (ΡΟ, VII, 860 }; 

( 


-- ἀπ 1 --- ὴἸ000); 
— IV, xxv,1 { — 1050); 
— ΙΝ, xxvi, #( --ὀ 1093); 
LXXII, #4 — III, xx, 4 ( — 945) ; 
— IV, παι ἃ ( - 1046); 
— IV, xxx, 1 et 12 (PG, VII, 


1072-1081); 
-- V, χχχι, 1 (ΡΟ, VII, 1208-09); 
Préd. Αροβί., Lxxvrir (KARAPET, 42); 
LXXVI, 6 et Ado. Haer., IV, xxvi, 1 (PG, NII, 
1052-53) ; 
Lxxx1, 31 et Advu. Haer., V, xx, 2 (ΡΟ, VII 
(1185-86); V, xxvinr, 3 (PG, VII, 1200); 
LXXXIV, 3 et Ado. Haer., LI, xx, ὁ (ΡΟ, VIH 
953) ; 


LxxxvI, θ οἱ Adv.Haer.,V, xvir, 4 ( -- 1171): 
α, 4 -- ΠῚ, χχιν, 4 ( -- 959); 
— NV, DS ( — 4175); 

cn, & et Préd. Apost., Lxxvir (KARAPET, p. 42): 
) 


cui, ὃ et Ado. Haer., V, χχι, 2 (PG, VII, 4181 
mais cf. Préd. Apost., vi (KaRAPET, p. 9) ; 
ex, 2, 6 et Adv. Haer., IV, xxxiv, 4 (PG, Vi, 

1086) ; 
CxxxIV, 3et Adv. Haer., IV, χχι, 3 (PG, VII, 
1045-46). 


“τω δ ΑΘ ΤΑΣ 
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On a voulu voir ! aussi une utilisation du /)ia- 
logque dans le ch.v du Discours aux Grecs de 
Tatien. Tatien, comme on le sait, fut disciple de 
Justin à Rome. Voici les textes : 


JusrTin, Dialogue avec Tryphon, 1x1, 2 (cf. 
CXXVII, #) 


Λόγον γάρ τινα προδάλλοντες, λόγον Ὑγεννῶμιν, οὐ 
χατὰ ἀποτομήν, ὡς ἐλαττωθῆναι τὸν ἐν ἡμῖν λόγον, προ- 


€ - 2 


ῥαλλόμιενοι. Kat ὁποῖον ἐπὶ πυρὸς ὁρῶμεν ἄλλο γινόμενον, 


Ἂ 3 


cd ἐλαττουμένου ἐχείνου ἐξ οὗ ἡ ἄναψις γέγονεν, ἀλλὰ 


7 \ ? a ᾽ , A 
τοῦ αὐτοῦ μένοντος, χαὶ τὸ ἐξ αὐτοῦ ἀναφθὲν χαὶ αὐτὸ ὃν 


ἢ-: 


Be , , -Ὁ , LA 2 Ξ 2 / 
φαίνεται, οὐχ ἐλαττῶσαν ἐχεῖνφ ἐξ οὗ ἀνήφθη. 


ΤΆΤΙΕΝ, Discours aux Grecs, Υ (SCHWARTZ, p. 5-6): 


Πέγονεν (Il s’agit du Logos naissant du Père) δὲ 

\ , » ͵ δ « 2 “δ 

χατὰ μερισμόν, οὐ κατὰ ἀποχοπήν᾽ τὸ γὰρ ἀποτμνηθὲν τοῦ 
πρώτου χεχώρισται, τὸ δὲ μερισθὲν οἰχονομίας τὴν διαίρεσιν 
προσλαδὸν oùx ἐνδεᾶ τὸν ὅθεν εἴληπται πεποίηχεν. 
“ \ k « - CS ᾽ 

ὥσπερ γὰρ ἀπὸ μιᾶς δαδὸς ἀν 


se 


ἅπτεται μὲν πυρὰ πολλά, 
Ὁ r \ - = - = , 
τῆς δὲ πρώτης δαδὸς διὰ τὴν ἔξαψιν τῶν πολλῶν δαδῶν οὐχ 
, æ# \ = el ie ! \ , 
ἐλαττοῦται TO φῶς, οὕτω Kat ὁ λόγος προελθων ἐχ τῆς 
τοῦ πατρὸς δυνάμεως οὐχ ἄλογον πεποίηχε τὸν Ὑεγεν- 
! ἐπ , A \ ε -» / Ξ 
νηχότα᾽ Καὶ γὰρ αὐτὸς ἐγὼ λαλῶ, χαὶ ὑμεῖς ἀχούετε 
\ / 4 / PR CR à Ν 
καὶ οὐ δήπου διὰ τῆς μεταδάσεως τοῦ λόγου χενὸς ὁ προο- 


1, Orro, GAC, 115. p. 595. 


ὅυϑτιν. — Dialogue avec Tryphon. E 


. P ᾿ d'u ri + Ε 
᾿ à 1 
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outhoY τοῦ λόγον γίνομαι, προθαλλόμιενος ὃξ τὴν ἐμαυτοῦ 
φωνὴν διχχοσμεῖν τὴν ἐν ὑμῖν ἀχόσμιητον ὕλην προήρημαι 
χχὶ χχθάπερ ὁ λόγος ἐν ἀρχῇ γεννηθεὶς ἀντεγέννησε τὴν 
200 ἡνᾷς ποίησιν αὐτὸς ξαυτῷ, τὴν ὕλην δημιουργήσας, 
οὕτω χἀγὼ χατὰ τὴν τοῦ λόγου μίμησιν AV γεννηθεὶς χαὶ 
τὴν τοῦ ἀληθοῦς κατάληψιν πεποιημένος μεταρρυθμίζω 
τῆς συγγενοῦς ὕλης τὴν σύγχυσιν. 


Malgré la diversité dans la longueur des déve- 
loppements et la différence des formules employées, 
il n'est personne qui ne reconnaisse la similitude 
frappante des deux passages : ce sont les deux mêmes 
comparaisons du Verbe divin avec le verbe humain 
d'abord, puis avec le feu (ou latorche), exposées dans 
le même ordre. 

Il est encore remarquable que dans ce même ch. v, 
Tatien, sans toutefois se référer expressément à la 
Bible, comme fait Justin, identifie comme lui (ibid. 
K 3) le « Principe », engendré par le Père avant 
toutes créatures (PROv., vin, 22) avec la « Puis- 
sance verbale » (λογικὴ δύναμις) du Père. 

Enfin on peut encore rapprocher ce que Tatien, 
ibid., xiv-xv (Schwartz, pp. 15-16), dit de l'âme, 
spécialement ce qu'il oppose assez obscurément à 
la définition de l'homme par les philosophes (ζῶον 
λογικὸν νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν), aux développe- 
ments plus clairs que Justin prête au vieillard du 
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Dialogue, 1v, 2-3: ily a là une parenté de pen- 
sée évidente. 

Toutefois l'originalité très forte que, mêmeen ces 
passages, Tatien conserve dans‘le tour de la pensée 
et Jusque dans l'expression, porterait plutôt à croire 
que le disciple de Justin se souvient des leçons 
orales du maïître,.et non point de tel ou tel endroit 
précis de ses écrits !. 


IV 
L'INTÉGRITÉ DU DIALOGUE 


Le Dialoque ne nous est pas parvenu tout entier 
tel qu'il fut composé. 

ΠῚ lui manque d’abord une Dédicace qui pourrait 
bien avoir eu l’ampleur d’un Prologue : c’est ce 
qui apparaît nettement lorsquon se reporte au 
ch. vi, 3: un dédicataire inconnu du Dialogue, 
sv révèle ; 1] est nommé d’ailleurs, plus loin, au 


1. Harnacx repousse la dépendance de Tatien vis-à-vis 
du Dialogue (GAL, IT, 1, p. 286) non seulement parce qu'il 
assigne au discours de Tatien une date antérieure (vers 155) 
à celle du Dialogue — ce qui serait très discutable —, mais 
aussi pour la raison que l'on vient d'indiquer. Au contraire, 
M. Puecu, dans ses Recherches sur le Discours aux Grecs, 
Paris, 1903 (p. 10-12; cf. p. 57),inclinerait plutôt àadmettre 
que Tatien avait le Dialogue devant les yeux. | 
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ch. οχιμ, 5 : Marcus Pompeius !. C'est pour lui que 
Justin retrace les principales péripéties de sa dis- 
cussion avec Tryphon et ses compagnons. Le Dia- 
logque se trouvait donc, à la manière de la plupart 
des écrits du temps, adressé à un ami, et le fait 
que l’anonyme φίλτατος du ch. vin, 3, n’est nommé 
qu'au ExLI, 5, suppose une Dédicace perdue. 

Bien qu'on ne puisse assurer d’une manière cer- 
taine que cette Dédicace ait eu les proportions 
d'une véritable Praefatio, 11 paraît assez probable 
qu'elle renfermait autre chose que le nom du dédi- 
cataire, Eusèbe ?, parlant du Dialogue, indique le 
lieu où le Dialogue se passa : Éphèse : ce détail 
autorise une hypothèse’. Nulle part. dans le Dia- 
loque en son état actuel, 1] n’est question de cette 
ville, l'expression du ch. πὶ 6 : ἐν τῇ ἡμετέρα πόλει, 
l'existence d'un xyste (1, 1), le voisinage de la mer 
(ex, 1-2), tout cela convient bien à Éphèse, et 


1. vint, 3 : ταῦτά μου, φίλτατε, εἰπόντος. — CXLI, 5 : ταῦτα 
εἰπών, ὦ φίλτατε Méoxe Πομπήιε, ἐπαυσάμην. On ne sait rien sur 
la personnalité de ce Marcus Pompeius. Voy. sur ce point 
la note ad loc. 

2. ΝΟΥ. plus haut, p. Lvri-Lviu. 

3. Eusèbe ἃ pu connaître le lieu du Dialogue par une 
tradition ; c'est pourquoi, tant que ces hypothèses ne seront 
pas définitivement écartées, notre conclusion reste conjec- 
turale. Cf. Dial., Lxxx, 3 et la note. 
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non pas, il faut le reconnaître, à Corinthe n1 à 
Naplouse ; mais 1] est bien clair aussi que ce sont 
là des désignations insuflisantes. Et comme Eusèbe 
emprunte par ailleurs aux écrits de Justin tout ce 
qu'il nous en dit, et ne semble avoir aucune tradi- 
tion spéciale, il y ἃ toutes chances pour qu'il ait 
emprunté ces détails au Dialoque, et sans doute à 
la Praefatio disparue !. 

Mais 1] existe au ch. Lxx1IV une lacune sans doute 
plus considérable. Justin vient d’accuser les didas- 
cales juifs d’avoir retranché les mots ἀπὸ τοῦ ξύλου du 
Ps. xcv; au ch. LxxH11, 3-4 1] a cité le Psaume en 
entier et s'apprête presque solennellement (LxXx1v, 2) 
à en donner le commentaire pour montrer qu'il se 
rapporte bien au Christ. Déjà même 1] ἃ expliqué, 
au $ 3, le sens des vv. 1-3, lorsqu'on se trouve, 
après une phrase inachevée, brusquement jeté dans 
une citation du Deutéronome (xxxt1, 16-18), dont 


1. C'est ainsi que conclut Harnack (GAL, I, 1, p. 100), 
après ζάλην (Studien zu Justin, extrait de la Zeitschrift für 
Kirchengeschichte, VIIT (1885), p. 46-48). CREDNER, Beiträge 
zur Einleitung in d. N. T., Halle, 1832, t. I, p. 99, note 4, 
rejetait l'indication d'Eusèbe concernant Éphèse, d’après 
Dial., I, 3, etidentifiait ἣ ἡμετέρα πόλις avec Corinthe. Eusèbe 
avait parlé d'Éphèse parce que R. Tarphon y aurait ensei- 
gné. Au reste, c'est à Lydda que ce dernier résidait habi- 
tuellement (Scnürer, GJV, Il4, p. 444). 
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la première phrase est incomplète et où il est ques- 
tion du peuple d'Israël et de ses infidélités. 

Le ms. en cet endroit ne porte aucune trace de 
lacune, les mots se suivent comme 51 le texte était 
continu ; mais, 51 ROBERT ESTIENNE semble ne s’en 
être pas aperçu en son édition de 1551, déja LaxG, 
en 1575, essayait de reconstituer le contenu du 
morceau disparu. 

Marax tient la lacune pour très brève : « vix 
tria aut quatuor verba desunt. » D'après lui, on 
pourrait concevoir qu'elle était libellée comme 1] 


Ν t ‘ 1 5 , ᾿ " ᾽ A ΄ 
suit : ὡς χαὶ διὰ γῆς (sic) εἰς ἣν ἔφη εἰσάξειν τοὺς πατέρας 
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ὑμῶν, φαίνεται ᾿ ἔφη δὲ οὕτως " « οὗτος ὃ 


πίσω θεῶν ἀλλοτρίων τῆς γῆς ! ». 


O- 


Voici comment Maran justifie cette restitution : 

1. Justin dans tous ces passages ne quitte pas 
la digression dans laquelle 1] s’est engagé avec 
Tryphon, et il ne revient à son sujet, qui est la 
Naissance virginale, qu'au ch. Lxxvn. 

2. Ce qui précède immédiatement ce ch. Lxxvu 
tend à prouver que le Christ est « le Seigneur qui 
règne du haut du bois », et c’est la raison pour 
laquelle Justin conclut le ch. LxxvI en disant que 


1. Les guillemets indiquent le début de la citation du 
Deutéronome. 


" 
sit il pastel is. δ Δ “ἀνὰ À 


lan Led). 


INTÉGRITÉ DU DIALOGUE ΣΙ 


les prophètes ont prédit la mort et la résurrection 
du Christ. 

3. Les deux citations de l’Écriture invoquées 
en témoignage à la suite du Ps. xcv ressortissent 
à la même question : le texte du Deutéronome 
parle de la Terre promise dans laquelle furent 
introduits les Hébreux ; on voit par le texte de 
l'Exode que celui qui ἃ accordé cette Terre pro- 
mise révèle que son nom est Jésus, ce qui se rap- 
porte à la bassesse et à la grandeur de Jésus 
comme homme de chair ! (d'où la citation de DANIEL : 
« le Fils de l'Homme »). 

L'hypothèse de Maran n'est pas évidemment 
absurde ; il y a cependant des raisons sérieuses de 
ne 50 pas rallier *. 

Ce n'est pas la suite des idées prêtées à Justin 
qui est le plus criticable en elle ; Justin ne nous ἃ 


1. Voy.Maran, ad loc. Orro, après avoir dit brièvement que 
Lang, Sylburg, Grabe, Thirlby, etc., pensent que la lacune 
est de quelque importance, reproduit le raisonnement de 
Maran tout au long, et s’y rallie. Il ajoute seulement cet 
autre argument : « Non sane ab cap. Lxx (8. 1) ubi de 
Mithriacis sacris loquitur Justinus usque ad cap. Lxxvin 
(8 6), ubi hesterna sacrorum illorum commemoratio repeti- 
tur in gratiam illorum qui pridie non fuerant, disputatio 
videtur interrompi posse. » 

2. Pour tout ce qui suit, voy. ZAHN, Studien zu Justin, 
Zeitschrift für Kirchengeschichte, τ. VIT (1885), p. 4#4-60+ 
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pas habitués à des développements serrés d'idées 
bien cohérentes entre elles, et l'on ne saurait se 
scandaliser 4 priori contre cette reconstitution. 
Mais 11 semble bien probable que cette lacune fût 
beaucoup plus considérable, parce que la suite du 
Dialoque suppose l'existence de passages mainte- 
nant disparus, que le Dialoque divisé en deux 
parties contenait deux journées de conversation 
entre Justin et Tryphon: la fin de la première jour- 
née, le début de la seconde n’apparaissant plus 
dans l'état actuel du Dialogue, rien de plus natu- 
rel de supposer qu'ils figuraient primitivement 
dans le fragment disparu. 

Il nous faut d'abord citer une série de textes 
appartenant à la seconde pin du D'aloque, elles 
se réfèrent à des citations ou à des preuves précé- 
demment faites qui ne se retrouvent pas dans le 
texte actuel du Dialogue : 

Ι. Au £xxix, |, Tryphon suppose que Justin 
aurait déjà parlé de la chute des Anges!. On ne 
trouve aucune allusion de ce genre dans notre texte. 
Le ch. Lxxvin, 9-10, invoqué par Maran, est beau- 
coup trop vague pour justifier cette question de 


? x ͵ ι » ΄ - - 
2: αγγέ \OUS γὰρ πονηρευσχυένους HAL ἀποστάντας τοὺ θεοῦ 
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Tryphon, et ne se rapporte pas, d’ailleurs, à la 
chute des Anges. 

2. Au LxxIX, #, Justin rappelle à Tryphon qu'il 
a cité lui-même un texte de Zacharie (ir, 1-2) et 
un autre de Job (1, 6). Zanx ! a supposé ingénieu- 
sement que ces textes avaient dû être cités à pro- 
pos des paroles déjà disparues de Justin sur les 
Anges prévaricateurs, et cela vraisemblablement 
au début du second jour *. | 

3. Au Lxxx, 2, Justin rappelle à Tryphon qu'il 
lui a déjà dit : 4) que lui et beaucoup de chrétiens 
attendent le millénaire à Jérusalem, tel que Try- 
phon vient de le décrire : et δ). quil y a nonobstant 
des chrétiens dont la foi est pure sans qu'ils aient cette 
espérance 3. Ilest'inutile de supposer avec Zahn ὁ 
qu'il y avait eu précédemment description détaillée 
du millénaire hiérosolomytain, et Otto ἃ raison de 
renvoyer aux allusions des ch.xxv,1:xxxv,8:xL, 4: 
XLV, 4; xLIX, 2; LI, 2. Mais peut-être Justin en a-t-il 
parlé plus abondamment au sujet des vv. 8-10 du 


1. Stud. zu Justin, p. #2. 

2. Le présent λέγεις de LxxIx, |, donne à croire que ce 
sujet de conversation n'est pas encore très éloigné. 

3. πολλοὺς δ᾽ αὖ χαὶ τῶν τῆς χαθαρᾶς χαὶ εὐσεδοῦς ὄντων γοισ- 
τιανῶν γνώμης τοῦτο μὴ γνωρίζειν ἐσήμανά go: 

+. Stud. zu Justin, p. #7. 
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Ps. xcv, dont l'exégèse se trouve imterrompue par 
la lacune en question du ch. Lxxiv. En tout cas, 
on chercherait vainement dans tout ce qui précède 
une allusion aux chrétiens qui ne partagent pas 
cette attente. £ 

4. Le ὃ ὁ du ch. cv suppose très nettement sur la 
survivance des âmes une démonstration antérieure 
qui s’appuyait sur le texte de la Pythonisse d'En- 
dor au premier livre des Rois (xxvim, 7)!. C’est 
encore une perte à loger dans la lacune du 
ch. LxXxIv. 

Ὁ. Enfin, Tryphon, sur le point de quitter Jus- 
tin (ch. cxLu, fin du $ 1) parle, en homme déjà 
informé, de la prochaine navigation que celui-ci 
est sur le point d'entreprendre. Ne serait-ce pas à 
la fin de la première moitié du Dialogue, avant de 
le quitter pour la conversation du second jour, 
comme nous allons le dire, que Justin ἃ mis Trvy- 
phon au courant de ses desseins ? 

S1 l’on remarque que l’ensemble des très nom- 
breuses références de Justin à ses dires antérieurs se 
rapportent à des passages que l'on retrouve tous 
dans notre texte actuel, et que, d'autre part, toutes 


ι. καὶ ὅτι μένουσιν αἱ ψυχαὶ ἀπέδειξα buiv èx τοῦ χαὶ Σαμουὴλ 


“ = “ὦ ῃ x , ΄ 7 ΄ ΄" 
ψυχὴν χληθῆναι ὑπὸ τὴς ἐγγαστριμύθου, ὡς ἠξίωσεν ὁ Σαούλ. 
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celles qui n'ont point d’aboutissant se trouvent 
justement placées après la lacune du ch. Lxxiv, 
on sera naturellement porté à les attribuer à 
celle-ci. 

La division du Dialogue en deux parties est 
attestée par une ancienne citation des Sacra Paral- 
lela de JEAN DamascÈèNE, dont 1l ἃ été question plus 
haut. Elle est introduite par la formule : ἐχ τοῦ 
πρὸς τρύφωνα β΄ λόγου « du second discours contre 
Tryphon », ce qui suppose un « premier discours » : 
λόγος  , où une première partie. Du reste, la phrase 
citée par Jean Damascène se trouve être exacte- 
ment dans la seconde moitié de notre Dialoque et 
appartient auch. Lxxxn, 3. L'ouvragesetrouvait donc 
divisé alors en deux parties dont la seconde com- 
mençait avant ce ch. Lxxxn, 3, et donc avant LxxIv, 
ἄς puisque entre les deux 1] n y ἃ pas place pour 
pareille division. 

Mais, de plus, cette division du Dialogue, heu- 
reusement atiesté par cet ancien témoignage, 
devait correspondre à deux entretiens distincts de 
Justin avec Tryphon et ses compagnons, occupant 
chacun une journée. Voici les textes qui le sup- 
posent : 

1. Au Lvi, 16, c'est-à-dire un peu avant la fin 
de la première partie, Tryphon demande qu’on 
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accélère la discussion, car, dit-il, « le soir 
s'avancel ». S'il faut tenir compte de cette indica- 
tion, on serait donc arrivé au soir du premier jour. 

2. Au Lxxvinr, 6, c’est-à-dire au début de la 
seconde partie, Justin recommence une citation 
de l'Écriture : « à cause de ceux qui sont venus 
aujourd’hui, » dit-il? ΠῚ s'agit d'Isaïe, xxx, 13, 
déjà cité au ch. Lxx, 2-3 (première partie). 

3. Au Lxxxv, #, Justin propose de recommencer 
ce qu'il a dit la veille pour les nouveaux compa- 
gnons de Tryphon « qui n'étaient pas là hier » ?. 

4. Ce Lxxxv, 6, nous fait connaître un certain 
Mnaséas, « l’un de ceux qui se sont Joints à Try- 
phon le second jour » Ὁ; il se réjouit de ce que 
Justin veuille bien répéter pour lui et les nouveaux 
venus ce qu'il a déjà dit. 

5. Au xCu, 9, Justin se sert de la même expres- 
sion qu au ch. LxxvInH, 6 ὃ. 


1. καὶ γάρ, ὡς ὁρᾷς, 1 TE ἡμέρα προχόπτει... 
3 ὃ 3 , Ἂ sx Υ ᾿ € - , ΄ Le -- Eu 
2. δι᾽ αὐτοὺς δὲ τοὺς σήμερον σὺν ὑμῖν ἐλθόντας πάλιν τῆς πεοι- 
χοπῆς ἐπιινησθήσομαι. 
3. οὐ χαὶ πάλιν ἐπιανησθήσομα: διὰ τούτους τοὺς μὴ χαὶ χθὲς 
͵ , 


συνόντας ἡμῖν, δὶ οὺς χαὶ πολλὰ τῶν γθὲς εἰρημένων ἐπὶ χεφαλαίων 
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6. De même au xcv. 4, Justin met en scène « le 
second de ceux qui étaient venus le deuxième 
jour » Ὁ 

7. Au cxvi, #, expression semblable à celle du 
ch. Lxxvin, 6 ?. 

8. Au ch. cxxlt, Justin rapporte que quelques- 
uns des nouveaux venus du second jour éclatent 
de rire comme s'ils étaient au théâtre *. 

9. Enfin, à la fin de la 2° partie, ch. cxxxvnr, 4, 
il est indiqué que le soir est venu ‘ : c’est la fin du 
second jour. 

Il apparaît bien clairement d’après tous ces pas- 
sages que Justin distribue son Dialoque en deux 
journées distinctes qui sont les deux parties signa- 
lées déjà par Jean Damascène. 

C'est la fin de la seconde journée ou partie, 
_avec le début de la première, et les autres passages 
supposés par les références sans aboutissement 


1. χαὶ ὁ ἕτερος τῶν τῇ δευτέρα ἀφιγμένων εἶπεν "... Le premier 
était Mnaséas du ch. Lxxxv, 6. Cf. οχχαι, #4. 

2. nat ταῦτα λέγων... διὰ τοὺς σήμερον σὺν σοὶ ἀφιγμένους ταῦτα 
λέγειν πειρῶμαι, βραχέως μέντοι χαὶ περιχεχουμένως. 

3. χαὶ ὥσπερ ἐν θεάτρῳ ἀνέχραγόν τινες τῶν τῇ δευτέρα ἀφιγυέ- 
νων. 


y 


4. ᾿Αλλ’ ἐπεὶ χαὶ νῦν ἤδη N ἡμέρα πέρας ποιεῖσθαι μέλλει (πρὸς 
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δυσμὰς γὰρ ἤδη ὁ ἥλιός ἐστι)... 
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présent quenous avons rapportées, qu'il faut placer 
pour la combler dans la lacune du ch. Lxxiv. Et 
l’on voit du même coup qu’elle ne peut pas être aussi 
courte que le supposait Maran. 

Ce dernier toutefois a présenté diverses explica- 
tons qu'il faut examiner ici. Il ne parle, il est vrai, 
d'aucun de ces passages de la seconde partie qui 
viennent d'être cités, mais 1l examine avec soin 
celui où, vers la fin de la première, ch. Lvi, 16, 
Tryphon fait remarquer à Justin que le soir tombe 
et le presse de terminer promptement la question 
du Christ préexistant. Or, fait ingénieusement 
remarquer Maran, Justin un peu plus loin, au 
ch. Lx, clôt Justement cette question dela préexis- 
tence, et Tryphon oubliant qu'il est pressé de par- 
hr engage une autre discussion sur la Varssance 
virginale. C'est donc que si, dans l'esprit de 
Justin, la discussion a bien duré deux jours, il ne 
sest pas proposé de la raconter dans sa suite 
chronologique : 1] reproduit les divers arguments 
échangés au fur et à mesure qu'ils lui reviennent à 
la mémoire, et en une seule série, sans se préoc- 
cuper de les donner dans l’ordre réel de la conver- 
sation, soit qu'il n'ait pas pensé nécessaire de s’en 
imposer la peine, soit qu'il ait voulu en rattacher 
les éléments épars à un groupement d'idées qui est 
le plan même du Dialogue. 
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Maran pense trouver encore une autre confir- 
mation de son opinion dans ce passage du début de 
la seconde partie, ch. Lxxvu, 1, où Tryphon 
demande à Justin d'achever une preuve commencée 
dans la première partie et se sert d'expressions que 
Maran interprète comme désignant un seul discours : 
ἀπαιτῶ σε τὸν λόγον, ὃν roÂaus προεθάλλου, ἀποδεῖξαι. 
Tryphon réclame la discussion promise et souvent 
ébauchée dans la première partie sur la Vazssance 
virginale ". 

Il n'y aurait rien, du reste, de bien extraordi- 
naire à ce procédé de composition, ajoute Maran. 
Platon n'a-t-1l point fait parler Socrate à travers 
les 12 livres de la République comme s'il se fût agi 
d'une conversation continue ? Et ne trouve-t-on 
pas dans le Dialogue entre l'évêque Palladius et le 


1. Maran aurait pu également invoquer exxxviur, 3: Try- 
phon y parle d'une interprétation d'Isaïe, παι, que Justin ἃ 
jeté dans la discussion ἐν 407% τῆς ὁμιλίας, au début de l’en- 
tretien, c'est-à-dire au ch. xvrr. Mais si ces expressions 
prouvaient quelque chose, elles prouveraient trop, car il 
faudrait dire non seulement que Justin ne garde pas dans 
sa rédaction la distinction entre les deux jours, mais encore 
qu'il ne conçoit pas son entretien comme ayant duré deux 
jours. En réalité, rien n'empêche de considérer l'entretien, 
même interrompu par la nuit, même partagé en deux dans 
sa rédaction du Dialogue, comme série unique. 
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diacre Théodore sur la vie de saint Jean Chrysos- 
lome un entretien qui est censé avoir duré trois 
Jours (οὗτοί εἰσι περὶ ὧν τρίτην ἡμέραν διηγησάνεθα!. 
et néanmoins est raconté tout d'une enfilée ? 
Quant aux références qui n’ont point d'aboutis- 
sant dans la première partie et qui nous ont fait 
conclure que la lacune pour les contenir devrait 
étre assez considérable, Maran les explique aisé- 
ment : ce sont de simples fautes de Justin, ou bien 
même une habile manière de réparer des oublis 
antérieurs : « nequaquam in librarios culpa reji- 
cienda, sed laudanda potius scriptoris diligentia, 
qui res in prima parte vel de industria omissas. 
vel memoria elapsas, apte in secunda commemoret ». 
Que l’on admette avec Maran que trois lignes 
seulement sont disparues du texte au ch. Lxx1v, ou 
qu'au contraire ce sont plusieurs folios du manu- 
serit qui sont maintenant perdus, on se trouve dans 
l'obligation de recourir à la maladresse littéraire de 
Justin pour résoudre les difficultés qui dans l’une 
où l'autre hypothèse subsistent. Il a paru qu il 
valait mieux ne pas récuser le témoignage po- 
sitif du texte de Jean Damascène, d'autant que 
l'on se rangeait en même temps pour les mala- 
dresses les plus vraisemblables, ou les moins invrai- 
semblables; les insistances de Justin sur le premier 
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_tretiens! ainsi que ses références à des textes 
absents se trouveraient par trop singulières s’il ne 
fallait v voir que des gaucheries de rédaction ? : nous 
admettons provisoirement, jusqu à ce qu'on ait 
retrouvé le texte complet du Dialogue, que la par- 
tie disparue au ch. LxxIV était assez considérable 
pour renfermer les passages auxquels renvoie 
Justin ainsi que l’affabulation de la fin du premier 
et du début du second jour *. 

Ce serait une tentative vaine, pensons-nous, que 
d'essayer avec ces quelques données à retrouver la 
suite de la discussion dans ce passage disparu. La 
logique de Justin défie toute reconstitution, et nous 
avons déjà * indiqué, autant qu'il était possible, ce 


sue l’on pouvait supposer à ce sulet. 
q : 


1. La plus grosse difficulté, la seule mème véritable que 
Maran ait soulevé contre l'opinion à laquelle on se range 
ici, c'est l’inconséquence de Tryphon relevée aux ch. Lvi, 
16, et cxrrt, 1 (v. pl. haut, p. Lxxvinr). Mais c’est le cas 
vraiment de faire intervenir la faculté d’oubli de Justin. 
D'ailleurs, il se pourrait bien que tout aussitôt Lxxrv, 3, 
Tryphon se soit ravisé subitement, et ait renvoyé la suite 
de l'entretien au lendemain. 

2. ΠῚ faut cependant signaler la référence du ch. Lxvir, 5, 
première partie, qui n'a pas d’aboutissant. 

3. BarDeNHEwEr, GAKL, I, p. 210. 

k, Voy. plus haut, p. Lxxn et suiv. 


Jusrix, — Dialogue avec Tryphon. F 
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LXXXHI INFRODECTION 


LA COMPOSITION DU DIALOGUE AVEC 
TRYPHON 


Ι. Date οἱ lieu. 


L'authenticité du Dialogue avec Tryphon n'a été 
que rarement contestée. Un certain Gorrues Koca ! 
voulut y voir l'œuvre d’un disciple d'Origène du nom 
de Tryphon: un autre, MünscHER ?, nia aussi qu'il 
fût de Justin. Mais sans aller aussi loin que le para- 
doxal Jésuite, Jean HakpouIn ?, qui pensait que seule 
de toutes les œuvres attribuées à Justin, le Dialogue 
avec Tryphon est authentique, l'umiversalité des 
historiers regardent cet ouvrage comme très assu- 
rément Justinien. Le témoignage d’Eusebe 1 trouve 
une confirmation indubitable dans les nombreuses 
similitudes de conceptions et même d’ expressions 


τας Dialogus Justinimartyris cum Tryphone Judaeo sécun- 
dum regulas criticas examinatus et falsitatis ac js 70e 
suspeclus atque convictus, Kilonii, 1700. . | 
2. Dans une dissertation publiée à Märbourg (1799); ὁ 
réimprimée dans les Commentarii theologici de Réééret 
LER, Leipzig, 1826, τ. I, Pars II, p. 184. 
3. D’ après Fer D Harzess, t. VII, p. 63-64. 


L 


ες Voy. plus haut, p. Lvrr et suiv. 
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que l’on constate entre le Dialoque etles Apologies !: 
d'autre part quand on compare les utilisations 
qu'Irénée et Tertullien ont faites du Dialogue ?, 1]. 
apparaît clairement que la pensée théologique chez 
ceux-ci appartient à un stade de développement 
plus avancé que dans le Dialogue, que celui-ci est 
donc antérieur (avant 170-80), contemporain par 
conséquent de Justin. 

Il y ἃ donc lieu d'essayer de déterminer quand 
et où Justin a composé son Dialoque *. 

Ce qui est certain tout d'abord, c’est qu'il est 
postérieur aux Apologies. Au ch. cxx, 6, en effet, 
Justin déclare à Tryphon quil ἃ écrit une lettre à 
César pour défendre les chrétiens : ἐγγράφως χαίσαρι 
προσομιλῶν. Cet écrit n'est pas évidemment autre 
chose que celui que nous possédons sous le nom 
d'Apologies. 


La détermination du ferminus post quem dépend 


{. On a jugé inutile de dresser une liste des passages où 
se manifestent ces similitudes ; mais ils seront signalés au 
fur et à mesure dans les notes au texte du Dialogue. 

2. Voy. plus haut, pp. 1x et suiv. 

3. Il faut distinguer naturellement le temps où est censé 
se passer le Dialogue, qui est la guerre de Bar-Kochéba, 
132-135 (νον. la note à τ, 3), et celui de la rédaction. Cf. sur 
ce point Zann, Studien 2. Justin, p. 48-52 (spécialement 
n. 3, p. 49), suivi par Harxack, GAL, IT, p. 281, et Bar- 
DENHEWER, GAXL, 1, pl12.. 


ΕΣ 
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donc de la date des Apologies. Les uns ! placent 
la composition de celles-ci, suivant l'indication 
d'Eusèbe ?, dès la première année d’Antonin le Pieux 
(10 juillet 138-7 mars 161) au plus tard. D'autres ” 
la mettent entre 150 et 155 pour diverses raisons, 
qu'il n’est pas le lieu d’exposerici, mais qui paraissent 
convaincantes. D'après cette dernière chronologie, le 
Dialogue est donc postérieur à la période 150-155. 

D'autre part, Harnack 4 fait remarquer que l’ex- 
pression χαίσχρι προσομιλῶν s'entend parfaitement si 
c'est le même César qui règne, c'est-à-dire Antonin 
le Pieux. De telle manière que ce dernier étant mort 
en 161, la composition du Dialogue se place entre 
155 (il faut donner à Justin letemps d'écrire) et 161 *. 
C'est bien d’ailleurs là le temps de paix relative 
pour les chrétiens, dont parle Justin au ch. xvi, #, où 
les autorités romaines résistent aux perfides dénon- 


1. Usexer,  Religionsgeschichtliche  Untersuchungen, 
I (14889), pp. 101 et 106, et KrüGer, Jahrbücher für protes- 
tantische Theologie, XVI (1890), p. 579 suiv. (d'après Har- 
NACK, GAL, II, 1, p. 275). 

2, Dans la traduction hiéronymienne des Chroniques 
(PS, XIX, 559-60). 

3. Harnack, GAL, II, 1, p. 315-80; BarTiFFoL, Anciennes 
littératur. chrét., Paris, 1898, p. 97; BARDENHEWER, GAXL, 
I, p: 206. 

4. Tbid., p. 281, note 3. 

5. Cf. HaRNacx, thid., pp. 282-83. 


. 
nd à Le 
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cialions des Juifs et accordent une tolérance tempo- 
_raire. Cette paix, ilest vrai, s'était déjà établie dès 
la fin du règne d'Hadrien (après son rescrità Min. Fun- 
danus en 125, etsurtout après la guerre de Barkochéba 
en 135); mais c’est sous Antonin le Pieux qu'elle 
fut le plus assurée, et l'avènement de Marc Aurèle 
la troubla dès 161. Du reste, Justin a subi le mar- 
tyre entre 163 et 167, probablement en 165. 

Aussi doit-on dire, dans l'hypothèse que les Apo- 
logies datent de 150-155, que le Dialogue avec Try- 
phon a été composé entre les dates extrêmes 155- 
165, et probablement dès avant 161. 

Où a-t1l été composé? Comme d'une part les 
Apologies ont été sûrement écrites à Rome — οἵ, ἢ 
Apol., τ, et Eusèse, HE.,IV,u, 11(TD, 1, p.404) —, 
et que Justin, suivant les actes de son martyre, 
est mort aussi à Rome, on supposerait volontiers 
que Justin s'est trouvé à Rome durant l’époque 
intermédiaire, et que ce serait ainsi à Rome qu'il 
aurait composé le Dialoque. L'expression d'Eusèbe 
(chid.): «il vivait à Rome » (χαὶ γὰρ ἐπὶ τῆς ᾿Ρώμιης 
τὰς διατριόὰς ἐποιεῖτο) confirmerait l'hypothèse, et la 
dédicace à Marcus Pompéius ne serait pas pour 
l’affaiblir. 

Mais Justin devant le préfet Rusticus parle de 
son présent séjour à Rome, aux Bains de Timothée, 
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en disant que c'est le second. Tout dépend dès lors 
de l’époque où l'on place le premier séjour. Si on 
le place avant la rédaction des Apologies (150), le 
Dialoque ἃ été vraisemblablement éerit à Rome : 
si au contraire ce premier séjour à Rome devait 
être identifié avec celui pendant lequel furent com- 
posées les Apologies (150-155), il s’ensuivrait que 
la résidence habituelle de Justin après 155 n'aurait 
plus été Rome, et que rien ne permettrait plus de 
dire que Justin y a composé le Dialogue. 

Et c'est sur quoi 1] n'existe aucune raison péremp- 


toire de décider. 


2. L'ordre des matières dans le Dialogue avec 
Tryphon. 


On n'a pas l'intention de renouveler 101, au su- 
jet du Dialogue, l'infructueuse tentative de Wexo- 
FER ! qui essaya de montrer que l’Apologie de Justin 
était composée suivant les règles de la rhétorique 
d'alors, et comportait : proaemium, propositio, refu- 


|. Die Apologie Justins des Phil. und Märt. in litterarhis- 
torischer Beziehung, Rome, 1897. Rauscnen, Die formale 
Seite der Apologien Justins, Theolog. Quartalschrift, 
t. LXXXI (1899), p. 188 suiv., combattit ces vues avec suc- 
cès. Cf. Bardenhewer, GAKL, I, p. 203-205. 
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tatio, probatio et peroratio. Justin, à n'en pas dou- 
ter, ne sait pas composer. Peut-être a-t-1l esquissé 
un plan avant d'écrire, mais sa pensée est toujours 
prête à suivre toutes les idées qui se présentent, 
et il les suit en effet dans des digressions parfois 
très enchevêtrées. Cela, dans le Drialoque comme 
dans les Apologies !. Et si la causerie à bâtons rom- 
pus est mieux à sa place dans un ouvrage dialogué 
que dans un discours adressé aux empereurs, on 
ne doit pas trop cependant en féliciter Justin, 
puisque chez lui c'est beaucoup plus impuissance 
littéraire qu'intention d'art. C'est ce que TiLLEMoNT 
avait déjà noté en termes savoureux ? : 

« Il faut quelquefois faire attention pour entendre 
la suite de son discours. Car, comme depuis son 
baptême 1] avait plus étudié la vie de Moïse et 
d'Élie, selon l'expression de saint Basile, que les 
préceptes d’Isocrate et de Démosthène, 1] ne prend 
pas tant garde lorsqu'il a commencé un argument 
de le pousser jusqu'au bout : 1] se détourne assez 
souvent ; et 1] ne faut quelquefois qu’un mot qu'il 
aura mis comme en passant pour lui faire faire une 


l. Voyez, pour les Apologies, les dures paroles de GErr- 
CKEN, Zweti griechischen Apologeten, Teubner, 1907, pp. 98- 
99. 

2. Mémoires, t. II, p. #06-407. 
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digression d'une page ou deux : ensuite de quoy 1] 
revient à son premier raisonnement sans en avertir 
le lecteur qui en peut aisément avoir perdu la 
mémoire, » 

Tout le monde néanmoins est d'accord pour recon- 
naitre que le récit que Justin fait à Tryphon de son 
mystérieux entretien avec le vieillard, et de sa 
conversion au christianisme, constitue une manière 
de prologue (ch. 1-vir). On peut de même distinguer 
dans la suite trois idées principalement mises en 
valeur: (4) la cadacité de l’Ancienne Alliance, de ses 
préceptes ; {b) l'identité du Logos avec le Dieu qui 
est apparu dans l'Ancien Testament, a parlé aux 
patriarches et aux prophètes, puis s'estincarné dans 
le sein virginal de Marie ; (ec) la vocation des Gentils 
comme vrai peuple de Dieu. Le ch. x1 les introduit 
toutes trois dans un développement fort bien venu. 

Et d'une manière générale on peut dire encore que 
Justin traite la première dans le début, la seconde dans 
la partie centrale, la troisième à la fin du Dialogue. 
Mais 1] serait malaisé d'apporter de plus grandes pré- 
cisions dans cette répartition, car Justin ne s’interdit 
pas, suivant l’occasion, de développer la première 
idée, parfois Jusque trèsavant dans la seconde partie!, 


1. Voy. par exemple, Lxvir, 5-11. 
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voire même dans la troisième l; on rencontrera 
semblablement la seconde idée dans le premier 
comme dans le troisième tiers du Dialogue *: 
pareillement la troisième idée paraît déjà dans la 
première partie *. En outre diverses idées secon- 
daires sont amplement traitées çà et là, comme 
les altérations de l’Écriture par les Juifs *, la mé- 
chanceté des Juifs dans la première et la troisième 
partie 5, etc. 

La ligne de démarcation entre ces trois séries 
principales d'exposés est elle-même très flottante, 
au moins entre la première et la seconde, et on ne 
saurait la déterminer sans contestations. OTrTo f 
répartit les trois chefs de développements entre les 
chapitres xX-XLVIT; XLVIN-CVIIL et CIX-CXLI; BoN- 
WETZSCH 7 partage différemment suivant les cha- 


1. ΝΟΥ͂. par exemple cxvir. 

2. Justin parle du Christ préexistant dès le ch. χιν, 8, 
puis très abondamment aux ch. xxx-xxx1x, xLIv-xLvir, et le 
sujet reparaît en CXXVI-CXXIX. 

3. Voy. par exemple xxvi, 1-4. 

4. Voy. ch. Lxx1I-LXx1v. 

Ὁ. Voy. XVI-XVII; CXII-CXIV ; CXXXI, 2-CXXXIII, 6: CXXXVI. 
Il faut d’ailleurs noter que cette idée est le corollaire de 
l’idée principale de cette troisième partie: la Vocation des 
Gentils. 

6. CAC, 13, p. zxxxv-xc; il est suivi par BARDENHEWER, 
GAKL, I, p. 211. 

7. Haucx’'s Realencyclopädie, art. Justin, t. IX, p. 645. 
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pitres x-XxXX; XXXI-CVIII et cIx-CxLI ; et l'on pour- 
rait avec autant de raison voir la deuxième partie 
annoncée et commencée au chapitre xum. Depuis le 
chapitre xxx jusqu'au chapitre ΧΕ on ne saurait 
à la vérité dire quel est le sujet exact de la conver- 
sation entre Tryphonet Justin, s'ils parlent des obser- 
vances juives ou de la génération du Christ. Au 
contraire la délimitation entre la seconde et la troi- 
sième partie est assez bien marquée, et quelque lâche 
que soit la connexion des arguments que Justin a 
rassemblés dans cette dernière, elle se trouve très 
nettement dominée par la doctrine de la Vocation 
des Gentils. 

Il est bien clair que Justin n’a pas pu se propo- 
ser de donner dans son Dialogue une suite de dé- 
veloppements rigoureusement délimités et logique- 
mentenchaïinés les uns aux autres, Paorius lui repro- 
chait de n'être pas très expert dans l’art de parler 
et d'écrire !, et Justin d'ailleurs n'a aucune pré- 
tention sur ce point : «Je ne me soucie pas, dit- 
il lui-même, d'exhiber un échafaudage de preuves 
construit par le secours de l’art seul: aussi bien 
n'en ai-Je point le talent; mais une grâce ma été 
donnée de Dieu qui seule me fait comprendre ses 
Écritures ?. » 


1. Voy. plus haut, p. ΞΡ: 
2. LVIII, À. 
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Ce qui pourrait constituer une sorte d'unité lit- 
téraire au Dialogue, ou du moins ce qui lui donne- 
rait l'apparence d'en avoir une, ce serait bien plu- 
tôt la trame de la mise en scène. Justin raconte à 
Marcus Pompéius, dédicataire ! du Dialogue, les 
paroles qu'il lui est arrivé d'échanger avec le Juif 
Tryphon au sujet de la nouvelle religion prêchée 
par Jésus, et c'est des circonstances de cette con- 
versation que Justin tire le cadre et, d’une certaine 
manière tout extérieure, l’unité de son œuvre: 
principalement des circonstances chronologiques, 
sans trop d'égards pour les questions agitées prises 
en elles-mêmes ?. La conversation est censée durer 
deux Jours, et c'est pourquoi le Dialoque ἃ été di- 
visé en deux parties qui correspondent à chacun de 
ces Jours ?. La conversation du premier jour, celle 
du second, avec à l'intérieur de chacune d'elles 
différents mouvements et exclamations des inter- 
locuteurs #, voilà ce qui parait avoir été voulu de 


1. ΝΟΥ. plus haut, p. Lxvrr et suiv. 

2. Ainsi, si l’on se reporte à ce qui a été exposé plus 
haut, il faut dire que l'idée de lIncarnation du Logos 
dans le Christ qui constitue la partie centrale du Dialogue 
se trouve répartie entre les deux jours, et traitée à la fin 
du premier et au commencement du second. 

3. Voy. plus haut, p. Lxxn et suiv. 

EUR α 5 1x, d, etc. 


» rs 
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Justin, et lui a semblé suflire pour constituer le 
squelette de son œuvre. Et encore a-t-1l apporté 
une certaine insouciance dans l’exécution de son 
projet, puisque l'on trouve assez souvent de longs 
morceaux où Justin s’oublie évidemment, monologue 
sans fin, et se fait parler à Tryphon, non comme 1] 
aurait pu parler en réalité, mais comme 1l parle- 
rait à Marcus Pompeius lui-même, ou mieux à ses 


lecteurs !. 


3. Les vraisemblances historiques dans le Dialogue 


avec Tryphon. 


Par ce qui a été dit déjà ?, on peut soupçonner 
quelles sortes de réalités on peut s'attendre à ren- 
contrer dans le Dialogue. La fiction httéraire de la 


1. Voy. par exemple τι, 1-vinr, 3 ; x1-xxv1 (grand discours 
interrompu seulement deux fois en χιχ, 1 et xxv, 6); Lxvin, 
7-LxxIV, 3. Dans toute la seconde partie, c’est-à-dire pen- 
dant plus de soixante-cinq chapitres, Tryphon ou ses com- 
pagnons n'interviennent qu'une quinzaine de fois, et tou- 
jours très brièvement ; ainsi Justin parle depuis xc, 3 jus- 
qu'à cxvinr, #, interrompu seulement deux fois (xcrv, # et 
αχν, 3) ; encore depuis cxxIv jusqu’à cxLI avec l'unique men- 
tion de cxxx, 1 : χαὶ συντιθεμένων πάντων, εἶπον... 

2. Voy. le $ précédent et le ch. τν. 
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forme dialoguée !, l'entrainement d'un écrivain très 
préoccupé de ses arguments ?, une certaine gau- 
cherie dans le rappel des événements passés *, se 
combinent à l'exactitude de certains souvenirs pour 
constituer un ensemble qui mérite bien ce nom 
que Gæthe donnait à ses mémoires : Dichtung und 
Waäahrheit *. Il importe peu de savoir 51 Tryphon 
est le didascale fameux que semble croire Eusèbe, 


le célèbre rabbi Tarphon du temps d'Akiba ὃ ; si la 


4. Voy. ru, 1 ; 1x, 3, etc., ainsi que les trop nombreuses 
concessions de Tryphon. 

ARC OR EN, LENS 2: Lvir, 3; Lx, #4, etc... et que 
l’on se rappelle l’invraisemblance des longs discours men- 
tionnés ci-dessus. 

ΠΝ τ "ar tp: Ly, 2; xon, 2: cxx,, 6, etc. 

+. C'est le titre heureux que Zaax met en tête de l’un 
de ses chapitres des Sfudien zu Justin (p. 31). 

5. Zaux, St. 2. Justin, p. 61-65, et Scaürer, quoique 
moins résolument (GJV, 11, p. ##4-45, note 138), contre 
GoLpFranx (Justin und die Agada, Monatschrift für Ge- 
schichteund Wissenschaft des Judentums de FRANKEL-GRÆTz, 
t. XXII (1873), p. 51-53) et FrrepLÆNDER, Patristische und 
Talmudische Studien, Vienne, 1878, p. 136-37, soutiennent 
l'identité lexicographique des noms Τρυφών et MD, et 
aussi l'identité des personnages. L'identité lexicographique, 
il faut l'avouer, est très douteuse : JÉRÔME, in Isaiam, vin, 
11, transcrit Telphon le mot hébreu. On ἃ même supposé 
que celui-ci donnerait Τερπών en grec (νου. Jewish Qua- 
terly Review, V, p. 123-134, art. de 5. Kraus). Pour Eusèbe 
(voy. plus haut, p. Lvrr et suiv.), il n’a certes pas tiré son in- 
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rencontre du vieillard qui révèle à Justin la vérité 
chrétienne eut lieu dans les circonstances si dra- 
maliques dont parle Justin !. Ce qui est clair, et 


dication de la Dédicace perdue du Dialogue, puisque Justin, 
dès le début, présente Tryphon comme un inconnu. C'est 
done une déduction personnelle d'Eusèbe, ou la relation 
d'une tradition spéciale ; quelque chose en tout cas d'assez 
suspect. Comme R, Tarphon vivait du temps de Justin (il 
mourut vers 155), qu'il était presque son compatriote (il 
enseigna à Lydda), qu'il était grand disputeur et nettement 
‘opposé aux Judéo-Chrétiens, il se pourrait que Justin 
l'ait mis en scène dans son Dialogue pour mieux mon- 
trer qu'il considérait ses arguments comme définitivement 
vainqueurs de l'apologétique juive la plus authentique. 
Il est hors de doute, toutefois, que les réponses de Try- 
phon supposent que l'entretien n’a pas eu lieu tel qu’il est 
raconté. Tryphon est présenté ici comme un Juif à tendan- 
ces hellénistes, ce qu’il semble n'avoir pas élé du tout, et la 
plupart de sescompagnons comme des prosélytes (voy.xxin, 
3 ; χχιν, 3; etc. ; et Zann, p. 57-61 ; le nom grec de Mvaséas 
est surtout significatif au ch. Lxxxv, 6) : il n'a pas causé 
avec Justin de cette manière; peut-être n'a-t-il pas causé 
avec lui du tout ; mais la fiction littéraire permettait à Jus- 
tin de le choisir comme interlocuteur. 

ι. GOLDFAHN, ouvr. cité, p. 52-54, récuse l’historicité du 
récit de Justin (11, 3-vur, 1), et regarde cette odyssée phi- 
losophique comme un procédé apologétique (apologetische 
Formel). Et il cite des parallèles dans la littérature chré- 
tienne : les Clémentines, par ex.; et dans la littérature 
agadique : Jethro, dans la Mechilta, in Exod., xvi, 11, Naa- 
man, in 11 ἔν, 15, Rahab la courtisane, in Jos., τι. 11. 
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c'est là l'important, c'est que Justin résume dans ce 
Dialogue, tous les problèmes de vie religieuse dé- 
battus entre Juifs (plutôt Juifs hellénistes) et Chré- 
tiens du n° siècle: ce sont les expériences de ses 
discussions avec les fils d'Abraham qu'il nous ra- 
conte, sinon par le menu, du moins en gros, en 
écrivant à Marcus Pompeius !. Et à ce titre son 


parcourent tous les cultes païens comme Justin, Clément 
et d'autres, sans trouver le contentement de l'âme. Il n’est 
pas douteux cependant que dans les circonstances histo- 
riques où elle est placée, cette recherche de la vérité par 
Justin est psychologiquement très vraisemblable, et que 
ces récits légendaires eux-mêmes, qui comportent d’ail- 
leurs des épisodes extraordinaires qu'on ne trouve pas ici, 
ne s'expliquent guère que parce que plusieurs de ces Grecs 
convertis du n° siècle avaient vécu, mais d’une manière 
plus simple et plus vraisemblable, cette légende. Que l’on 
remarque d’ailleurs que Justin, dans les Actes de son mar- 
tyre, dont l’authenticité est certaine, parle brièvement mais 
très nettement de son passage à travers les écoles philoso- 
phiques au préfet Rusticus (cf. Dial., τι, 3, note). Il ν ἃ 
donc lieu de croire que Justin a traversé réellement ces 
écoles ; on admeittra toutefois, pour plus de vraisemblance, 
que Justin ἃ dramatisé son récit, afin de lui donner plus 
d'intérêt (sur ce point, cf. BarDENHEwER, GAKL, 1, p. 210- 
11. Voy. aussi la note à Dial., vi, 1). 

1. Ce sont les résultats des études talmudiques de Gozo- 
FAHN et FRIEDLÆNDER dans les ouvrages cités plus haut, 
p. xem, ἢ. 5. S'il donne à Tryphon l’air d'ignorer les Écri- 
tures, Justin, lui, connaît bien et les interprétations des 
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ouvrage est pour nous d'une grande valeur histo- 
rique. C’est à peu près le seul document ! qui puisse 
nous renseigner sur la signification que l'Église 
chrétienne orthodoxe attribua à l'Ancien Testa- 
ment vers le milieu du 1° siècle. 


rabbins et leurs méthodes elles-mêmes, dont il se sert 
contre eux. 

1. De La Dispute entre Jason et Papiscos, d'Arisrox de 
Pella (v. plus haut, p. Lx, n. 1), il n’est malheureusement 
resté que quelques fragments insignifiants. 
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BARDENHEWER, GAKL — Geschichte der altkirchlichen Lite- 
ratur, Fribourg, 1982-1903. 

CAC— Corpus Apologetarum christianorum saeculi secundi, 
ed. Io. Car. TH. Eques DE Orro, Iléna, vol. I-V, 
3° édit., 1876-1881 ; vol. VI-IX, 1851-57-61-72. 

CSEL = Corpus Scriptorum ecclesiasticorum latinorum, 
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RARUM  CAESAREAE VINDOBONENSIS, Vienne 
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ersten drei Jahrhunderte, herausgegeben von DER 
KIRCHENVAETER - COMMISSION DER  KÔNIGLICHEN 
PREUSSISCHEN AKADEMIE DER VWWISSENSCHAFTEN 
(le n° en chiffres romains désigne le tome 

| des œuvres de l'écrivain cité). 

GEFFUKEN (J.), Zwei griechischen Apologeten (Aristide et 

Athénagore), Teubner, 1907. 
GorpFrAHN (À. H.), Justin Martyr und die Agada, 5 articles 
dans la Monatschrift für Geschichte 
und Wissenschaft des Judentums, de 


XCVIIT PRINCIPAUX OUVRAGES UITÉS EN ABRÉGÉ 


Frankez-Grærz,t. XXII (V de la nou- 
velle série, 1873), 
Hanvack (A.), DG3 — Lehrbuch der Dogmengeschichte, 3° 
édit., Leipzig, 1894-97. 
GAL = Geschichte der allchristlichen Litte- 
ralur bis Eusebius, 2 vol., Leipzig, 
1893-1904. 
Mission und Ausbreitung des Christentums 
in den drei ersten Jahrhunderten, 2° édit. 
Leipzig, 1906. 

Hozz, Fragmente vornicänischer Kirchenväter aus den Sacra 
Parallela, dans les Texte und Untersuchungen zur 
Geschichte der altchristlichen Literatur, Neuve 
Force, V. Band, Heft 2., Leipzig, 1899. 

Homes ἀν Parsow, Édition des Septante, Oxford, 1798- 

1827 (toujours cité d'après Orro). 
IRÉNÉE, Prédication apostolique, édition de KarAPET, Des 
heiligen Irenaeus Schrift zum Erweise der apos- 
tolischen Verkündigurg, dans les Texte und 
Untersuchungen zur Geschichte der aältchristli- 
chen Literatur, XXXI. Band, Heft 1., Leipzig, 
1907. 
JTS — Journal of theological Studies, Oxford. 
Loors (F.), DG — Leitfaden zum Studium der Dogmen- 
geschichte, 4° édit., Halle, 1906. 
Marax (sans autre référence) — Les notes à son édition du 
Dialogue, ad loc. (voy. p. vur). 
Môrzer (W.), Κα — Lehrbuch der Kirchengeschichte, t. 1 
(2e édit. de H. v. Scaugerr), Leip- 
zig, 1902. 

Orro (sans autre référence) — Les notés à son édition du 
Dialogue, ad loc. (v. p. vin). 

PAO = Patrum Apostolicorum Opera, rec. O. ΡῈ GEBHARDT, 

AD. HarNack, Tu. Zaux, 3 vol. Leipzig, 1876- 
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PG = Patrologie grecque de Mine (le n° en chiffres romains 
désigne le tome de la collection). 
PaiLoNIS ALEXANDRINI Opera quae supersunt, ed. Conn οἱ 
WENDLAND, ὃ vol., Berlin, 1896- 
1906. 
PE - Patrologie latine de Mr6xe (le n° en chiffres romains 
2 désigne le tome de la collection). 
RHLR — — Revue d'Histoire et de Littérature religieuses. 
Scuüren (E.), GIV — Geschichte des Jüdischen Volkes im 
Zeitalter Jesu Christi, ὃ. I, 3° édit, 
1904. 1.1 δε édit:, 1907. 
Scnwanrz, édit. d'ATHÉNAGORE, ΤΕ 165 Texte und Unter- 
suchungen zur Che der altchr istlichen 
Lileratur, IV. Band, Heft 1. 
édit. α᾽ te CGS, Leipzig, 1903-1908. 
édit. [de Tarren, dans les Texte und Untersu- 
chungen, IV. Band, Heft 1. 
Swere, The old Testament in Greek, 3 vol., Cambridge, 
1895-99. 
SyzBurG (sans autre référence) — les notes à son édition 
du Dialogue, ad loc. (v. plus haut, p. vu. 
Toujours cité d'après Orro. 
TU — Texte und Untersuchungen zur Geschichte der alt- 
christlichen Literatur, herausg. v. O. v. GEBHARDT, 
und An. Harnacx, Leipzig, depuis 1881. 
TD = Textes et Documents pour l'Étude historique du 
Christianisme, publiés sous la direction de Ηιρ- 
POLYTE HEMMER οἱ Pauz Leyay, Paris, depuis 
1904 (le n° en chiffres romains désigne le tome 
des œuvres de l'écrivain cité). 
TixeroNT, Histoire des Dogmes, 1, La Théologie anténi- 
céenne, Paris, 1905. 
TroLLOPE (sans autre référence) = les notes à son édition 
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du Dialogue, ad loc. (v. plus haut, p. 1x). 
Toujours cité d'après Orro. 
Trinmcey, llemn. 


Ν, B. — On a mis en crochets dans le texte grec : 


1° Les références à l'Ancien et au Nouveau Testament. 
Les références à l'Ancien se rapportent non au texte mas- 
sorétique, mais à celui des LXX (édit. de Swere), puisque 
cest à la Bible grecque des LXX que se réfère Justin lui- 
même. 

20 La pagination des folios du ms. C. 

Enfin, suivant l'exemple de KruEGEr en son édition des 
Apologies, on a divisé chacun des chapitres quelquefois très 
longs du Dialogue en un certain nombre de paragraphes, 
afin de faciliter les recherches. 


TEXTE 


Fe 4 | ᾽ ET Es ἊΨ : 


Οὐ] 2 


AA 
+ M. 


ΔΡΙΟΥ ΙΟΥ̓ΣΤΙΝΟΥ ΦΙΛΟΣΟΦΟῚΥ͂ 
ΚΑΙ ΜΑΡΤΥΡῸΣ ΠΡῸΣ TPYŒONA 
IOYAAION ΔΙΛΛΟΙῸΣ) 


Ι. ΠΙεριπατοῦντί μοι ἕωθεν ἐν τοῖς τοῦ ξυστοῦ περιπά- 
ν᾽ x = = = ! 
τοις συναντήσας τις μετὰ χαὶ ἄλλων Φιλόσοφε, χαῖρε, 


, AVE. | , \ -- , ᾿ 2 # 
20. Kai AA εἰπὼν τοῦτο ἐπιστρᾶφξις GULTECLETATEL μοι 


συνεπέστρεφον δ᾽ αὐτῷ χαὶ οἱ φίλοι αὐτοῦ. Κἀγὼ ἔμπαλιν 


προσαγορεύσας αὐτόν᾽ Τί μάλιστα ; ἔφην 


[2] Ὁ δέ" ae ἐν "Apye, φησίν, ὑπὸ Κορίνθου 


* 


τοῦ ΣΙωχρατιχοῦ ὅτι οὐ δεῖ χαταφρονεῖν οὐδὲ ἀμελεῖν τῶν 

1 , > LS > “ΩΡ 
περιχειμένων τόδε τὸ σχῆμα, ἀλλ᾽ ἐχ παντὸς [fol. 50") 
φιλοφρονεῖσθαι προσομιλεῖν τε αὐτοῖς, εἴ τι ὄφελος Ex τῆς 
συνουσίας Ὑένοιτο ἢ αὐτῷ ἐχείνῳ ἢ ἐμοί. 
χγαθόν ἐστι, nav θάτερος À ὠφελημέ Τούτου οὖν γάρυ 
ἀγαθόν ἐστι, χἂν θάτερος ἦ ὠφελημένος. 1 ούτου οὖν χάριν, 


ταν ἴδω τινὰ ἐν τοιούτῳ TZ ALT ac έγως αὐτῷ π τροσέρ- 
Ι 9 


Le titre, donné par le manuscrit C (on désignera ainsi le 
codex 450 de la Bibliothèque nationale, d’après HarNAcx, 
Die Ueberlieferung der griechischen Apologeten, TU, 1, 
4, p. 73, νου. notre Introduction), n’est évidemment pas de 


[DIALOGUE DE SAINT JUSTIN 
PHILOSOPHE ET MARTYR 
AVEC: EE JUIF FRYPHON 


1. Je me promenais le matin dans les allées du Xyste, 
lorsque survint un passant avec d'autres compagnons. 

— Philosophe, bonjour, dit-il. 

Et tout en disant ces mots, 1l se retourne et m'ac- 
compagne dans ma promenade. Ses amis rebroussèrent 
chemin avec lui. 

— Qu'y a-t-1l donc ? lui répondis-je. 

[2] — J'ai appris à Argos, dit-il, de Corinthos 
le Socratique, qu'il fallait se garder de mépriser 
et de dédaigner ceux qui portent cet habit; mais au 
contraire leur témoigner toutes sortes d’amabilités et 
les fréquenter, afin de voir si de ce commerce pourrait 
sortir quelque utilité pour eux ou pour moi. Car c’est 
un grand bien pour tous les deux, quand même un 
seul en profiterait. Aussi lorsque 16 vois quelqu'un dans 


Justin ; le titre primitif devait porter la dédicace du dia- 
logue à Marcus Pompéius dont vur, 3, et cx11, 5, témoignent 
encore. L’indication d'Eusè8e, H.E., IV, xvinr, 6 (TD, 1, 


Ad LA NT JT. er, “ΡΣ 
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χομιᾶι, σέ τε χατὰ τὰ αὐτὰ ἡδέως νῦν προσεῖπον, οὗτοί τε 
συνεφέπονταί μοι, προσδοχῶντες χαὶ αὐτοὶ ἀχούσεσθαί τι 
χρηστὸν EX σοῦ. 

[3] Τίς δὲ σύ ἐσσι; ee βροτῶν |[Hom., /liad., VI, 
123, et XV, 247]; Οὕτως προσπαίζων αὐτῷ ἔλεγον. 

Ὁ δὲ καὶ τοὔνομά μοι nat τὸ γένος ἐξεῖπεν ἁπλῶς. 
Τρύφων, φησί, χαλοῦμαι᾽ εἰμὶ δὲ Ἕ!)θραῖος Ex περιτομῆς, 
φυγὼν τὸν νῦν γενόμενον πόλεμον, ἐν τῇ Ελλάδι χαὶ τῇ 
Κορίνθῳ τὰ πολλὰ διάγων. 

Kat τί ἄν, ἔφην ἐγώ, τοσοῦτον Ex φιλοσοφίας σύ τ᾽ ἂν 
ὠφεληθείης, ὅσον παρὰ τοῦ σοῦ νομοθέτου χαὶ τῶν προφη- 
τῶν: 

Τί γάρ; Οὐχ οἱ φιλόσοφοι περὶ θεοῦ τὸν ἅπαντα ποιοῦν- 
ται λόγον, ἐχεῖνος ἔλεγε, χαὶ περὶ μοναρχίας αὐτοῖς χαὶ 
προνοίας αἱ ζητήσεις γίνονται ἑχάστοτε ; Ἢ οὐ τοῦτο ἔργον 
ἐστὶ φιλοσοφίας, ἐξετάζειν περὶ τοῦ θείου ; 


[4] Ναί, ἔφην, οὕτω nat ἡμεῖς δεδοξάχαμεν. ᾿Αλλ᾽ οἱ 


p. 490) : καὶ διάλογον δὲ πρὸς Ἰουδαίους συνέταξεν, ὃν ἐπὶ τῆς 
᾿Εφεσίων πόλεως πρὸς Τρύφωνα τῶν τότε “ἙἸδραίων ἐπισημότατον 
πεποίηται, fait connaître que le xyste où le dialogue va se 
passer est celui d'Éphèse (le même où Philostrate fait dis- 
puter Apollonius, Vi. Apol., IV, 3, Dior, p. 72; VIII, 26, 
p. 192), cf. Dial., 1x, 3 et la sut mais elle ne thnet pas 
de conjecturer grand’chose de solide sur ce titre ; Harnack 
suppose qu'Eusèbe aurait tiré son indication d'Éphèse du 
titre primitif, GAL, I, 1, p. 102. 

Ι. — 2. Τόδε τὸ σχῆμα : Justin porte le manteau de philo- 
sophe. Cf. Dial,,1x, 2, et Eusèee, H.E.,IV, x1, 8(TD, 1, 402). 
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ce costume, joyeusementje l’aborde ; et à présent suis-je 
heureux dete parler,et ceux-cisesont joints à moi, dans 
l'espoir d'entendre de toi quelque propos profitable. 

[3] — « Mais qui donc es-tu, ὃ le plus brave des mor- 
tels » ? lui dis-je en plaisantant. 

Il me déclara alors son nom et sa naissance en toute 
simplicité : 

— Je m'appelle Tryphon, dit-il, je suis hébreu de la 
circoncision ; } ai fui la guerre actuelle et je passe la 
plus grande partie de mon temps en Hellade et à 
Corinthe. 

— Et quel est donc ce grand profit que tu pourrais 
tirer de la philosophie qui puisse égaler celui que tu 
trouves en ton législateur et les prophètes ? 

— Comment donc, répondit-l, les philosophes ne 
parlent-ils pas toujours de Dieu? Ne font-ils pas 
constamment des recherches sur son unité, sur sa pro- 
vidence ? La philosophie n’a donc pas pour tâche d’en- 
quêter sur le divin ? 

[4] — Certainement, repartis-je, et nous-mêmes l’en- 


3. La guerre en question est celle de Bar-Kochéba sous 
Hadrien (132-135); cf. Scaürer, GIV +, II, 670-704, et 
Dücnesne, HAE, 1, 118-119 ; Justin en parle encore 1 Apol., 
xxx1, 6, et Dial., 1x, 3. L'expression τὸν νῦν γενόμενον πόλεμον 
place la scène {et non la composition) du Dialogue entre 
132-135. Cf. Harnack, GAL, II, 1, 281. — Les philosophes 
désignés par of πλεῖστοι sont surtout les Stoïciens. Cf. Taeo- 
pxic., ad Autolych., 11, 2 (CAC, VIII, p. 52-54), CIcÉRON, 
De natur. deor., I, Lxvi, et plus loin Dial., 1, 3. Voir 
cependant Lucie, Icarom., 1x (Didot, p. 509). 

4. ηὐχόμεθα εὖ C (note marginale). 
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“ r 72 
! 


rheïsro: οὐδὲ τούτου πεφροντίχασιν, εἴτε εἰς εἴτε χαὶ πλείους 


" ΜΝ, 
LP 


εἰσὶ θεοί, nai εἴτε προνοοῦσιν ἡμῶν ἑχάστου εἴτε χαὶ οὔ, 


: 
. 1 ]δαιμονίαν τῆς γνώσεως ταύτης 
συντελούσης ᾿ ἀλλὰ nai ἡμᾶς ἐπιχειροῦσι πείθειν ὡς τοῦ 


μὲν σύμπαντος χαὶ αὐτῶν τῶν γενῶν χαὶ εἰδῶν ἐπιμε- 


λεῖται θεός, ἐμοῦ δὲ χαὶ σοῦ οὐχ ἔτι χαὶ τοῦ χαθ᾽ ἔχαστα, 


᾽ A] 


" ‘ L ” . ! ? 1. 

ἐπεὶ οὐδ᾽ ἂν ηὐχόνεθα αὐτῷ δι ὅλης νυχτὸς χαὶ ἡμέρας. 
ΒΡ ΓΙΝΝ Se x ! , æ D - , - ᾿ “ 
[5] Τοῦτο δὲ ὅπη αὐτοῖς Von οὐ χαλεπὸν συννοῆσαι 


ταῦτα, ποιεῖν τε © τι " ὕλονται χαὶ λέγειν, μήτε κόλασιν 


φοδουμένοις pire ἀγαθὸν ἐλπίζουσί τι ἐκ θεοῦ. [loc γάρ ; 


Οἵ γε ἀεὶ ταὐτὰ ἔσεσθαι λέγουσι, χαὶ ἔτι ἐμὲ nai σὲ 


͵ 
” >" Ω Γ € V4 , 4 4 ne + 
ἔμπαλιν βιώσεσθαι ὁμοίως, [LATE χρείττονας ὑνὴτε χείρους 

͵ » « ΄ ε » ’ 
γεγονότας. Ἄλλοι δέ τινες, ὑποστησάμενοι ἀθάνατον χαὶ 
ἀσώματον τὴν ψυχήν, οὔτε χαχόν τι δράσαντες ἡγοῦνται 
ns ? DU > \ ù \ ᾽ - “᾿ ᾽ ’ 
δώσειν δίχην (ἀπαθὲς γὰρ τὸ me οὔτε, ἀθανάτου 
αὐτῆς ὑπαρχούσης, δέονταί τι τοῦ θεοῦ € 

[0] Kai ὃς ἀστεῖον ὑπομειδιάσας * Zi μὲ πῶς, ἔφη, περὶ 

τούτων φρονεῖς χαὶ τίνα γνώμην περὶ θεοῦ ἔχεις χαὶ τίς À 


ι ὃ: ᾽ \ ε 
σὴ φιλοσοφία, εἰπε ἡμῖν. 


5. χόλασιν : χόλασι C. --- φοδουμένοις : C propose (en marge) 
la correction φοδουμένους καὶ ἐλπίζοντας ; Orro voit là un locus 
corruptus et propose de lire au lieu de λέγειν rai ἔπεσθα:, 
Cr CI EUR ἕπεται. τοῖς δοξάζουσ: ταῦτα pourrait bien n'être 
qu'une glose explicative ; mais les datifs φοδουμένοις et ἐλπί- 
ζουσι se rapportent à αὐτοῖς τελευτᾷ qui commande toute la 
phrase, — οἵ γε: il s'agit de certains Stoïciens, cf. I Apol., 
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tendons bien ainsi. Mais la plupart ne se  sou- 
cient même pas de savoir s'il y a un seul Dieu ou s'il y 
en a plusieurs; s'ils exercent ou non leur providence 
sur chacun d'entre nous, tout comme si cette connais- 
naissance ne contribuait pas à notre bonheur. Bien plus, 
ils essayent de nous convaincre que Dieu s'occupe de 
l'univers dans son ensemble, des genres et des espèces; 
mais de moi, de toi et de chacun en particulier, 11 n’en 
va pas de même, car autrement nous ne le prierions 
pas nuit et jour. {5} Mais 1] n'est pas difficile de com- 
prendre où cette théorie les fait aboutir ; ceux qui pro- 
lfessent ces opinions ne redoutent rien et ont toute 
licence en leurs paroles et en leurs actes ; ils font et 
disent ce qu'ils veulent, puisqu'ils ne craignent pas 
plus le châtiment de Dieu, qu'ils n’en espèrent une 
récompense. Quel espoir ou quelle crainte auraient- 
ils, ceux qui prétendent que les choses seront toujours 
les mêmes, que moi et toi nous revivrons à nouveau 
dans un état identique, ni meilleurs, ni pires ? D’autres 
supposent l’âme immortelle et incorporelle ; ils pensent 
qu'ils ne seront pas punis de leurs mauvaises actions, 
puisque l’incorporel ne peut souffrir, et de plus, l’âme 
étant immortelle, qu'ils n'ont pas besoin de Dieu. 

:6| Et lui souriant finement : 

— Mais toi, dit-il, que penses-tu de tout cela ? 
Quelle est ton opinion sur Dieu ? Quelle est ta philoso- 
phie ? Dis-le-nous. 
χΧιχ, ὕ, οἱ χχ, 1-2. — ταύτα : ταῦτα C. — ἔτι ἐμὲ : ἐπ᾿ ἐ 
— χρείττονας : χρείσσονας C. — ἄλλοι δὲ : cf. Dial., v, ce sont 
certains Platoniciens. 


+ “ἡ ΨῚ Ὁ r 
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7.0 1 “ ᾿ . + ri , " 

IL. ᾿Εγώ σοι, ἔφην, ἐρῶ ὁ pe μοι καταφαίνεται. "ἔστι 
va τῷ ὄντι φιλοσοφία μέγιστον χτῆμα χαὶ τιμιώτατον θεῷ, 
ᾧ τε προσάγει χαὶ συνίστησιν ἡμᾶς μόνη, χαὶ ὅσιοι ὡς 
. _ \ d , ’ ΄ LA . 
ἀληθῶς οὗτοί εἰσιν οἱ ad τὸν νοῦν out au êtes. 


σέ 0 εἰς δὴ à 0 Ce ne Ὁ γ.2] 6 ᾽ν ot 
τεμφϑὴ ξις τοὺς ανϑυρωτποῦυς. τοὺς πολλο οὺς Λεληῦεν., 09 


Y . 


γὰρ ἂν Ilhatuvtxoi 1e οὐδὲ Στωϊχοὶ οὐδὲ [Περιπατη- 
I 


J 
τιχοὶ οὐδὲ Θεωρητιχοὶ οὐδὲ ΠΠυθαγοριχοί, μιᾶς οὔσης ταύ- 


τῆς ἐπιστ ἥμης. [2] Οὗ δὲ χάριν πολύχρανος ἐγενήθη; 


διὰ τοῦτο ἐνδόξοις NA Ν ἀχολουθῇσαι τοὺς ἔπειτα 


- 


ΠΝ ΓΞ οὐδὲ 2 0 = À λα“ {ἐν- ἌΣ ων 
υ"νηδὲν ἐξετάσαντας ἀληθείας πέρι, καταπλαγέντας δὲ μόνο 


τὴν χαρτερίαν αὐτῶν χαὶ τὴν ἐγχράτειαν χαὶ τὸ ξένον τῶν 
λόγων ταῦτα ἀληθὴ νομίσαι à παρὰ τοῦ διδασχάλου ἔχαοσ- 
τος ἔμαθεν, εἶτα χαὶ αὐτούς, τοῖς ἔπειτα παραδόντας 
τοιαῦτα ἅττα χαὶ ἄλλα τούτοις προσεοιλότα, τοῦτο χληθῆ- 
var τοὔνομα, ὅπερ ἐχαλεῖτο ὁ πατὴρ τοῦ λόγου. [9] Eyw 
τε χατ᾿ ἀρχὰς οὕτω ποθῶν χαὶ αὐτὸς συμόδαλεῖν τούτων ἑνί, 
FRE ἐμαυτὸν Στωϊχῷ τινι χαὶ διατρίψας ἱχανὸν μετ᾽ 

τοῦ χρόνον, ἐπεὶ οὐδὲν πλέον ἐγίνετό μοι περὶ θεοῦ 


Ν 


ἡπίστατο, οὐδὲ ἀναγκαίαν ἔλεγε ταύτην 


(ἢ 


ο 
O2 
on 
» 
a 
Ὡ-“- 
το 
Fe] 
Le 
εὶ 
OO’ 
sy 
3- 


5 , \ , ’ " ? ms LS: 
εἶναι τὴν μάθησιν), τούτου μὲν ἀπηλλάγην, ἐπ᾿ ἄλλον δὲ 


IT. -- 1. Θεωρητιχοὶ : Orro voit en eux les Pyrrhoniens. 
2, ἐγενήθη : ἐγεννήθη C. Sur la forme ἐγενήθη, cf. Baïzzy, 
Dictionnaire grec-français, p.404. Il y ἃ eu souvent confu- 
sion entre les formes voisines de γεννάω et de γίγνομαι, Cf. 


ΠΕ ΤΥ A  ἘΥΥΎ ὙΠ ΤῊ 
ΠΡΟ ὙΠ ἐς ἐς | 
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IH. — Voilà donc, dis-je, ce qu'il m'en semble. En 
réalité, la philosophie est un bien très grand et très pré- 
cieux aux yeux de Dieu ; elle seule nous conduit vers 
lui et nous réunit à lui; et 115 sont véritablement des 
hommes sacrés ceux qui s'appliquent à la philosophie. 
Mais qu'est-ce donc que la philosophie? pourquoi fut-elle 
envoyée aux hommes et l’ignorent-ils pour la plupart? 
car, s'ils la connaissaient, 1ls ne seraient n1 Platoniciens, 
n1 Stoïciens, ni Péripatéticiens, ni Théoréticiens, ni Py- 
thagoriciens, puisqu'elle est une science une. [2] Or je 
vais vous dire pourquoi elle ἃ pris plusieurs têtes. Il arri- 
va que ceux qui s y appliquèrent les premiers devin- 
rent célèbres; leurs successeurs les suivirent, non plus 
toutefois pour chercher la vérité, mais seulement parce 
qu'ils étaient frappés de la force d'âme des premiers, 
de leur modération et de la nouveauté de leurs dis- 
cours ; 115 en vinrent à regarder comme la vérité ce 
qu ils apprenaient chacun près de son maître ; à leur 
tour, 115 transmirent à leurs successeurs ces mêmes 
._ enseignements et d’autres semblables : on les désigna 
par le nom du père de leur enseignement. 
[3] Pour moi, je commençai par désirer de fréquenter 
à mon tour un de ces philosophes, et je me confiai à un 
Stoïcien. Après un certain temps passé auprès de lui, 
comme je n'avais rien ajouté à mes connaissances sur 
Dieu (il ne le connaissait pas lui-même et 1] disait que 
cette science n’est pas nécessaire), je le quittai pour un 


pour Justin par ex., Dial., χα 7: xt, À; Lxxvuit, 1: 
πονεῖν, # ; CV, 2; 1 Apol., Lxr, 5. 
3. ᾿Εγώ τε : Justin parle aussi au préfet Rusticus de son. 
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qua, Lepiraratiris χαλούμενον, δριμύν, ὡς were. Kai 
, ᾿ + ᾿ ’ « 
μου ἀνασχόμενος οὗτος τὰς nus EN ἠξίου pe 
ἔπειτα μισθὸν ὁρίσαι, ὡς μὴ ἀνωφελὴς ἦ συνουσία 
[fol. 522] γίνοιτο ἡμῖν. Kai αὐτὸν ἐγὼ διὰ ταύτην τὴν 
’ ’ . = 1! ᾿ CES ΤΌ, 
αἰτίαν χατέλιπον, μηδὲ φιλόσοφον οἰηθεὶς ὅλως. [4] Τῆς 
\ " ’ ᾽ _ . » ᾿ ᾿ 
δὲ ψυχῆς ἔτι μου σπαργωσὴς ἀχοῦσαι τὸ ἴδιον χαὶ τὸ 
À 7 = / - fa 
ἐξαίρετον τῆς φιλοσοφίας, προσῆλθον εὐδοχιμοῦντι μάλιστα 
[Πυθαγορείῳ, ἀνδρὶ πολὺ ἐξὶ τῇ σοφία φρονοῦντι. Κἄπε'τα 
ὡς διελ ἔχθην αὐτῷ, βουλόμενος ἀχροατὴς αὐτοῦ χαὶ συνου- 
he “ θαι" Tia: Quir G, ἔφι ουσιχῇ LA 
» A, N - ΄ - 
ἀστρονομίᾳ καὶ γεωμετρίᾳ ; Ἢ δοχεῖς χατόψεσθαί τι τῶν 
εἰς εὐδαιμονίαν συντελούντων, εἰ μὴ ταῦτα πρῶτον ὀρ 


θείης, ἃ τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν περισπάσει χαὶ τοῖς 


ν παρασχευάσει χρησίμην, ὥστε αὐτὸ χατιδεῖν 


- 
O 
= 
a 
Oo 
- 
ss} 
à 
εὶ 


ἐστιν ἀγαθόν ; [5] IISG τε ἐπαι- 


0 
, # ᾿ ͵ ‘ » ὦ , \ , , 
γέσας ταῦτα τὰ μαθήματα χα! ἀναγχαῖα εἰπὼν ATÉTEUTÉ 


, e 


, \ -Ὁ CPS. ᾿ , , 9 ! -_4 ec 
pe, ἐπεὶ αὐτῷ ὡμολόγησα un εἰδέναι. ᾿Εἰδυσφόρουν οὖν, ὡς 
τὸ εἰχός, ἀποτυχὼν τῆς ἐλπίδος, χαὶ μᾶλλον ἣ ἐπίστασθαί 
τι αὐτὸν ὠόμην ᾿ πάλιν τε τὸν χρόνον σχοπῶν, ὃν ἔμελλον 

/ Σ - \ , , 4 ᾽ 
ἐχτρίφειν περὶ ἐχεῖνα τὰ μαθήματα, οὐχ ἠνειχόμην εἰς 


” 


΄ Ε » ΄ 
ποτιθέμενος. [0] Ἔν ἀμηχανίᾳ δέ pou ὄντος 


- 
φὰ 
= 
Ὁ 
R 
< 
ων 


odyssée philosophique. Cf. Acta mart. Just. et soc., CAC, 
IIS, p. 268. — γίνοιτο : γίγνοιτο C. 

Sur la prédilection des Pythagoriciens pour les 

nombres, cf. Gouperz, Penseurs de la Grèce, 1, p.112 suiv. 
5. ἢ ἐπίστασθα! ; C (en marge) : ἢ 
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autre, Péripatéticien, esprit très pénétrant à ce qu'il 
croyait. Il me supporta les premiers jours, puis voulut 
que je fixasse un salaire pour que nos relations ne 
nous restassent pas inutiles. Cela fut cause que 16 
l’abandonnai, ne l’estimant pas philosophe du tout. 

[4 Je restai cependant le cœur rempli du désir d’en- 
tendre ce qui est proprement et excellemment la philo- 
sophie, et je m'adressai à un Pythagoricien très célèbre, 
très fier de sa sagesse. Puis, comme 16 l’entretenais dans 
l'intention de devenir son élève et disciple familier : 
« Comment ? dit-il, as-tu appris la musique, l’astrono- 
mie, la géométrie ? Penses-tu donc contempler un jour 
quelqu'une des choses qui contribuent au bonheur, si 
tu n’as appris auparavant ce qui détache l'âme des 
_objets sensibles, pour la rendre capable des intellec- 
tuels, afin qu'elle voie le beau et le bien en eux- 
mêmes ? » [5] Il me fit donc un grand éloge de ces 
sciences, me déclara qu'elles étaient nécessaires, puis 
_me congédia lorsque 16 lui avouai ne pas les connaître. 
J'étais naturellement peiné de cette déception, d’au- 
tant plus que j'estimais qu'il était savant. Mais lorsque 
ensuite je considérai le temps qu'il me fallait passer à 
ces sciences, Je ne pus me résoudre à ce long retard. 

[6] Dans mon embarras, 1.65 l'idée d’aller trouver 


6. Τῇ ἡμετέρα πόλει : Otto verrait là volontiers Naplouse, 
la patrie de Justin; la mer de 11, 1, serait la Mer Morte. Il 
est plus naturel de songer que l’odyssée de Justin ἃ eu lieu 
dans la ville d'Éphèse, où Eusèbe placele Dialogue{voir note 
à 1, 1). — ἥρει: ἤρει C. — ἀνεπτέρου, locution platonicienne. Cf. 
Phèdre, 249 D, 255 C, etc. ; voir TATIEN, Or. ad Graec., xx 


vai τοῖς ΠΠλατωνιχοῖς ἐντυχεῖν πολὺ γὰρ χαὶ 


à Ἐέ 
ÉOOGÉ μοι χα 


τούτων ἦν χλέος. Kai δὴ νεωστὶ ἐπιδημήσαντι τῇ ἡμε- 


τέρᾳ πόλει συνετῷ ἀνδρὶ χαὶ [fol. 52} προὔχοντι ἐν τοῖς 


4 


ΠΠλατωνιχοῖς συνδιέτριόον ὡς τὰ μάλιστα, nai προέχοπτον 
χαὶ πλεῖστον ὅσον ἑχάστης ἡμέρας ἐπεδίδουν. Kai με ἥρε' 
σφόδρα ἣ τῶν ἀσωμάτων νόησις, χαὶ ἡ θεωρία τῶν ἰδεῶν᾽ 
ἀνεπτέρου μοι τὴν φρόνησιν, ὀλίγου τε ἐντὸς χρόνου ὥμην 
ρὸς γεγονέναι, χαὶ ὑπὸ βλαχείας ἤλπιζον αὐτίχα χατό- 
ψεσθαι τὸν θεόν ᾿ τοῦτο γὰρ τέλος τῆς Πλάτωνος οιλο- 
σοφίας. 

ΠΠ|. Ka μου οὕτως διαχειμένου ἐπεὶ ἔδοξέ ποτε πολλ is 
ἠρεμίας ἐμφορηθῆναι χαὶ τὸν τῶν ἀνθρώπων ἀλεεῖνα! 
πάτον [Hom., Jliad., VI, 202], ἐπορευόμην εἴς τι χωρίον 
οὐ μαχρὰν θαλάσσης. Πλησίον δέ μου γενομένου ἐχείνου 
τοῦ τόπου, ἔνθα ἔμελλον ἀφιχόμιενος πρὸς ἐμαυτῷ ἔσεσθαι, 
παλαιός τις πρεσδύτης, ἰδέσθαι οὐχ εὐχαταφρόνητος, 
πρᾷον χαὶ σεμνὸν ἦθος ἐμφαίνων, ὀλίγον ἀποδέων μου 
παρείπετο. ᾿ῶς δὲ ἐπεστράφην εἰς αὐτόν, ὑποστὰς ἐν γτέ- 


γισα δριμύτερον αὐτῷ. 


(ScuwarTz, p. 22). — L'un des motifs de croire qui déter- 
minérent Justin fut certainement la constance des martyrs 
dans leur foi. Cf. II Apol., xu, 1 ; cette constance l’a telle- 
ment frappé qu'il en parle souvent; cf. Dial., χχχιν, ὃ: 
XLVI, 7; XCVI, 2; ΟΧ, ἀ; cxx1, 2; cxxxr, 9. Il n'est pas men- 
ionné ici; ce qui montre que dans ce récit de sa conver- 
sion, Justin ne prétend pas être complet et qu'il arrange 
(Cru AY 


ζῶ ἐδ TA EN ἐν ἊΝ 


POURQUOI JUSTIN S EST FAIT CHRÉTIEN 13 


les Platoniciens ; 115 avaient en effet un grand renom. 
Il y avait depuis peu dans notre ville un homme intel- 
ligent ; c'était un des principaux Platoniciens. Je le 
fréquentai le plus souvent que je pu, et je fis ainsi 
des progrès ; chaque jour, j'avançais le plus possible. 
L'intelligence des choses incorporelles me capti- 
vait au plus haut point; la contemplation des idées 
donnait des ailes à mon esprit, si bien qu'après un peu 
de temps, 16 crus être devenu un sage; je fus même 
assez sot pour espérer que J allais Immédiatement voir 
Dieu : car tel est le but de la philosophie de Platon. 

IT. Dans cette situation donc, 16 résolus de me ras- 
sasier de tranquillitéet de fuir les pas des hommes ; et 
je m'en allais en un lieu qui n'était pas éloigné de la 
mer. J'étais près de cet endroit où Je voulais arriver 
pour me trouver en face de moi-même; un vieillard, 
dont l’aspect n'avait rien de méprisable et qui parais- 
sait d’un caractère doux et grave, me suivait à peu de 
distance. Je me retournai vers lui, puis m'arrêtai et le 
fixai vivement : 


IT. — 1. ἡρεμίας, le silence et la solitude sont recom- 
mandés par PniLon à l’âme qui veut atteindre Dieu (De 
Abrah.,xvi, Cox et WEnpLaAND, IV, p. 20-21 ; de Migr., 
xxxir et xxxiv, [l, p. 302 suiv.; cf. J. Marrin, Philon, 
Alcan, 1907, p. 147-48); et aussi par Plutarque (cf. le frag- 
ment περὶ ἡρεμίας, Didot, V, p. 40); ce sera la doctrine du 
néo-platonisme : cf. PorPHYRE, de Abstin., I, xxxvi, et Plo- 
tin, passim. — ποεσδύτης : Justin ἃ bien pu imiter dans cette 
mise en scène le passage du Parménide, τ (127 B, Didot, I, 
p. 626) : εὖ μάλ᾽ ἤδη πρεσθύτην εἶναι, σφόδρα πολιόν, χαλὸν δὲ 
κἀγαθὸν τὴν ὄψιν... 


Mu. -:, NS 
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[2] Καὶ ὁς ᾿ Γνωρίζεις με; 


[UE 
-6 
=. 


Ηρνησάμιην ἐγώ. 

run “ 7 el ” 

l'é οὖν, μοι ἔφη, οὕτως με χατανοεῖς : 

je EE ἔφην, ὅτι ἔτυχες ἐν τῷ αὐτῷ μοι γενέσθαι᾽ 
χησὰ ὄψεσθαί τινα ἀνδρῶν ἐνθάδε. 

συ εἴς ᾽ » 

δέ Di τινῶν, φησί μοι, πεφρόντιχα. Οὗτοι δέ 

μοί εἰσιν ἀπόδημοι᾽ ἔρχομαι οὖν χαὶ αὐτὸς σχοπήσων τ 

! 


x 
ἄρα φανήσονταί ποθεν. Σὺ δὲ [fol. 535] 


ἀνυτιχώτατά ἐστι τι 


Q- 
< 
O 
- 
Q. 
O7 
(ἢ 

= 
. 

©] 
«τς 
ΩΣ 


[9]. Φιλόλογος οὖν τις € 


? OA 9 Qn - x 
ουδὲ ἀν νὴ ουδὲ πειρᾷ πραχτιχὸς € 


» Ὁ 9 » » , ri ’ Ε- f » " ’ 
Τί δ᾽ ἄν, ἔφην ἐγώ, τούτου μεῖζον ἔργον ἄν τις ἐργά- 
σαιτο, τοῦ δεῖξαι μὲν τὸν λόγον ἡγεμονεύοντα πάντων, συλ- 


λαδόντα δὲ nai ἐπ᾿ αὐτῷ ὀχούμενον καθορᾶν τὴν τῶν ἄλλων 


πλάνην χαὶ τὰ ἐχείνων ἐπιτηδεύματα, ὡς οὐδὲν ὑ ὑγιὲς δρῶ- 
σιν οὐδὲ θεῷ φίλον ; Ανευ δὲ φιλοσοφίας nai ὀρθοῦ λόγου 


οὐχ dv τῳ παρείη φρόνησις. Διὸ Ὑρὴ πάντα. ἄνθρωπον 
' Ἶ: σις Ἃ 


Entre γίνετα! et φιλολογίᾳ C porte : μὴ ἐναντία δρώσαις 
ὡσανεί, glose marginale explicative, introduite postérieure- 
ment dans le texte. 

3. φιλόλογος : φιλολόγος C. — (μεῖζον) ἔργον ; C lit ἀγαθὸν ; 
il faut rétablir ἔργον : ἀγαθὸν ἐργάζεσθα: ne convient d'aucune 
manière, et on a plus loin τοῦτο μέγ. xai τιμ. ἔογον. — συλλα- 
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[2] — Me connais-tu ? dit-il. 
Je répondis non. 
— Pourquoi donc, me reprit-il, m'examines-tu ainsi ? 
Je suis étonné, dis-je, de te rencontrer au même 
endroit que moi, car je ne m'attendais guère à voir un 
homme ici. 

— J'ai quelque inquiétude sur certains de mes 
parents, répondit-il. Ils m'ont quitté pour aller à 
l'étranger et je viens pour voir s'ils ne vont pas pa- 


raître 1c1 ou là. Mais toi, qu'es-tu venu faire 11? me 
dit-1]. 

— J'aime, lui reparüis-je, à passer ainsi mon temps ; 
car ainsi Je n'ai plus rien qui puisse m'empêcher de 
dialoguer avec moi-même, et ces parages sont tout à 
à fait favorables à ceux qui aiment à raisonner. 

[3] — C'est donc le raisonnement, et non pas l'action 
et la vérité que tu aimes, el tu n'essaies pas d'être un 
pratique plutôt qu'un sophiste ? 

— Mais quelle est donc l’œuvre plus grande à faire, 
répliquai-je, que de montrer que la, raison gouverne 
tout, qu'en l’embrassant et se laissant porter par elle, on 
observe les erreurs des autres et leurs manières d'agir, 
on voit qu'ils ne font rien de sain et d'agréable à Dieu. 
Sans la philosophie et la droite raison, 1] ne peut être 
de sagesse pour personne. Aussi tout homme doit-il 
philosopher et considérer cette œuvre comme très 
grande et très précieuse. Toutes autres choses ne 
viennent qu'en second ou en troisième lieu. Si on les 


δόντα δὲ... : réminiscence (?) de PLaronx (Phédon, xxxv, 85 


CD, Dior, I, p. 67). 
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φιλοσοφεῖν χαὶ τοῦτο μέγιστον χαὶ τιμιώτατον ἔργον ἡγεῖσ- 
Dar, τὰ δὲ λοιπὰ δεύτερα nai τρίτα, nai φιλοσοφίας μὲν 
ἀπηρτημένα μέτρια καὶ ἀποδοχῆς ἄξια, στερηθέντα δὲ ταύ- 
τῆς χαὶ μὴ παρεπομένης τοῖς μεταχειῤιζομένοις αὖτ 

φορτιχὰ χαὶ βάναυσα. 


[1] Ἦ οὖν φιλοσοφία εὐδαιμονίαν ποιεῖ ; ἔφη ὑποτυχὼν 


Καὶ μάλιστα, ἔφην ἐγω, χαὶ μένη. 

Τί γάρ ἐστι φιλοσοφία, φησί, χαὶ τίς ἢ εὐδαιμονία αὐτῆς, 
εἰ μή τι χωλύει φράζειν, φράσον. 

Φ = / , 4» 3. ὦ ’ » , , . ΩΣ τ ᾿ 

ἰλοσοφία μέν, ἦν à ἐγώ, ἐπιστήμη ἐστὶ τοῦ ὄντος χαὶ 

νηθοῦς ἐπί[{0]. ὅϑὈ]γνωσις, εὐδαιμονία δὲ ταύτης 
ς ἐπιστήμης χαὶ τῆς σοφίας γέρας. 

9 x ὯΔ \ - 
[5] Θεὸν δὲ σὺ τί χαλεῖς ; ἔφη. 

\ 1 \ , e ἢ »+ x 
Τὸ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἀεὶ ἔχον nai τοῦ εἶναι 
πᾶσι τοῖς ἄλλοις αἴτιον, τοῦτο δή ἐστιν ὁ θεός. Οὕτως 


9 \ , r , - ᾿ ΄ " - ᾽ ΄ 
ἔγω ἀπεχρινάμην αὐτῷ ᾿ χαὶ ἐτέρπετο ἐχεῖνος ἀχούων μου, 


οὕτως τέ με ἤρετο πάλιν 


? r , or \ “ : . 
Επιστήμη οὐχ ἔστι χοινὸν ὄνομα διαφόρων πραγμάτων ; 


Εν τε γὰρ ταῖς τέχναις ἁπάσαις ὃ ἐπιστάμενος τούτων τινὰ 
ἐπιστήμων χαλεῖται, ἔν τε στρατηγιχῇ KA! χυξερνητιχῇ La 
ἰατρικῇ ὁμοίως. ᾿Εν τε τοῖς θείοις χαὶ ἀνθρωπείοις οὐχ 


«! 


"7 ? , s ε ΄ , PE - 
οὕτως ἔχει. Εἰπιστήμη τίς ἐστιν ἣ παρέχουσα αὐτῶν τῶν 


4. Ἦ : εἰ Ὁ. --- ὑποτυχὼν : οὐχ ὃ τυχὼν C. C porte en marge 
de cette phrase cette suggestion d’un lecteur grec : οἶμα! 
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fait dépendre de la philosophie, elles se modèrent et 
deviennent dignes qu'on les accepte; sans elle et sans 
sa compagnie, ce ne sont pour ceux qui les entre- 
prennent qu'œuvres importunes et d'artisans ? 

[4] — Serait-ce donc que la philosophie fait le bon- 
heur ? répondit-il. 

— Assurément, lui dis-je, et elle seule. 
— Mais alors, qu'est-ce que la philosophie, reprit-il, 
et le bonheur qu'elle procure ? Si rien ne t'empêche de 

parler, dis-le-moi. 

— La philosophie, répliquai-je, c'est la science de 
l'être et la connaissance du vrai; et le bonheur, c’est 
la récompense de cette science et de cette sagesse. 

[5] — Mais qu'appelles-tu donc Dieu ? dit-il. 

— Ce qui est toujours le même et de la même ma- 
mère et cause de l'être pour tous les autres, voilà Dieu. 

Ainsi lui répondais-je, et il se plaisait à m'entendre. 
Il continua à m'interroger : 

— La science n'est-elle pas un nom commun à des 
choses différentes? Car dans tous les arts, celui qui 
en sait un, on l'appelle savant; aussi bien dans la stra- 
tégie que dans l’art nautique et dans la médecine. 
Dans les choses divines et humaines, il n’en est pas de 
même. Ÿ a-t-il une science qui nous fait connaître les 


οὕτως ἂν εἴη χάλλιον * ἢ οὖν φιλοσοφία εὐδαιμονίαν ποιεῖ ἔφη 0ro- 
τυχὼν ἐχεῖνος ; Otto adopte ἣ οὖν φιλοσοφία ; mais cf. φιλοσοφία 
sans l’article 11, 1 ; πὶ, 3, un peu plus loin, etc. 

5. οὕτως : οὕτω C, corrigé en οὕτως par une seconde main. 
— ἃ ponctue ; après ἔχει. 


Jusrix., — Dialogue avec Tryphon. 2 
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ἀνθρωπίνων χαὶ τῶν θείων γνῶσιν, ἔπειτα τῆς τούτων 
θειότητος χαὶ διχαιοσύνης ἐπίγνωσιν ; 
Kai er ἔφην. 


[6 


ὡς μουσιχὴν χαὶ ἀριθμητικὴν χαὶ ἀστρονομίαν % τι τοιοῦ- 


Τί οὖν ; ᾿Ομοίως ἐστὶν ἄνθρωπον εἰδέναι nat θεόν, 


(ὐὐδανῶς. ἔφην. 


. 


«ἣς 


Οὐχ ὀρθὼς ἄρα ἀπεχρίθης ἐμοί, ἔφη ἐχεῖνος αἱ μὲν 


γὰρ ἐχ μαθήσεως προσγίνονται ἡμῖν ἢ διατριθῆς τινος, αἱ 
NA * FA A , L 4 ’ 
δὲ ἐχ τοῦ ἰδέσθαι παρέχουσι! τὴν ἐπιστήμην. Εἴ γέ σοι 


A, ΄ s \ , 
Λξγοι τις OTL ἔστιν εν 


ν 


Nr , 9 , 2) ᾿ “” 
σοφοι ἢ AEVOLEY TL GANT τ ἐπιστήμην αὐτοὺ μὴ ἔχοντες, 


3 


ὁρατὸν τὸ θεῖον ὡς τὰ ἄλλα ζῶα, ἀλλὰ μόνῳ νῷ χαταλητ- 
Π δ᾽ ἢ Ὁ r \ 

τόν, ὥς φησι LlAdrwy, χαὶ ἔγω πείθομαι αὐτῶ. 

ΙΝ, Ἔστιν οὖν, φησί, τῷ νῷ ἡμῶν τοιαύτη τις χαὶ 


i 


C omet le signe ; après οὖν. 
7. ζῶα est employé ici dans le sens platonicien et 
désigne tout être vivant (Timée T7 B, Dinor, IL, p. 238) : 
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choses divines et humaines elles-mêmes, et montre en 
plus la divinité et la justice qu'elles contiennent ἢ 

— Certainement, dis-je. 

[6] — Mais alors, connaître Dieu et l’homme, est-ce 
donc la même chose que savoir la musique, l’arithmé- 
tique, l'astronomie ou quelque chose de semblable ? 

— Pas du tout. 

- C'est donc que Lu ne m'as pas bien répondu, reprit- 
il. Celles-ci nous les acquérons par l'étude ou quelque 
genre de travail, mais pour le reste, nous en avons la 
science par l'intuition. Si l’on venait te dire qu'il ya 
dans l’Inde un animal qui ne ressemble à aucun autre, 
quil estde telle ou telle manière, qu'il est multiforme et 
multicolore, tu ne pourrais cependant le connaître 
avant de l'avoir vu et tu n'en pourrais même pas 
parler si tu n'avais entendu celui qui l’a vu. 

[7] — Non, certes, dis-je. 

— Comment donc, reprit-il, les philosophes peuvent- 
ils avoir des conceptions justes et nous dire la vérité 
sur Dieu, tandis qu'ils n'en ont pas la science, puis- 
qu'ils ne l'ont n1 vu, ni entendu ? 

— Mais, père, repris-je, ce n'est pas avec les yeux 
qu'ils peuvent voir le divin comme ils voient les autres 
êtres vivants. Cette vue n'est donnée qu'à l'esprit seul, 
comme dit Platon, et je le crois. 

ΙΝ. — La force de notre esprit, dit-il, est-elle donc 


πᾶν... ὅτιπερ ἂν μετάσχῃ τοῦ ζῆν ζῶον μὲν ἂν ἐν διχῇ λέγοιτο ὀρθό- 
tata ; 1] s'applique à Dieu lui-même ; cf. Dial., αχιν, 3. 

IV. — 1. ἢ μὴ τὸ ὃν : ὃ μὴ τάχιον C; le τὸ ὃν a dû se trou- 
ver dans la demande puisque la réponse parle de αὐτὸ ἐχεῖνο 


ΝΕ νων... CN 
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! 


! Ἂ \ a, 2 ? ᾽ , de) a 9 
τοσαύτη δύναμις, ἢ μὴ τὸ ὃν δι᾿ αἰσθήσεως ἔλαῤεν : Η 
τὸν θεὸν ἀνθρώπου νοῦς ὄψεταί ποτε "ἢ ἁγίῳ πνεύματ' 


χεχοσμιημένος ; 


Φησὶ 2e Πλάτων | Phédon, 65 E-66 A], ἦν δ᾽ ἐγώ, 


ÿ 


> τοιοῦτον εἶναι τὸ τοῦ νοῦ ὄμμα καὶ πρὸς τοῦτο ἢμιῖν 


τὸ 
ET 
<a 


δεδόσθαι, ὡς δύνασθαι καθορᾶν αὐτὸ ἐχεῖνο τὸ ὃν εἰλιχρινεῖ 
χὐτῷ ἐχείνῳ, ὁ τῶν νοητῶν ἁπάντων ἐστὶν αἴτιον. ©) 
χρῶμα ἔχον, οὐ σχῆμα: où μέγεθος, 0! 
μὸς βλέπει" ἀλλά τι ὃν τοῦτ᾽ αὐτό, φησί | Republ., 509 Β΄. 
dy ἐπέχεινα πάσης οὐσίας, οὔτε ῥητὸν οὔτε ἀγορευτόν, 

᾿ 


mn ἢ ᾽ f » ᾿Ξ 
ἀλλὰ μόνον χαλὸόνχαι Ru ἐξαίφνης ταῖς εὖ πεφυχυίαις 
: : 


ψυχαῖς ἐγγινόμενον διὰ τὸ συγγενὲς χαὶ ἔρωτα τοῦ ἰδέσθαι. 


[2] Τίς οὖν ἡμῖν, ἔλεγε, συγγένεια πρὸς τὸν θεόν ἐστιν: 
Ἢ χαὶ ἡ ψυχὴ θεία vai ἀθάνατός ἔστι χαὶ [fol. 547] 
χὐτοῦ ἐχείνου τοῦ βασιλιχοῦ νοῦ μέρος [Philèbe, 30}: 
SC) SA. 8 Ὁ Te ᾿ ! e! VE Le ee 2 x — 
Qc δὲ ἐχεῖνος ὁρὰ τὸν θεόν, οὕτως χαὶ ἡμῖν ἐφικτὸν τῷ 
ἡμετέρῳ νῷ συλλαύεῖν τὸ θεῖον χαὶ τοὐντεῦθεν ἤδη εὐδαι- 
υονεῖν ; 

Πάνυ μὲν οὖν, ἔφην 


2 


Πὰ x LORS \ / € 1 -- = y! 
ἄσαι δ᾽ αὐτὸ διὰ πάντων αἱ ψυχαι χωροῦσι τῶν LHUWY, 


! A »Ὦ LS Et 21 LA 


ἠρώτα, ἢ ἄλλη μὲν ἀνθρώπου, ἄλλη δὲ ἵππου χαὶ ὄνου ; 


τὸ ὃν. — ἁγίῳ πνεύματι : la condition pour voir Dieu est 
d'avoir en soi l'Esprit saint, cf. IRÉNÉE, Adv. haer., IV, xx, 
6 et 8 (ΡΟ, VII, 1036-38). — (a αὐτό), φησί : φημι C, hour 
évidente puisque Justin rapporte les idées de Platon; c'est 


“ 
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d'une telle nature et si grande, ou est-ce qu'il ne per- 
çoit pas l'être par les sens ? Ou bien l'esprit de l’homme 
verra-t-il jamais Dieu sans être revêtu de l'Esprit 
saint ? 

— Platon dit, en effet, répliquai-je, que l'œil de 
l'esprit est bien ainsi, qu'il nous ἃ bien été donné pour 
pouvoir contempler par sa propre transparence l'être 
lui-même. Cet être est le principe de tous nos concepts; 
il n'a ni couleur, ni forme extérieure, ni étendue, ni 
rien de ce que l'œil du corps perçoit, mais, ajoute-t-il, 
c'est un être au-dessus de toute essence, indicible et 
inexprimable, c'est le seul Beau et Bien ; 1] se trouve 
tout de suite inné aux âmes de bonne nature, par une 
certaine affinité et le désir de le voir. 

[2] — Quelle est donc, dit-il, cette affinité que nous 
avons avec Dieu ? L'âme est-elle à son tour divine et 
immortelle ? Est-elle une partie de l'Esprit souverain 
lui-même ? De même que celui-ci voit Dieu, pouvons- 
nous avec notre esprit saisir le divin et dès à présent 
avoir déjà le bonheur ? 

— Parfaitement, 415-16. 

— Mais toutes les âmes, demanda-t-1l, dans tous les 
êtres vivants, sont-elles capables de le comprendre? ou 
bien l'âme humaine diffère-t-elle de l'âme d’un cheval, 
d'un âne ? 


méprise fréquente chez les copistes que de confondre φημί, 
φησί, φασί, etc. Cf. Dial., cxLar, 1. 

2. (πᾶσαι δ᾽) αὐτὸ : αὐτῷ C (le pronom se rapporterait à 
Platon : « d’après lui »; mais il faut un accusatif à 20097, 
c'est «le divin », τὸ θεῖον, représenté par αὐτὸ). 
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Οὔχ, ἀλλ᾽ αἱ αὐταὶ ἐν πᾶσίν εἰσιν, ἀπεχρινάμην. 
[3] οψονται ἄρα, φησί, nai ἵπποι nai Evo: ἢ εἶδόν ποτε 
τὸν θεόν: 


“Ὁ ᾿ 


Οὔ, ἔφην ᾿ οὐδὲ - γὰρ οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, εἰ μή 


ϑι 2 


τις ἐν dun βιώσαιτο, χαθηράμιενος διχαιοσύνῃ χαὶ τῇ ἄλλη 


Οὐχ ἄρα, ἔφη, διὰ τὸ συγγενὲς ὁρᾷ τὸν θεόν, οὐδ᾽ ὅτι 
γοῦς ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅτι σώφρων χαὶ δίχαιος ; 
Ναί, ἔφην, χαὶ διὰ τὸ ἔγεν vo 0 ἢ 
ai, ἔφην, χαὶ δια τὸ ἔχειν ᾧ νοεῖ τὸν θεόν. 


Τί οὖν ; ᾿Αδικοῦσί τινα αἶγες ἢ πρόθατα ; 


[1] Γοψονται ἄρα, φησί, χατὰ τὸν σὸν λόγον χαὶ ταῦτα 


τὰ ζῶδ: 


ἔστιν. 


o- 
-. 


Οὐ τὸ γὰρ σῶμα αὐτοῖς, τοιοῦτον ὄν, ἐμιπόδι 
Et λάδοιεν φωνὴν τὰ ζῶα ταῦτα, ὑπο οτυχὼν ἐκεῖνος, εἰ 


ἴσθι ὅτι πολὺ ἂν εὐλογώτερον ἐχεῖνα τῷ ἡμετέρῳ σώματ' 


2 * 


λοιδοροῖντο" νῦν ὃ ἐάσωμεν οὕτω, χαί σοι ὡς λέγεις 
͵ Ch Fi . S Ζ 7 LA À “ 
συγχεχωρήσθω. ᾿Εὐχεῖνο δέ por εἰπέ᾽ Ἕως ἐν τῷ σώματί 
ἐστιν ἡ Ψυχὴ βλέπει, ἢ ἀπαλλαγεῖσα τούτου : 
ς ! "» , , ᾽ 4 “ 

[5] Καὶ ἕως μέν [fol. 55%] ἐστιν ἐν ἀνθρώπου εἴδει, 

3. Οὐ, (ἔφην) C (prima manu). Le x est d’une seconde 
main. Cf. v, 2. 

4. τὸ γὰρ σῶμα : cf. $ 6 et la note. Pythagore (cf. Dioc. 
Laerce, VIII, 36, ue p. 213) et PLaron croyaient que 
les âmes des hommes coupables étaient placées pour leur 
punition dans les corps d'animaux ; pour expliquer l'inin- 
telligence des animaux, il fallait admettre que ie corps 
inférieur gènât l'exercice de leur intelligence. Cette expli- 
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— Non pas, elles sont les mêmes en tous, répon- 
dis-je. 

[3] — Des chevaux et des ânes, dit-il, verront donc 
ou ont déjà vu Dieu ? 

— Non, dis-je, pas plus que la plupart des hommes; 
ce sont seulement ceux qui vivent selon le droit, puri- 
fiés par la justice et toutes les autres vertus. 

— Ce n'est donc pas, reprit-il, par l’affinité que 
l’homme voit Dieu, ni parce qu'il est esprit, mais parce 
qu'il est vertueux et juste. 

— Assurément, dis-je, et parce qu'il ἃ de quoi con- 
naître Dieu. 

— Mais alors. les boucs ou les brebis failhissent à la 
Justice ? 

— En aucune façon, répliquai-je. 

4) — Ces animaux, dit-il, verront donc Dieu, eux 
aussi, d'après ce que tu dis ? 

— Non pas, car leur corps de par sa nature les en 
empêche. 

— Si ces animaux pouvaient prendre la parole, 
reprit-il, sache bien qu'ils pourraient à plus juste titre 
décrier notre corps à nous. Mais laissons ce point et 
qu'il te soit accordé comme tu dis. Réponds-moi sur 
ceci : Est-ce lorsque l’âme est encore dans le corps, 
qu'elle ἃ la vision de Dieu ou lorsqu'elle l'a quitté ? 
[5] — Tant qu'elle est dans une forme humaine, 
l'âme, dis-je, peut acquérir cette vision par l'esprit ; 


cation est même attribuée à ces deux ΒΥ θθβῆρε par le 
Ps. PLUTARQUE, De plac. philos., V, xx, 4 (Dinor, IV, 1111). 
5. Justin parle toujours en one te : cf. Phédon, 


ΝΥΝ... οὐ 
δ Û 7 À À 
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δυνατὸν αὐτῇ, φημί, ἐγγενέσθαι διὰ τοῦ νοῦ, μάλιστα δὲ 
ἀπολυθεῖσα τοῦ σώματος χαὶ αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν Ὑενομένη 
τυγχάνει οὗ ἤρα πάντα τὸν χρόνον. 

TH καὶ μέμνηται τούτου πάλιν ἐν ἀνθρώπῳ γενομένη ; 


OÙ μοι δοχεῖ, ἔφην 
0 Nebdhd As > 4. 


ὃ ἰδὼν yet, εἰ" μηδὲ αὐτὸ τοῦτο ὅτι € 
᾿ , » ᾽ - ᾽ 
[6] Οὐχ ἔχω εἰπεῖν, ἦν δ᾽ ἐγώ. 


x ᾽ r ’ A ΄ ΄ 
Αἱ δὲ ἀνάξιαι ταύτης τῆς θέας χριθεῖσα' τί πάσχουσιν: 
: Î ls # 9 


Εἴς τινα θηρίων ἐνδεσμεύονται σώματα, ai αὕτη ἐστὶ 
χόλασις αὐτῶν. 

Οἴδασιν οὖν ὅτι διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ἐν τοιούτοις εἰσὶ 
σώμασι χαὶ ὅτι ἐξήμαρτόν τι; 


Οὐ νομίζω. 


à 
1 
>= 
Ὁ 
ψω» 
Q- 
a 
4" 
(cs 
PR 
€ 
1 


7 7 4n ’ » ” - L 

[1] Οὐδὲ ταύταις ἄρα ὄφελός τ 
" é Qt 2 91 = re αν n'7 » . ᾽ 
ἔοιχεν᾿ ἀλλ᾽ οὐδὲ χολάζεσθαι αὐτὰς λέγοιμι, εἰ Un ἀντι- 
λαμόδάνονται τὴς χολάσεως. 


Οὐ γάρ. 


66 BDE (διρου, I, p. 51), et passim ; Phèdre, χχιχ (249 B, I, 
Ρ. 714). — τὸν χρόνον. Orro lisait dans le ms., après χρόνον : 
πάντων, qui n'a aucun sens, et 16 corrige en πάντως qu'il rap- 
porte à τυγχάνει (cf. Phédon, 66 B, χτησόμεθα ἱχανῶς). Mais 
πάντως est loin de τυγγάνε: ! De plus, la lecture πάντων est 
très douteuse ; il y a eu grattage, et on dirait plutôt πάντα. 
C'est en tout cas πάντα qu'a lu le copiste du ms. de Chel- 
tenham (νον. l'Introduction). Πάντα après τὸν y26voy est une 


… * mi : 
ιν ’ 
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mais c’est surtout lorsqu'elle est déliée du corps el 


qu'elle revient à elle-même, qu'elle atteint ce qu'elle 


avait toujours désiré. 

— Est-ce qu'elle s'en souvient, lorsqu'elle retourne 
dans un homme ? 

— Je crois que non, dis-je. 

— Quel profit ont donc celles qui ont vu, et qu'est- 
ce que celui qui ἃ vu a de plus que celui qui n'a pas vu, 
s'il ne s'en souvient pas, J'entends s'il ne se souvient 
de cela même d'avoir vu ? 

[6] — Je ne sais que dire, repartis-je. 

— Et les âmes jugées indignes de cette vision, que 
leur arrive-t-1l ? dit-il. 

— Elles sont enchaïînées dans un corps de bête et 
c'est là leur châtiment. 

— Elles savent donc que c'est pour cette raison 
qu'elles sont dans de tels corps et qu'elles ont péché ? 

— Je ne pense pas. 

[7] — Mais alors, elles non plus ne tirent aucun 
profit de leur punition, semble-t-il; je dirais même 
qu'elles ne sont pas punies si elles ne comprennent pas 
la punition. 

— Non, en effet. 


répétition maladroite du πάντα qui le précède, et doit être 
supprimé. 

6. εἴς τινα θηρίων... cf. Platon, Phédon, 81, Didot, 1, p. 64, 
et Timée, 42 C, I, p. 212. 

7. οὔτε οὖν... IRÉNÉE (II, xxx sq., PG, VII, 830-31) et 
TerruLLiEx (De anima, xxx1, CSEL, I, p. 350-523) combattent 
aussi la métempsychose, el par le même argument tiré de 
l'inconscience que nous en avons. 


LL LS 
5 “ f « L “ 
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OÙre οὖν ὁρῶσι τὸν θεὸν αἱ ψυχαί, οὔτε μεταμείδουσιν 
εἰς ἕτερα σώματα ᾿ ἤδεσαν γὰρ ἂν ὅτι χολάζονται οὕτως, 
χαὶ ἐφοδοῦντο ἂν χαὶ τὸ τυχὸν ἐξαμαρτεῖν ὕστερον. Noeiv 
δὲ αὐτὰς δύνασθαι ὅτι ἔστι θεὸς nat διχαιοσύνη χαὶ εὐσέῤεια 
χαλόν, χἀγὼ συντίθεμιαι, ἔφη. 

᾿Ορθῶς λέγεις, εἶπον. 

V. Οὐδὲν οὖν ἴσασι περὶ τούτων ἐχεῖνοι οἱ φιλόσοφοι 
οὐδὲ γὰρ ὃ τί ποτέ ἐστι [fol. 555] ψυχὴ ἔχουσιν εἰπεῖν. 


(ὐὐχ ξοιχεν. 


V. — 1. ἀγέννητος C, et non seulement en un passage, 
mais dans tous les passages où ce mot revient appliqué à 
Dieu : Dial., v, 4; cxxvi, 2; cxxvur, 1.1 Apol., x1v, 1 ; xxv, 
2; XLIX, 9; LIN, 2 ; 1 Apol:, va, re € La tre 
dition manuscrite de ce mot témoigne constamment ἀγέν- 
vntos pour les Pères apostoliques (une seule fois IGNacE, 
Ephés., νι, 3, Zaux, PAO, II, 278) et pour ATHÉNAGORE 
(Supplic., 1v, Scawartz, p.5, 1. 10; vi, p. 7, 1.7 et 12; van, 
Ρ. 9,1. 2;:x, p. 40, L 225, ΡΠ E27/1 5: 
ΧΧΙΙ, p. 29, 1. 20 et 21; xxx, p. #1, 1. 1 — d’après A (16 
codex d'Aréthas) qui est le ms. principal suivant M. Schwartz 
lui-même : «ex codice Arethae correcto ceteri codices pen- 
dent ad unum omnes », Praefat., p. vu. Les fragments d’Iré- 
NÉE, IV, xxxvinr, 3 (PG, VII, 1108), conservés dans les Ἵερά 
de Jean Damascène (Hoi, Fragmente vornicänischer Kir- 
chenväter aus den Sacra Parallela, TU, x.r., V, 2, pp. 66- 
67), donnent également la leçon ἀγέννητος. Par contre, les 
témoignages des éditeurs de Taéopuice d'Antioche varient ; 
tous, jusqu'à Orro, ont lu dans le ms. de Venise ἀγέννη- 
τος; Otto, lui, a vu ἀγένητος (son témoignage pourrait être 
suspect : il avait déjà lu ἀγένητος, à tort, dans le Codex 
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— Les âmes ne voient donc pas Dieu; elles ne 
changent pas davantage de corps. Car elles sauraient 
qu'elles sont ainsi punies et elles craindraient de pécher 
encore, même par hasard. Quant à savoir si elles 
peuvent connaître qu'il y a un Dieu, que la justice et 
la piété sont bonnes, j'en tombe aussi d'accord, dit-1l. 

— Tu as raison, répondis-je. 

V. — Ces philosophes ne savent donc rien sur ce 
point, puisqu'ils ne peuvent pas dire ce que cest que 
l'âme ? 

d’Aréthas pour Athénagore ; cf. CAC, VII, p. 21, note 10) 
dans TaroPx., ad Aut., I, 1v; nm, 1v, CAC, VIII, p. 12, 
note 1 (p. 56, not. 11 et 12). Ils ne s'accordent que pour 
une citation des Sibyllins, IT, xxxvr (ibid., p. 164), où le 
ms. porte certainement ἀγένητος. Par contre, très souvent, 
ce mot ἀγέννητος est étrangement allié, et dans le même 
développement d'idée, quand ce n’est pas dans la même 
phrase, à des dérivés de γίγνομαι (voyez, pour l'endroit de 
Justin qui nous occupe, ὃ 2, γεγονέναι (bis) et ἐγένοντο). De 
plus, la vieille traduction latine d'IRÉNéE, IV, xxxvin, 3, PG, 
VII, 1117, ἃ traduit par infectus (ἀγένητος) et non par inge- 
nitus, et les expressions de Pseupo Mezrro πὶ (129) (CAC, 
IX, p. 424), de TerTuLLIEN, Ado. Marc., 1, 111 (CSEL, I, 
p- 293, 1. 22: infectum, voyez cependant aussi innatum) 
et de Mnuc. Fézix, xxut (P.L., III, 320 : nec ortum habet), 
semblent supposer qu'on dit de Dieu qu'il est plutôt « non 
devenu » que « non engendré ». Et voilà pourquoi sans 
doute Scawarrz et Hozr ont pour Athénagore et Irénée cor- 
rigé la leçon constante des mss. en ἀγένητος ; GEFFCKEN pour 
Athénagore donne ἀγένητος sans plus d'explication (Zwei 
griechischen Apologeten, Teubner, 1907). I ne paraît pas 
prudent cependant d'aller contre un témoignage si unani- 
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Οὐδὲ μὴν ἀθάνατον χρὴ λέγειν αὐτήν" ὅτι εἰ ἀθάνατός 
ἐστι, χχὶ ἀγέννητος δηλαδή. 

᾿Αγέννητος δὲ χαὶ ἀθάνατός ἐστι χατά τινὰς λεγομένους 
[Πλατωνιχούς. 

Ἦ καὶ τὸν χόσμον σὺ ἀγέννητον λέγεις : 

Εἰσὶν οἱ λέγοντες, οὐ μέντοι γε αὐτοῖς συγχατατίδεμιαι 


" 


ἐγώ. 
[2 


x \ » ΄ ” : ’ LOU R ὦ ’ 
στέρξον χαι AVTITUTLIAY ξεχοὸν AL σύνθετον p Av À} αλλοιουμε- 


᾿Ορθῶς ποιῶν. Τίνα γὰρ λόγον ἔχει σῶμα οὕτω 


x 2 ‘ ’ + ’ ΄ ᾿΄ . ’ 3 
νον χαὶ φθίνον χαὶ γινόμενον ἑχάστης ἡμέρας μὴ ἀπ 
ἀρχῆς τινος ἡγεῖσθαι γεγονέναι ; Εἰ δὲ ὁ χόσμος yev- 
γητός, ἀνάγχη χαὶ τὰς ψυχὰς γεγονέναι χαὶ οὐχ εἶναὶϊ ποι 


τάχα᾽ διὰ γὰρ τοὺς ἀνθρώπους ἐγένοντο χαὶ τὰ ἄλλα ζῶα, 


0) 


, = . IX: ἣν : ι EU 21 ΄ ΄ 

ι ὅλως χατ ἰδίαν χαὶ μὴ μετὰ τῶν ἰδίων σωμάτων φήσεις 
" \ ΄ 

AUTAG Ὑεγονέναι. 
el ςς "- 5 Ὁ 

Οὕτως δοχεῖ ὀρθῶς ἔχειν. 

Οὐχ ἄρα ἀθάνατοι. 


Οὔχ, ἐπειδὴ καὶ ὁ χόσμος γεννητὸς ἡμῖν ἐφάνη. 


mement persistant des mss. D’autre part, bien que les 
copistes confondent assez souvent les dérivés ou les formes 
analogues de γίγνομαι et γεννάω (cf. Dial., 11, 2 et la note), 
il pourrait bien se faire aussi que ἀγέννητος ait perdu assez 
tôt sa couleur et soit devenu à peu près synonyme de ἀγένη- 
τος. La différence de sens entre les deux n’est pas si grande 
d'ailleurs : ἀγέννητος n'est qu'une détermination de l’&yévnros, 
el quand un païen du n° siècle, même converti, disait que 
son Dieu est « non devenu », n’était-il pas près de dire qu'il 
n'avait pas été engendré? (cf. Ducuesxe, HAE, NH, p. 128, 


: 
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— Il ne le paraît pas. 

— On ne doit pas dire non plus qu'elle est immor- 
telle ; car si elle est immortelle, évidemment elle est 
aussi non engendrée. 

— Elle est, en effet, non engendrée et immortelle, 
suivant certains philosophes appelés Platoniciens. 

— Dis-tu aussi que le monde est non engendré ? 

— Ilen est qui le disent, je ne suis pas toutefois de 
leur avis. 

12] — Et tu fais bien. Car quelle raison a-t-on de 
penser qu'un corps aussi solide, résistant et compact, 
qui change, périt et naît chaque jour, n'a pas été pro- 
duit par une cause ? Mais si le monde est engendré, il 
faut que les âmes aussi soient produites, et qu'elles 
n'existent pas d’elles-mêmes, car c'est à cause des 
hommes et des autres êtres vivants qu'elles sont pro- 
duites, puisque tu soutiens qu'elles sont produites tout 
à fait à part et non avec le corps qui leur est propre. 

— I] me semble qu'il en est bien ainsi. 

— Elles ne sont donc pas immortelles ? 

— Non, puisque le monde nous paraît engendré lui 
aussi, 


note 1). Enfin Justin et les Apologistes emploient γεννᾶν de 
la génération du Fils par le Père, si bien que le Père ἃ pu 
être dit inengendré par contraste avec le Fils (οἵ, Harxack, 
263, 1, p. 490, note 3, et ExGeLmarpr, Das Christentum 
Justins, pp. 121-28, note). 

2. Τίνα γὰρ; cf. PLATON, Timée, 28 B (Dinor, II, p. 204). Il 
semble que Lacrance, Inst. div., 1x (PL, VI, p. 301), ait 
imité ce raisonnement ; même procédé mais appliqué à 
Dieu dans Tneop., ad. Aut., 1, τν (CAC, VIE, p. 54-55), — 


Et δὲ ὁ C; Orro: εἰ δ᾽ 0. — Οὔ, (ἐπειδὴ) C : οὔχ Orro. Cf. 1v, 3. 


à dus dr à ti 


30 DIALOGUE AVEC TRYPHON, V, 3 — V, ὁ 


[9] ᾿Αλλὰ μὴν οὐδὲ ἀποθνήσχειν φημὶ πάσας τὰς Vuyas 
᾽ " “ ? «1! Le 
ἐγώ" ἕρμαιον γὰρ ἦν ὡς ἀληθῶς τοῖς χαχοῖς. ᾿Αλλὰ τί; 


μὲν τῶν εὐσεδῶν ἐν χρείττονί ποι χώρῳ μένειν. τὰς 


" 


δὲ ἀδίχους χαὶ πονηρὰς ἐν χείρονι, τὸν τῆς χρίσεως ἐχδε- 


Ἂς 


C2 , ve - - 
χονιένας χρόνον τότε. Οὕτως αἱ μέν, ἄξιαι τοῦ θεοῦ φ 


χ 
σαι, οὐχ 0 ἔτι᾽ αἱ δὲ χολά[ἴ0]. 505]ζον- 
χ 


[4] ἾΑρα τοιοῦτόν ἐστιν ὁ λέγεις, οἵον χαὶ Πλάτων ἐν 
Τιμαίῳ [41 ΑΒ] αἰνίσσεται περὶ τοῦ χόσμου, λέγων ὅτι 


αὐτὸς μὲν χαὶ φθαρτός ἐστιν M γέγονεν, οὗ λυθήσεται δὲ 


3. Le vieillard exprime ici certainement les idées de Jus- 
lin comme le montre le contexte. Ces idées sont opposées 
à la théorie platonicienne de l’immortalité de l’âme : l’äme 
n'est point immortelle par nature, parce qu’elle n'existe 
pas par elle-même et est engendrée, par conséquent desti- 
née à périr (voy. tout ce chapitre v et le suivant). ἃ cette 
époque et jusqu'au néo-platonisme, la majorité des philo- 
sophes considèrent l’âme à la manière des anciens sages 
(cf. GomPErz, Penseurs de la Grèce, t. 1, p. 231; 265-67; 
374, etc.) comme matérielle (cf. TERTULLIEN, De Anima, vu : 
« corporalitas animae in ipso evangelio relucebit », CSEL, 
1, 308). C’est Dieu qui ravit les âmes à la mort, celles des 
hommes pieux à jamais, celles des méchants tant qu'il le 
juge bon. Il est incertain si Justin, dans ce passage, conçoit 
ce châtiment comme éternel ; il semblerait plutôt que non : 
ἔστ᾽ ἂν... ; de même plus loin, la mort des âmes est présen- 
tée comme un événement normal : ὅταν den τὴν ψυχὴν wnzézt 
siva! (vi, 2). Toutefois il parle ailleurs de châtiments éter- 
nels : Dial., xLv, 4; cxx, ὃ; exxx, 3; cf. 7 Apol.. vit, # (αἰω-- 
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[3] — Mais je ne dis pas du tout que toutes les âmes 
meurent : ce serait vraiment une bonne affaire pour les 
méchants ; mais au contraire que les âmes des hommes 
pieux restent dans un endroit meilleur, celles des 
injustes et des méchants dans un pire, en attendant 
alors le temps du jugement. Ainsi les unes, celles qui 
auront paru dignes de Dieu, ne meurent plus; les autres 
sont châtiées tant que Dieu veut qu'elles existent et 
qu'elles soient châtiées. 

14] — Ta doctrine est-elle donc celle que Platon dans 
le Timée laisse entendre au sujet du monde, lorsqu'il 
dit qu'il est corruptible en tant qu'il est produit, mais 


νίαν χό) ασιν)ὴ; χχι, 6. Justin souvent juxtapose les souvenirs 
de sa philosophie et les données évangéliques sans trop se 
préoccuper de les concilier ; cf. Irénée, 11, xxxrv, 3 (PG, 
VII, 836. Cf. Harnack, DG, 1, 493, note 1: Turmez, L'’es- 
s' RATE à la fin du IV® siècle, RHLR, V (1900), p. 206- 
07, et TixeronT, T'héolog. anténic., p. 244 et 46.— ἑρμαῖον. 
Même idée et mêmes termes, 1 Apol., xvin, 1, — χείρονι ἔ 
χείρων: C. — φανεῖσα: : φανεῖσθαι C. — Au- eus du οὐχ sui- 
vant, on lit.: γρ. οὐ un, et dans le texte le μὴ ἃ été gratté ; 
puis, en marge de cette fin de folio : τὸ γὰρ οὐ μὴ ἀποθνήσχω- 
σιν ἔτι ἔξω τῆς ὀρθῆς τοῦ λόγου συντάξεως, correction qui parait 
bien être du copiste même de 1364. 

#. I] n'y a rien à tirer de cette réplique de Justin au 
vieillard pour reconstruire sa théologie ; c’est le Justin pla- 
tonicien, non encore parfaitement converti, qui parle. Dans 
le ms., le début de ce paragraphe ἾΔρα... λέγεσθαι: et la fin Ἦ 
ταῦτα... ἐξεγένοντο sont seuls attribués (par une rubrique de 
seconde main) à Justin; ὅσα γὰρ... αἴτιον appartiendrait au 
vieillard. Maran restitue le tout à Justin : « Neque enim 
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sx 1 4 7 a ᾿ - rs 
ουδὲ τεύξεται θανάτου μοίρας διὰ τὴν βούλησι"» τοῦ θεοῦ : 


T en ? ᾽ ! -»- y \ 1 ! \ ΄ = ΄ 
οὔτ αὐτὸ σοι δοχεῖ χαὶ περὶ ψυχῆς χαὶ ἁπλῶς πάντων 
7 N ὦ ‘4 1 κ - " ΄ 
πέρ! λέγεσθαι; “Ὅσα γάρ ἐστι μετὰ τὸν θεὸν ἢ ἔσται ποτέ 
-- Π » Ἁ > ᾿ 
ταῦτα φύσιν φθαρτὴν ἔχειν, χαὶ οἷά τε ἐξαφανισθῆναι vai 


΄ 


ΩΣ = r 1 ᾽ \ »” ᾿ Ἁ 
{var ἔτι " μόνος γὰρ χγέννητος Lai ἄφθαρτος ὁ θεὸς χαὶ 


> 


ἢ € 
\ - Lè , \ x Y ! ‘ τὰ : 
ta τοῦτοθεός ἐστι, τὰ δὲ λοιπὰ πάντα μετα τοῦτον γεννητα 


«.- 


O 


τς 


αὶ φθαρτά. [5] Τούτου χάριν καὶ ἀποθνήσχουσιν αἱ ψυχαὶ 


\ 4 48 \ «1 ) ὦ > ’ 
χαὶ χολάζονται᾿ ἐπεὶ εἰ ἀγέννητοι ἦσαν, οὔτ᾽ ἂν ἐξημάρτανον 


ο 
ς 
εὶ 
(ἢ 
ῳυ 
6 


’ » , ΝΜ - ᾿ \ 
ροσύνης ἀνάπλεῳ ἦσαν, οὐδὲ δειλαὶ χαὶ θρασεῖα' 


14 ss ἊΣ ΄ L L A 
πᾶλιν; ἀλλ οὐδὲ ἐχοῦσαί ποτε εἰς σύας ἐχώρουν χαὶ ὄφεις 


\ ’ LES \ ᾽ ’ ” 1 
AA HUVAS, 090€ μὴν αἀναγχᾶζεσθαι αὐτὰς θέμις, εἴπερ 


, » ͵΄ a RE ᾿ ᾽ nl À ᾽ ΄ " 1 
εἰσὶν ἀγέννητοι. ὃ γὰρ ἀγέννητον τῷ ἀγεννήτῳ ὁμοιόν 


ἐστι χαὶ ἴσον χαὶ ταὐτόν, χαὶ οὔτε δυνάμει οὔτε τιμῇ προ- 


4 x 


χριθείη ἂν θατέρου τὸ ἕτερον. [6] Ὅθεν οὐδὲ 


O2 
τὶ 
Oo 
Le, 
΄ 
-ς 
΄ 
Q- 
[OS 
Q 
« 
-- 


, \ - 
τὰ ἀγέννητα " εἰ γὰρ διαφορά τις ἦν ἐν αὐτοῖς 


“- 


͵ 
el 4 - x 2 Ὁ 5... = 9 ᾽ D" 27 
εὕροις ἀναζητῶν τὸ αἴτιον τῆς διαφορᾶς, ἀλλ᾽, ἐπ᾿ ἄπει- 
ΝΑ L / ΄ αν 
pov ἀεὶ τὴν [[0]. 50}] διάνοιαν πέμπων, ἐπὶ ἑνός ποτε 


“ \ " 
στήσῃ ἀγεννήτου χαάμιὼν χαὶ TOUTO φήσεις ἁπάντων αἰιτιον. 


A ! 


Η ταῦτα ἔλαθε, φημὶ ἐγώ, Πλάτωνα χαὶ ΠΙυθαγόραν, 


σοφοὺς ἄνδρας, οἱ ὥσπερ τεῖχος ἡμῖν ai ἔρεισμα 1 


τ 


VI. Οὐδὲν ἐμοί, ἔφη, μέλει Πλάτωνος οὐδὲ Πυθχγόρου 
senex dixisset animas in corpora belluarum migrare : nefas 
in eum transferre hoc Platonicum commentum » (Justini 
Opera, Paris, 1742, ad. loc., p. 108, note a). 

6. Cet argument a été reproduit par Iréée, II, xvi, 3 
(PG, VII, 760). ἮἯ ταῦτα : εἴτα C. 
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qu'il ne sera pas détruit, qu'il n’est pas destiné à la 
mort, et cela de par la volonté de Dieu? Penses-tu 
donc qu'il faille appliquer cette doctrine à l'âme et en 
un mot à toutes choses ? Car tout ce qui est après Dieu, 
et tout ce qui sera jamais, est de nature corruptible, 
peut disparaitre et n'être plus. Seul Dieu est non engen- 
dré et incorruptible, et c'est ce qui fait qu'il est Dieu, 
{andis que tout le reste qui vient après lui est engendré 
et corruptible. [5] Voilà pourquoi les âmes meurent et 
sont châtiées ; car si elles étaient non engendrées, elles 
ne pécheraient pas; elles ne seraient pas imbues de 
folie ; elles ne seraient pas tantôt lâches, tantôt auda- 
cieuses ; elles n’iraient pas d'elles-mêmes habiter un 
pore, un serpent ou un chien ; bien plus, on ne pour- 
rait les contraindre, si du moins elles sont non engen- 
drées. L'être non engendré, en effet, est semblable, 
égal et identique au non engendré, et l’on ne pourrait 
préférer l'un à l’autre ni pourla puissance, ni pour la 
dignité. [Ὁ] Il s'ensuit que ce qui est non engendré n’est 
pas non plus plusieurs ; car à supposer qu'il y ait une 
différence entre plusieurs non engendrés, tu n’en pour- 
rais jamais trouver la cause; mais ton esprit, s’appli- 
quant à l'infini, s'arrêtera de fatigue à quelque moment 
sur un être non engendré que tu déclareras cause de 
tout. Est-ce donc là ce qui a échappé, dis-je, à ces sages 
Platon et Pythagore, qui pour nous sont devenus les 
remparts et le soutien de la philosophie ? 

VI. Je ne me soucie guère, dit-il, de Platon ni de 
Pythagore, pas plus d’ailleurs que d'aucun de ceux qui 
tiennent pour ce sentiment. Car la vérité est comme 


ἦυϑτιν. — Dialogue avec Tryphon. 3 
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Fe δὲ 


θὲς οὕτως ἔχει μάθοις à ἂν ἐντεῦθεν. EF 
᾿᾽ ὍΝ dé ᾽ » E; ᾿ 'ς “΄ 1 9 n 
ἐστιν ἢ ζωὴν ἔχει. 1 μὲν οὖν ζωή ἐστιν, ἄλλο τι ἂν ποιή- 


? 


gete ζῆν, fe ἑαυτήν, ὡς χαὶ χίνησις ἄλλο τι χινήσεις μᾶλ- 
λον ἢ ἑαυτήν.. Ὅτι δὲ ζῇ ψυχή, οὐδεὶς ἀντείποι. Εἰ δὲ ζῇ, 
οὐ ζωὴ οὖσα Ja ἀλλὰ μεταλαμόάνουσα τῆς ζωῆς ᾿ ἕτερον 
λετέχον τινὸς ἐκείνου οὗ μετέχει. Ζωῆς δὲ Vuy: 
μετέχει, ἐπεὶ ζῆν αὐτὴν ὁ θεὸς βούλεται. [2] Οὕτως ἄρα 
χαὶ οὐ μεθέξει ποτέ, ὅταν αὐτὴν μὴ θέλοι ζῆν. Οὐ γὰρ 

ς ἐστι τὸ ζῆν ὡς τοῦ θεοῦ“ ἀλλὰ ὥσπερ ἄνθρω- 
πος οὐ διὰ παντός ἐστιν οὐδὲ σύνεστιν. ἀεὶ τῇ ψυχῇ τὸ 
σῶμα, ἀλλ᾽, ὅταν δέη λυθῆναι τὴν ἁρμονίαν ταύτην, χατα- 
λείπει ἡ Ψυχὴ τὸ σῶμα χαὶ ὁ ἄνθρωπος οὐχ ἔστιν, οὕτως 
La, ὅταν δέη τὴν ψυχὴν ee ἘΝ te ἀπ᾿ αὐτῆς 


τὸ ζωτιχὸν πνεῦμα χαὶ οὐχ 


à 
4 
- 
- 
«τὸν 
-- 
Les 
ce Ÿ 
a 
ῷῳ-. 
Le, 
΄ 
- 
LA 
ΩΣ 
> 
ΠΣ 
-- 


ὐ 
αὐτὴ ὅθεν ἐλή[[ο]. ST le0e ner Ke [ef. 
Ecclésiaste, x11, 7]. 


VE. — 1. Ἢ ψυχὴ ἤτοι ζωή ἐστιν... On dirait que le vieil- 
lard a en vue le raisonnement directement opposé de PLa- 
rox en Phèdre, xxiv, 245 (Dior, E, p. 711) ; IRÉNÉE reprend 
la réfutation justinienne, 11, xxxiv, 6 (PG, VII, 837). 

2. ἴδιον αὐτῆς : à αὐτῆς C. Cf. même erreur du copiste, 
Dial., cxxx1, 3. — ὅταν : ὅτε ἂν C. — To ζωτιχὸν πνεῦμα : ce 
passage ne suflirait pas à faire de Justin un partisan de la 
théorie qui distinguait dans l’homme le πνεῦμα, la ψυχή et 
le σῶμα (cf. le De resurrectione attribué à Justin, x, Hozx, 


Fragmente vornicänischen Kirchenväter, fr. 109, 1, 3, 


LL Alt tn. «ff 
ἢ Ἀν La Ὁ ὮΝ LE δ ἢ Ὗ 
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j'ai dit. Tu vas pouvoir le constater. Ou bien l'âme est 
vie, ou bien elle a la vie. Si elle était vie, c'est un autre 
être qu'elle ferait vivre et non pas elle-même, tout de 
même que le mouvement met en mouvement plutôt un 
autre être que lui-même. Toutefois que l'âme vive, 
personne n'y contredit. Mais si elle vit, ce n'est pas 
parce qu'elle est vie, mais parce qu’elle ἃ reçu une 
part de vie ; or ce qui participe à quelque chose est dif- 
férent de ce à quoi il participe. Or l'âme participe à la 
vie, puisque sa vie, c'est Dieu qui la veut. [2] Aussi 
n y participera-t-elle plus, lorsqu'il ne voudra plus 
qu'elle vive. Car la vie ne lui appartient pas en propre, 
comme elle appartient à Dieu. De même que l'homme 
n'existe pas perpétuellement, et que le corps ne subsiste 
pas toujours uni à l'âme, mais que, lorsque cette har- 
monie doit être détruite, l’âme abandonne le corps et 
l'homme n'existe plus, de même aussi, lorsque l'âme doit 
cesser d'être, l'esprit de vie s'échappe d'elle ; l’âme 
n'existe plus et s’en retourne à son tour là d’où elle 
avait été tirée. 


et par contre, fr. 107, 1. 290 sqq., et fr. 108, 1. ἃ sqq.). 
Dans le reste des écrits que nous conservons de Justin, 
il apparaît plutôt comme dichotomiste : Dial., cv, 3-4; 
1 Apol., vu, 4, et IT Apol., x, 1, et ne distingue que ψυχή 
et σῶμα. Le πνεῦμα dont il est ici question serait plutôt le 
souffle de Dieu qui donne et maintient la vie aux ψυχαί, en 
exécution de sa volonté de les maintenir en vie (cf. Turopu., 
ad Aut., 1, vu, CAC, VIII, p. 22). Ceci serait très proche 
de la conception d'Épictète et des Stoïciens (cf. Éprcr., 
Diss., I, xrv, 6, Scmenxz, Teubner, p. 50-51); voir Tixr- 
RONT, Théologie anténicéenne, p. 243. 
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VII. Τίνι οὖν, φημί, ἔτι τις χρήσαιτο διδασχάλῳ. ἢ 


, ’ ᾿ = 9 Ὰ 
ἐν τούτοις τὸ ἀληθές ἐστιν; 


M 


πόθεν ὠφεληθείη τις, εἰ μηδ 
᾿ὐγένοντό τινες πρὸ πολλοῦ χρόνου πάντων τούτων τῶν 
γομιζομένων φιλοσόφων παλαιότεροι, μαχάριοι χαὶ δίχαιοι 
χαὶ θεοφιλεῖς, θείῳ πνεύματι λαλήσαντες χαὶ τὰ μέλλοντα 
/ [A] 4 " ΄ 2 ! \ - 
θεσπίσαντες, à δὴ νῦν γίνεται" προφήτας δὲ αὐτοὺς καλοῦ- 
- ñ * = Η κ᾿ F 8.5 - ? À 
σιν. Οὗτοι μόνοι τὸ ἀληθὲς χαὶ εἶδον χαὶ ἐξεῖπον ἀνθρώ- 
ΟΣ ψ ἃ, / ’ ΄ 4 . 
ποις, UT εὐλαθηθέντες μήτε δυσωπηθέντες τινά, ἢ 
ἰδῶ δόξης, ἀλλὰ μόνα ταῦτα εἰπόντες ἁ ἤχουσαν χαὶ 
\ Fa = 7 2 U PES 
ἃ εἶδον ἁγίῳ πληρωθέντες πνεύματι. [2] Συγγράμιματα δὲ 
ἌΝΩ ἔτι χαὶ νῦν διαμένει, κἀὶ ἔστιν ἐντυχόντα τούτοις 
» ἰώ Le = “ὦ \ ’ x ᾿΄" \ 
πλεῖστον ὠφεληθῆναι χαὶ περὶ ἀρχῶν χαὶ περὶ τέλους HAL 
ὧν χρὴ εἰδέναι τὸν φιλόσοφον, πιστεύσαντα ἐχείνοις. O5 
γὰρ μετὰ ἀποδείξεως πεποίηνται τότε τοὺς λόγους, ἄτε 
ἀνωτέρω πάσης ἀποδείξεως ὄντες ἀξιόπιστοι μάρτυρες τῆς 


ἀληθείας ᾿ τὰ δὲ ἀποδάντα χαὶ ἀποθαίνοντα ἐξαναγχάζε! 


VIT. — 1. Τούτοις. Ce sont Platon et Pythagore; cf. v, 6. 
— ᾿Εγένοντό τινες... : cf. 1 Apol., xriv, 59-60 ; depuis long- 
temps les Juifs de la Diaspora avaient fait des philosophes 
grecs les disciples de la Sagesse juive : Hermippe, environ 
200 ans avant J.-C. (d'après ORIGÈNE, Contr. Cels., I, xv, 
GCS, p.67, 1.27); Aristobule (d’après Eusè8e, Prépar. évang., 
XIII, χη, PG, XXI, 1092), Pnizon (les textes sont réunis 
dans le Philon de l’abbé J. Marrin, Alcan, 1907, p. 43-44), 
etc. Cette idée fut reprise par les écrivains chrétiens des 
premiers siècles ; Justin en est le premier témoin, mais il 
en tempère l'étroitesse par sa conception du λόγος σπερματ'- 
χός : on la retrouve plus exclusive chez TarTrEeN (Disc. aux 
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VII. A quel didascale, dis-je, peut-on donc recou- 
rir et où trouver aide, si même ceux-là n’ont pas la 
vérité ? 

_— Il y eut dans les temps reculés, et plus anciens 
que tous ces prétendus philosophes, des hommes heu- 
reux, justes et chéris de Dieu, qui parlaient par l'Esprit 
sant, et rendaient sur l'avenir des oracles qui sont 
maintenant accomplis : on les appelle prophètes. Eux 
seuls ont vu et annoncé aux hommes la vérité, sans 
égard πὶ crainte de personne: 1ls n’obéissaient pas au 
désir de la gloire, mais ils ne disaient que ce qu'ils 
avaient entendu et vu, remplis de l'Esprit saint. [2] 
Leurs écrits subsistent encore maintenant, et ceux qui 
les lisent peuvent, s'ils ont foi en eux, en tirer toutes 
sortes de profits, tant sur les principes que sur la 
fin, sur tout ce que doit connaître le philosophe. Ce 
n'est pas en démonstrations qu'ils ont parlé : au-dessus 
de toute démonstration, 1ls étaient les dignes témoins 
de la vérité ; mais ce sont les événements passés et pré- 


Grecs, xxIX, SCHWARTZ, p. 29 sqq., et xxXvI-xLr, p. 37 sqq.), 
Taéopmie d’'Antioche (ad Autolych., I, 1x, CAC, VIH, p. 
76-77,et II, xx-xxx, p. 235-276), CLémenr D’ALex. (Strom., 
1, χχι; I, τ, et V, 1), Pseupo-Jusrix, Cohort. ad Gent., vi 
(CAC, IPB, 2, p. 40). Origène et Augustin contribuèrent à 
élever le débat (voy. abbé J. Marin, ouvr. cilé, p. 46-47). 
CF. Harnack, 26", 1, p. 468, et Puecn, Recherches sur le 
Discours aux Grecs de Tatien, Paris, 1903, Ρ. 82-87. 

2. τὰ δὲ ἀποῦδάντα : ce point est développé dans 1 Apol., 

μι, et la seconde moitié du Dialogue. — ἀνωτέρω πάσης 
ἀποδείξεως ; cf. De Resurrect., τ (Hozz., fr. 107, 1. 1-20). 


38 DIALOGUE AVEC TRYPHON, VII, 2 — VII, 3 


, ὦ - - - ΄,, ᾽ - ‘rs ΄ὕ ᾿ 
συντίθεσθαι τοῖς λελαλημένοις δι᾽ αὐτῶν. [9] Καίτοι γε χαὶ 


\ 


διὰ τὰς δυνάμεις, ἃς ἐπετέλουν, πιστεύεσθαι ξίχαιοι ἦσαν, 


2 


- 


ἐπειδὴ χαὶ τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων θεὸν χαὶ πατέρα ἐδόξα- 
“΄ ῳ 9 \ “ ᾽ 

ζον [lol. 5170] χαὶ τὸν παρ᾽ αὐτοῦ Χριστὸν υἱὸν αὐτοῦ 
χατήγγελλον ᾿ ὁπερ οἱ ἀπὸ τοῦ πλάνου χαὶ ἀχαθάρτου 


- 


»πιπλάμιενοι ψευδοπροφῆται οὔτε ἐποίησαν οὔτε 
ποιοῦσιν, ἀλλὰ δυνάμεις τινὰς ἐνεργεῖν εἰς κατάπληξιν τῶν 
ἀνθρώπων τολμῶσι χαὶ τὰ τῆς πλάνης πνεύματα χαὶ δαι- 
μόνια [οἵ. 1 Tim., 1V, 1] δοξολογοῦσιν. Ebyou δέ σοι πρὸ 
Ἄ Ν 

ὃ 


πάντων φωτὸς ἀνοιχθῆναι πύλας οὐ γὰρ συνοπτὰ οὐδὲ 


συννοητὰ πᾶσίν ἐστιν, εἰ μή τῳ θεὸς δῷ συνιέναι χαὶ ὁ 


Χριστὸς αὐτοῦ. 


3. τὸν ποιητὴν. Le titre de Créateur et Père, donné fré- 
quemment à Dieu par Justin, se rencontre chez PLaron (Ti- 
mée, 28 C). — ψευδοπροφῆται : Justin songe aux ministres des 
dieux païens. Cf. Dial., Lxix, 1, et à Simon le Magicien 
peut-être. Cf. Dial., cxx, 16, et I Apol., LvI. — φωτὸς πύ- 
Âat; Cf. ARISTIDE, xvi1, 7, qui appelle la doctrine des chré- 
üens : das Thor des Lichtes (GEFFCKEN, p. 27) : il faut rap- 
procher de cette expression les mots φωτισμός, φωτιζόμενος, 
φωτισθείς et περωτιαμένος, employés par Justin pour désigner 
le baptème, le candidat au baptême et le baptisé. Cf. Dial., 
xxXxIX, 2; CxxI1, À, 3 ; Î Apol., zxr, 12, et τὰν 1. Dans l’avant- 
dernier passage, φωτισμός est donné comme synonyme de 
λουτρόν (baptème), parce que ceux qui reçoivent le baptême 
etla doctrine chrétienne du symbole sont cemme illüuminés. 
C’est presque le sens que révèle l'usage de Cyrille d’Alexan- 
drie dans ses catéchèses : les φωτιζόμενο: sont les catéchu- 
mènes prêts à recevoir le baptème avant la fête de Pàques. 


τ οι ς. ΡῈ δ 
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sents qui forcent à adhérer. à ce qu'ils ont dit. |3] Les 
prodiges qu'ils ont accomplis leur méritaient bien d’être 
crus, lorsqu'ils ont glorifié l'Auteur de l'univers, Dieu 
et Père, et qu'ils ont annoncé le Christ qui vient de 
lui, son Fils. Cela, les faux prophètes remplis de l’es- 
prit d'erreur et d'impureté ne l'ont pas fait, et 1ls ne 
le font pas maintenant; au contraire, 115. ont eu l'au- 
dace de faire des prodiges pour frapper les hommes de 
stupeur, el ils glorifient les esprits d'erreur et les 
démons. Mais avant tout, prie, pour que les portes de 
lumière te soient ouvertes, car personne ne peut voir ni 
comprendre, si Dieu et son Christ ne lui donnent de 
comprendre. 


CLÉM. D’ALExX. (Pédagogue, I, vi, 26, GCS, p. 105, 1. 19- 
27) semble plutôt y voir l'illumination de la vue de Dieu : 
par le baptème τὸ ἅγιον ἐχεῖνο φῶς τὸ σωτήριον ἐποπτεύεται, 
τουτέστιν... τὸ θεῖόν ὀξυωποῦμεν : cf. Hébreux, vi, 4; x, 32. 
Quoi qu'il en soit, ces expressions sont analogues aux 
expressions des rites d'initiation des mystères païens et 
gnostiques, et, bien que l'emprunt soit indémontrable, il 
n'est pas téméraire de supposer qu'on entendait là que les 
chrétiens étaient illuminés par l'initiation baptismale d’une 
lumière au moins aussi éclatante que par les rites païens. 
Cf. Sib., IT, 150 (d’après GerrcKex, loc. cil., p.96) et l’expres- 
sion de la Pistis Sophia, dans la description d'un mystère 
gnostique qui n'est point le baptème : « Hoc est βχπτισμα 
primae προσφορᾶς, introducentis in τόπον ἀλήθειας et intus in 
τόπον luminis » (cf. Harnack, Das Buch Pistis Sophia, TU, 
VII, 2, p.93). La Pistis Sophia parle encore d’un autre rite : 
βαπτισμα πνευματος sancti luminis; voir Harnack, 263, 1, 
199-200, et KarrexBuscn, Hauck’s Realencyclopädie, art. 
Taufe, p. 403-404. — εἰ μή : cf. Dial., xxx, 1 et la note. 


? 


RL LR.) π--σ“-----“-“ 
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VIII. Ταῦτα χαὶ ἔτι ἄλλα πολλὰ εἰπὼν ἐχεῖνο 


“ 


χαιρὸς οὐχ ἔστι λέγειν, WYETO, χελεύσας διώχειν ἃ 


Ν 5 ΤᾺ ‘ ἌΡ 
οὐχέτι αὐτὸν εἶδον. ᾿Εἰ μοὶ δὲ παραχρῆμα πῦρ ἐν τῇ ψυχῇ 


ἀνήφθη; χαὶ ἔρως εἶχέ με τῶν προφητῶν χαὶ τῶν ἀνδρῶν 


\ 
» LA fi ᾽ 
et 


ἐχείνων, οἵ 


» 


σι Χριστοῦ φίλοι" διαλογιζόμενός τε πρὸς 
οσ 


ἐμαυτὸν τοὺς λόγους αὐτοῦ ταύτην μόνην εὕρισχον φίλοσο- 
φίαν ἀσφαλῇ τε nai σύμφορον. [2] Οὕτως δὴ χαὶ διὰ ταῦτα 


, / 


φιλόσοφος ἐγώ. Bouhoiuny δ᾽ ἂν χαὶ πάντας ἴσον ἐμοὶ 
θυμὸν ποιησαμένους νὴ ἀφίστασθαι τῶν τοῦ σωτῆρος λόγων" 


δέος γάρ τι ἔχουσιν ἐν ἑαυτοῖς, χαὶ ἱχανοὶ δυσωπῆσαι τοὺς 


VIII. — 1. ᾿Ἐμοὶ : ἐμοῦ C. — εἴχε : ἔχει C. — ταύτην... φιλο- 
σοφίαν : c’estcomme une philosophie que Justin présente son 
christianisme, non pas seulement aux païens (cf. /1 Apol., 
XI), mais aussi aux Juifs; le bon Trircemonr (Mémoires, 
t. II, p. 378) en explique la raison : c’est parce qu’ « il donne 
»our objet à la philosophie de travailler à connoistre Dieu, 
et qu'il fait consister la qualité de philosophe à n’aimer 
et à n'honorer que la vérité ». Les modernes ont cherché à 
déterminer plus exactement encore la part de la philosophie 
hellénique et de la tradition chrétienne dans les conceptions 
de Justin. Ausé (Saint Justin, philosophe et martyr, Paris, 
1875) combattu par ExGeLHARDT (Das Christentum Justins des 
Märtyrers, Erlangen, 1878 (νον. surtout p. #47-83) en a fait 
principalement un philosophe ; Harnacx pense que Justin et 
les apologistes ont commencé sur les données de la tradition 
chrétienne le travail d'interprétation allégorique, analogue à 
celui de Philon sur les données de la tradition juive, et 
sràce auquel 115 leur substituent leur philosophie grecque: 
si bien qu'il faudrait dire que les apologistes et les théolo- 
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VIII. Il me dit toutes ces choses et beaucoup d’autres 
encore qu'il n'est pas le moment de rapporter mainte- 
nant, et 1l s'en alla en me recommandant de les médi- 
ter. Et je ne l’ai plus revu. Mais un feu subitement 
s’alluma dans mon âme ; je fus pris d'amour pour les 
prophètes et pour ces hommes amis du Christ ; et 
refléchissant en moi-même à toutes ces paroles, je 
trouvai que cette philosophie était la seule sûre et pro- 
fitable. 

[2] Voilà comment et pourquoi je suis philosophe. Je 
voudrais que chacun ait les mêmes sentiments que les 
miens, et ne s'écarte pas de la doctrine du Sauveur. 
Elle renferme, en effet, une vertu de crainte qui la 


giens leurs successeurs n'ont cherché dans le christianisme 
que l'assurance que leur conception du monde, acquise 
d’ailleurs (de la philosophie grecque), était la Vérité (DG, 
I, p. 309-10 ; cf. surtout p. 464-70). Ceci serait à peine vrai 
d'Origène : la vérité est qu'il faut considérer le christia- 
nisme non point seulement comme une conception du 
monde, mais comme la règle de vie de ces premiers théo- 
riciens chrétiens, et que ce travail théologique est un tra- 
vail d'explication et d'expression du christianisme tradi- 
tionnel, de sa vie et de sa doctrine, avec les moyens de la 
spéculation intellectuelle d'alors. Voyez à ce sujet Bon- 
weETzscH, art. Justin, dans Hauck’s Realencyclopädie, p.645- 
646, et E. ΡῈ Faye, L'influence du Timée de Platon sur La 
Théologie de Justin martyr, Bibliothèque de l'École des 
Hautes Études, Sciences religieuses, VII, 2, Leroux, 1896, 
p. 168-176. 

2. δυσωπῆσαι : δυσωπεῖσαι C. — τελείῳ : ce mot désigne à 
la fois la perfection de la vie chrétienne et celle de l'initia- 


#2 DIALOGUE AVEC TRYPHON, VIII, 2 — VIII, 


U , 1 [4 
εχτρεπομένους τῆς ὀρθῆς ὁδοῦ, ἀνάπαυσίς τε ἡδίστη γίνε- 


ΚΑ 
40 © 


ται τοῖς ἐχμελετῶσιν αὐτούς. ἰν τ' χαὶ σοὶ περὶ σεχυτοῦ 


sd ξ 7" \ ᾿ \ - - 
ol. 5852] μέλει χαὶ ἀντιποιῇ σωτηρίας nai ἐπὶ τῷ θεῷ 
πέποιθας, ἅπερ οὐχ ἀλλοτρίῳ τοῦ πράγματος, πάρεστιν 
ἐπιγνόντι σοὶ τὸν Χριστὸν τοῦ θεοῦ nai τελείῳ Ὑενομένῳ 


ευδαιμινεῖν. 


r 7 ’ ΄" ᾽ ΄ ΄ -ῳ à ’ 
l'aira pou, φίλτατε, εἰπόντος οἱ μετὰ τοῦ Τρύφω- 
? 1" φον ΝΑ " ver 5 ᾿ γα. 
vos ἀνεγέλασαν, αὐτὸς δὲ ὑπομειδιάσας " Τὰ μὲν ἄλλα 
σου, φησίν, ἀποδέχομαι χαὶ ἄγαμαι τῆς περὶ τὸ θεῖον 
ὁρμῆς, ἄμεινον δὲ ἦν φιλοσοφεῖν ἔτι σε τὴν Πλάτωνος ἢ 
ἄλλου τοῦ φιλοσοφίαν, ἀσχοῦντα χαρτερίαν nai ἐγχρά- 


τειαν χαὶ σωφροσύνην, ἢ λόγοις ἐξαπατηθῆναι ψευδέσι χαὶ 


LAS x 


» ‘à » = ἘΠῚ 2.» Ζ Σ 
ἀνθρώποις ἀχολουθῆσαι οὐδενὸς ἀξίοις. Μένοντι γὰρ σοι ἐν 


" \ e - f x « 
ἐλπὶς ὑπελείπετο ἀμείνονος μοίρας χαταλιπόντι δὲ τὸν 


θεὸν χαὶ εἰς ἄνθρωπον ἐλπίσαντι ποία ἔτι περιζχείπεται 


- 


σωτηρία ; [4] Εἰ οὖν χαὶ ἐμοῦ θέλεις ἀχοῦ σαι, φίλον γάρ 


σε ἤδη νενόμιχα, πρῶτον μὲν περιτεμοῦ. εἶτα φύλαξον. 


tion par le baptème ; cf. CLém. d'Alexandrie (Pédag., I, vr, 
26) qui dit que par le baptême τελειούμεθα, et I Cor., 11, 6. 
C'est encore un vocable qui appartient à la langue des 
mystères (à Eleusis, la salle d'initiation était appelée 
τελεστήριον) ; voy. note au Dial., vu, 3. 

3-4. φίλτατε. Il s'agit de Marcus Pompéius auquel le Dia- 
logue est dédié; cf. Dial., ex, 5 ; 1, 1 et la note. — ἄμεινον... 
Tryphon entend dire qu'une vie vertueuse dans le paga- 
nisme rapprocherait davantage Justin de la vérité qu'est le 


ΡΥ..." ὙΦ ΡΥ, Ὁ ὦ δὶ > 
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rend propre à effrayer ceux qui se détournent de la voie 
droite, et procure le plus doux repos à ceux qui 50 
attachent. Si tu as quelque souci de toi-même, si tu 
tiens à être sauvé, et si tu as confiance en Dieu, 
comme tu n'es pas étranger à ces choses, tu peux con- 
naître le Christ de Dieu, devenir parfait et être heu- 
reux. 

[3] A ces paroles, très cher, les compagnons de Try- 
phon éclatèrent de rire ; lui-même, souriant, me dit : 

— Quant au reste de ce que tu as dit, 16 l'accepte et 
j'aime ton ardeur pour ce qui est divin; mais 1] vau- 
drait encore mieux que tu philosophasses sur la philo- 
sophie de Platon ou de quelque autre, en t'exerçant à 
la force, à la continence et à la tempérance, que de te 
laisser décevoir par des doctrines trompeuses et te faire 
le disciple d'hommes de rien. Tant que {u restais dans 
cette sorte de philosophie, vivant sans reproche, tu 
conservais l'espérance d'une destinée meilleure ; mais 
si tu abandonnes Dieu pour mettre ton espoir dans 
l’homme, quel est donc le salut qui te reste ? [4] Si tu 
veux m'écouter, car Je te regarde déjà comme un ami, 


Judaïsme. C’est une opinion juive rapportée par le Talmud 
que le salut des païens par une vie vertueuse est possible ; 
ct. Synhedr., p. 105 ἃ; Midrasch au Ps. 1x, 18, p. 34 a, et 
Tosiphla, xurr : « mais il y a des justes parmi les nations qui 
auront part au siècle futur » (d'après GoLpraun, Justin 
und die Agada, p. 5#). Ce sont les prosélytes de tous degrés 
qui se rapprochent plus ou moins du Judaïsme ; mais ce 
que Tryphon voudrait de Justin, c'est qu'il devint prosélyte 
complet par la circoncision et l’observance des autres cou- 
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ὡς νενόμισται, τὸ σάθόατον χαὶ τὰς ξορτὰς χαὶ τὰς νουμιη- 
νίας τοῦ θεοῦ, χαὶ ἁπλῶς τὰ ἐν τῷ νόμῳ γεγραμμένα πάντα 


ποίει, χαὶ τότε σοι ἴσως ἔλεος ἔσται παρὰ θεοῦ. Xp 


.} 


δέ, εἰ χαὶ γεγένηται χαὶ ἔστι που, ἄγνωστός ἐστι χαὶ οὐδὲ 


ΓΝ 


9 ΐ 


αὐτός πω ἑαυτὸν ἐπίσταται οὐδὲ ἔχει δύναμιίν τι)α, μέχρις 
ἂν ἐλθὼν Ἡλίας χρίσῃ (fol. 581] αὐτὸν χαὶ φανερὸν 
πᾶσι ποιήσῃ ὑμεῖς δέ, ματαίαν ἀχοὴν παραδεξάμενοι, 
Χριστὸν ἑαυτοῖς τινα ἀναπλάσσετε χαὶ αὐτοῦ χάριν τανῦν 
ἀσχόπως ἀπόλλυσθε. 


L4 


IX. Συγγνώμη σοι, ἔφην, ὦ ἄνθρωπε, at ἀφεθείη σοι" 
Ni , ’ sn 1. 

δας ὃ λέγεις, ἀλλὰ πειθόμενος τοῖς διδασχάλοις. 
οἱ οὐ συνίασι τὰς γραφάς, χαὶ ἀπομαντευόμενος λέγεις © τι 
ἄν σοι ἐπὶ θυμὸν ἔλθοι. Et δὲ βούλοιο τούτου πέρι δέξασθαι 
jo ὡς οὐ πεπλανήμεθα οὐδὲ παυσόμεθα ὁμιολο 
τοῦτον, χἂν τὰ ἐξ ἀνθρώπων ἡμῖν ἐπιφέρωνται ὀνείδη, χἂν 


ὁ δεινότατος ἀπειπεῖν ἀναγχάζῃ τύραννος ᾿ παρεστῶτι γὰρ 


7 


γ 


δείξω ὅτι οὐ χενοῖς ἐπιστεύσαμεν μύθοις οὐδὲ ἀναποδείχτοις 
λόγοις, ἀλλὰ μεστοῖς πνεύματος θείου χαὶ δυνάμει βρύουσι 
χαὶ τεθηλόσι χάριτι. 


ἊΨ [= 3 » _ ι » 
[2] ᾿Ανεγέλασαν οὖν πάλιν οἱ μετ᾽ αὐτοῦ za ἄχοσμιον 


tumes juives : sabbat, fête et néoménies; cf. plus loin, x, 
3 et 4; xvrir, 23, etc. Sur ces φοθούμενοι τὸν θεὸν (x, 4), cf. art. 
Proselytes de ὅμιτη et BENNETT, dans l'Encyclopedia biblica 
de CHEYXE; Scaürer, GIV4, t. ΠῚ; l’article plus ancien 
sur les meluenses de JuvénaL (XIV, 96-102), de BErNAys, 
Gesammelle À bhandlungen, Berlin, 1885, t. II, p. 71-80, et 
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fais-toi d'abord circoncire, observe ensuite, comme 
c'est l'habitude, le sabbat, les fêtes, les néoménies ; en 
un mot, accomplis tout ce qui est écrit dans la loi, et 
alors, sans aucun doute, obtiendras-tu de Dieu misé- 
ricorde. 

Mais le Christ, à supposer qu'il soit né et qu'il existe 
quelque part, c’est un inconnu : 1l nese connaît même 
pas lui-même ; il n'a aucune puissance, tant qu'Élie ne 
sera pas venu l’oindre et le manifester à tous. Mais vous, 
c'est un vain on-dit que vous avez accepté ; vous vous 
êtes façonné vous-mêmes un Christ, et c'est pour lui 
que vous vous perdez maintenant étourdiment. 

IX. Qu'il te soit accordé indulgence et pardon, 
lui dis-je, car tu ne connais pas ce dont tu parles; tu 
as cru aux didascales qui ne comprennent pas les écri- 
tures, et tu valicines tout ce qui te vient à l'esprit. Je 
t’en prie, permets-moi de te démontrer que nous ne 
sommes pas dans l’erreur, et que nous ne cesserons de 
confesser cet homme, malgré les reproches qui pour- 
ront nous être adressés par les hommes, quand même 
le plus cruel tyran voudrait nous forcer à le renier. Je 
démontrerai devant toi que nous ne croyons pas à des 
fables vaines, ni à des doctrines sans preuves : elles 
sont au contraire remplies de l'Esprit divin, exhubé- 
rantes de force et florissantes de grâce. 

[2] Ses compagnons éclatèrent de rire encore une fois 


l'étude de P. Leyay, Le sabbat juif el les poètes lalins, 
RHLR, VIII (1903), pp. 305-335. 

IX. — 1. τοῦτον : εἰς τοῦτον C (en marge). 

2. ἀνήσειν : ἀνύσειν C. 


Eh, dd ES 
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ù δὲ ἀναστὰς οἵ 
ὁ δέ μου τοῦ ἱματίου λαδόμενος οὐ πρὶν ἀνήσειν Yi φὴ, πρὶν 
2 ὑπεσχόμην ἐχτελέσαι. Μὴ οὖν, ἔφην, θορυδείτωσαν ci 
ἑταῖροί σου μνηδὲ ἀσχημονείτωσαν οὕτως, ἀλλ᾽, εἰ μὲν βού- 


- 


λονται, μετὰ ἡσυχίας ἀχροάσθωσαν, εἰ δὲ χαὶ ἀσχολία τις 
αὐτοῖς ὑπέρτερος ἐμποδών ἐστιν, ἀπίτωσαν᾽ ἡμεῖς δέ, 
ὑποχωρήσαντές ποι χαὶ ἀναπαυσάμενοι [fol. 595], περαί- 
νωμεν τὸν λόγον. [9] "Eôcée at τῷ 'Γρύφωνι οὕτως ἡμᾶς 
ποιῆσαι, χαὶ δὴ ἐχνεύσαντες εἰς τὸ μέσον τοῦ ξυστοῦ 


à À ’ 


, », + - : = \ 
στάδιον ἤειμιεν ᾿ τῶν δὲ σὺν αὐτῷ δύο, χλευάσαντες χαὶ τὴν 


σπουδὴν ἡμῶν ἐπισχώψαντες, ἀπηλλάγησαν. Πμεῖς δὲ ὡς 


LE 


γενόμεθα ἐν ἐχείνῳ τῷ τόπῳ, ἔνθα ἑχατέρωθεν λίθινοί εἰ 


θῶχοι, ἐν τῷ ἑτέρῳ χαθεσθέντες οἱ μετὰ τοῦ Τρύφωνος, 


ΠΣ 


ἐμβαλόντος τινὸς αὐτῶν λόγον περὶ τοῦ χατὰ τὴν ᾿Ιουδαίαν 


γενομένου πολέμου, διελάλουν. 


“ 


X. Ὡς δὲ ἀγεποῦ ” ἐγὼ οὕτως αὐτοῖς πάλιν ἠρξά- 
μὴν Μὴ ἄλλο τί ἐστιν ὃ ἐπιμέμφεσθε ἡμᾶς, ἄνδρες of) 


ἢ τοῦτο ὅτι οὐ χατὰ τὸν νόμον βιοῦμεν, οὐδὲ ὁμοίως τοῖς 
προγόνοις ὑμῶν περιτεμνόμεθα τὴν σάρχα, οὐδὲ ὡς ὑμεῖς 


σαδθατίζομεν ; Ἢ χαὶ ὁ βίος ἡμῶν at τὸ ἦθος διαδέδληται 


3. C’est là une mise en scène familière aux dialogues 
des écrivains de l’antiquité; cf. CicéroN, Brut., rx : « Cum 
inambularem in xysto... » (voy. Dial., 1,1); Acad., IF, 111, 9 : 
« Cum igitur pauca in xysto locuti essemus, tum eodem in 
spatio consedimus. » Ce qui pourrait fixer la part de con- 
vention qu'il faut reconnaître dans le cadre du Dialogue. 
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en élevant la voix d’une manière inconvenante. Je me 
levais tout prêt à partir; mais 1] me prit par le man- 
teau, et me dit qu'il ne me lâcherait pas, tant que 16 
n'aurais pas achevé ce que j'avais promis. 

— Mais alors, dis-je, que tes compagnons s’abs- 
tiennent de leurs protestations bruyantes et de toutes 
ces inconvenances. S'ils le veulent, qu'ils écoutent tran- 
quillement ; si quelque occupation plus importante les 
empêche, qu'ils s'en aillent ailleurs ; pour nous, nous 
nous retirerons quelque part pour y achever en paix 
notre discussion. 

13, Tryphon lui aussi fut d'avis que nous fissions 
ainsi; nous nous retiràâmes vers le stade central du 
Xyste, tandis que deux de ses compagnons, après avoir 
raillé et méprisé notre ardeur, s'éloignaient. Lorsque 
nous fûmes arrivés à cet endroit où 1] y ἃ de chaque 
côté deux bancs de pierre, les compagnons de Tryphon 
se placèrent sur l'un d'eux; quelqu'un avait amené la 
conversalion sur la guerre qui se faisait en Judée et ils 
parlaient entre eux. 

X. Quand ils eurent fini, je pris ainsi la parole : 

— Ÿ a-t-1l un autre reproche, mes amis, que vous 
puissiez nous faire, en dehors du reproche de ne pas 
vivre selon la loi, de ne pas nous circoncire la chair à 
la manière de vos ancêtres et de ne pas observer le 
sabbat comme vous ? 


r 


X. — 1. εἰλαπίνην : εἰλαπήνην C. — Ces accusations contre 
les chrétiens étaient très courantes alors, surtout parmi 
les païens ; Justin s’en plaignait déjà dans sa Z Apol., x, 6; 
ἘΣ 2; surtout xxvi, 7; Îl Apol., xn, 1, et Dial., xvir, 3 


[δ DIALOGUE AVEC TRYPHON, X, À — X, 


ἐστὶν ὃ λέγω, μὴ χαὶ ὑμεῖς rerto- 
N 1 9 7 
τεύχατε περὶ ἡμῶν, ὅτι δὴ ἐσθίομεν ἀνθρώπους χαὶ 
Le Be ὡ ῃΖ (ξεὸ 
ν εἰλαπίνην ἀποσόεννύντες τοὺς - λύχνους ἀθέσμοις μίξεσιν 
ἐγχυλιόμεθα, ἢ αὐτὸ τοῦτο χαταγινώσχετε ἡμῶν μόνον, ὅτι 


τοιούτοις πρυσέχομεν λόγοις χαὶ οὐχ ἀληθεῖ, ὡς οἴεσθε, 


ES » 42 er PE ΄ 4 31 
I OÙT Εστῖν 5 UE ΞΦΉ C Ι Οἱ φων, REOL 0€ 
ὧν οἵ (fol. 5908. 99}} καὶ 


Γ , _ 
τοόρρω γὰρ χεχώρηχε τῆς 


Q + 
= 
D 
Ὁ 
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sn 
_ 
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ινθρωπίνης φύσεως. 

Ὰ τ " - 
δὲ χαὶ τὰ ἐν τῷ λεγομένῳ εὐαγγελίῳ παραγγέλματα 
Ύ ΄ LU 


τ 2 \ “ ΄ 
θαυμαστὰ οὕτως χαὶ μεγάλα ἐπίσταμαι εἶναι, ὡς ὑπολαμ.- 


δὲν ͵ 1% ’ 
ὀάνειν υνηδένα δύνασθαι φυλάξαι αὐτά 


3 e 2 A? 6: RUE VA + ε \ "πα Ψ κ᾿ Ἢ -ὠ ἷν 
Ξι VUELG, εὐσξοξειν λέγοντες χαὶ τῶν χλλὼν Οἰομέενο! 914- 


9 \ = Ψψ x c; ME 4 
petv, nat οὐδὲν αὐτῶν Has, οὐδὲ διαλλάσσετε 


φέρ 
᾿ ΄ 2 = 2 " ΄ : 
ἀπὸ τῶν ἐθνῶν τὸν ὑμέτερον βίον, ἐν τῷ μήτε τὰς ἕορτας 
DATE τὰ σλδόατα τηρεῖν μνὴτε τὴν περιτομὴν ἔχειν, χαὶ ἔτι, 
» ᾽ » r 1 ES LAN "1 

ἐπ se σταυρωθέντα τὰς ἐλπίδας roi μενοι, Ὅμως 
““" \ a 
Ξξλπίζετε τεύξεσθαι ἀγαθοῦ τινος παρὰ τοῦ θεοῦ, μῇ ποιοῦν- 

νὴ LE | , "1 ? = « 

τες αὐτοῦ tac ἐντολάς. Ἢ οὐχ ἀνέγνως, ὅτι ᾿Εξολοθρευ- 
θήσεται ἣ ψυχὴ ἐχείνη ἐχ τοῦ γένους αὐτῆς, ἥτις οὐ περιτ- 


μηθήσεται τῇ ὀγδόη ἡμέρα [Gen., xvIr, 11] : Ουοίως δὲ 
BUT Ι EU: 2 ? 9 ; 5 


Le tes ici accuse les Juifs d’avoir répandu ces calomnies) ; 

cvin, 2. Les textes des divers écrivains païens et iétien 
se M, à ces accusations sont rassemblés par Har- - 
NACK, Die Mission 3,1, p. 228-234. 


tin. bi ès si οι hey Gin 1 ΑΝ." 17 
67 0 ET, ἐς 2) { te ἡ PTT 
νὰ. « + 
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Attaquez-vous aussi notre vie, nos mœurs ? Je vous 
le demande. Est-ce que vous aussi vous croyez que 
nous mangeons des hommes ; qu'après boire, nous étei- 
gnons les lumières pour nous rouler dans des unions 
criminelles, ou nous condamnez-vous seulement pour 
des idées auxquelles nous adhérons parce que nous 
croyons à une doctrine qui, d'après vous, n’est pas la 
vrale ? 

[2] C’est bien cette doctrine qui nous surprend, dit 
Tryphon. Quant à ce que la plupart racontent, ce n’est 
pas croyable : ce sont des choses trop éloignées de la 
nature humaine. Je sais au contraire que vous avez 
dans ce qu’on appelle l'Évangile des préceptes si grands 
* etsi admirables, que je soupçonne bien que personne ne 
peut les suivre; car J'ai pris le soin de les lire. [3] Mais 
ce qui nous embarrasse surtout, c'est que vous vous 
dites pieux; que vous estimez différer des autres tout 
en ne vous en séparant pas; et que dans votre vie, vous 
n'êtes pas différents des nations, puisque vous n'obser- 
vez ni les fêtes, ni les sabbats, que vous n'avez pas la cir- 
concision; et encore, tandis que vous mettez votre 
espoir en ün homme qui a été crucifié, vous espérez en 
même temps quelque bien de Dieu, sans observer ses 
commandements. N'as-tu donc pas lu que : « Sera exter- 
miné de sa race tout homme qui ne sera pas circoncis 
le huitième jour ». Et cette prescription s'applique éga- 


2. Tryphon parle ici comme les écrivains chrétiens; cf. 
Mix. Feux, Octav., xxx (PL, IN, 301), et Terrurz., Apol., vu 
et vin (PL, I, 306 sq.). 


Jusrix. — Dialoque avec Tryphon. 


-- 
μῶν 
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\ 5. = - x Ἀ 


χαὶ περὶ τῶν ἀλλογενῶν χαὶ περὶ τῶν ἀργυρωνήτων διέ- 
pe | xd be 

# Al ’ FT 2 

στὰλται. [4] Ταύτης οὖν τῆς διαθήχης εὐθέως χαταφρονή- 

σαντες ὑμεῖς ἁμελεῖτε χχὶ τῶ" ἔπειτα, χαὶ πείθειν ἡμᾶς 

> ϑ " x Ξ 

" ΝΞ ς ᾽ ! x , κ ΄ ΄ 

ἐπιχειρεῖτε ὡς εἰδότες τὸν θεόν, μηδὲν πράσσοντες ὧν οἵ 
s ' Ἵν … ν᾽ - 

φοδούμενοι τὸν θεόν. Et οὖν ἔγεις. πρὸς ταῦτα ἀπολο 


‘ D 
LA, ETLOE 


ὁτιοῦν, χἂν μιὴὴ φυλάσσοντες τὸν νόμον, τοῦτό σου ἡδέως 
ἀχούσαιμεν μάλιστα, χαὶ τὰ ἄλλα δὲ ὁμοίως συνεξετά- 
σωμεν. 

XI: OÙre ἕσται ποτὲ ἄλλος θεός, ὦ Τρύφων, οὔτε ἦν 


, 3 


π᾿ αἰῶνος, ἐγὼ οὕτως πρὸς αὐτόν, πλὴν τοῦ ποιήσαντος 
χαὶ διατάξαντος τόδε τὸ πᾶν. Οὐδὲ ἄλλον μὲν ἡμῶν, ἄλλον 
δὲ μον ἡγούμεθα θεόν, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἐχεῖνον τὸν. ἐξαγα- 
γόντα τοὺς πατέρας ὑμῶν x γῆς Αἰγύπτου ἐν χειρὶ χραταιᾷ 
χαὶ βραχίονι ὑψηλῷ [cf. Deut., v, 15, et Ps., cxxxv, 


LE ? 


12] οὐδ᾽ εἰς ἄλλον τινὰ ἠλπίχαμεν, οὐ γὰρ ἔστιν, ἀλλ᾽ 


᾽ 


εἰς τοῦτον εἰς ὃν χαὶ ὑμεῖς, τὸν θεὸν τοῦ ᾿Αόραὰμ. χαὶ 


, EX, : ‘ 


> = ΄ x 
Ἴσαὰχ rat ᾿Ιαχώδ6. ᾿Ηλπίχαμεν δὲ οὐ διὰ Μωσέως οὐδὲ διὰ 


\ x , 


τοῦ νόμου ᾿ ἦ γὰρ ἂν τὸ αὐτὸ ὑμῖν ἐποιοῦμεν. [2] Νυνὶ δὲ 


3. ἀλλογενῶν : (. Gen., xvni, 12, 6 οἰκογενὴς... χαὶ ὁ ἀργυρώ- 
νητος suggérerait la leçon οἰχογενῶν. 

ἄς ταύτης οὖν τῆς διαθήχης : ceci suppose qu’une διαθήχη 
vient d'être mentionnée ; on la chercherait en vain dans ce 
qui précède. Or si on continuait la citation de Gen., xvri, 
14%, où lirait tout aussitôt 14? : ὅτι διαθήχην μου διεσχέδασεν. Il 
faut admettre que c'est là cette διαθήχη dont il s'agit et que 
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_ lement aux étrangers et « aux esclaves achetés à prix 
d'argent ». [4] Vous méprisez donc sans hésiter cette 
alliance, et vous ne vous souciez pas même de ses con- 
séquences. Vous essayez de vous persuader que vous 
connaissez Dieu, tandis que vous ne faites rien de ce 
que font ceux qui le craignent. Si tu peux le justifier 
sur ces points,et montrer comment vous pouvez garder 
quelque espérance sans observer la loi, nous t'écoute- 
rons bien volontiers ; puis nous poursuivrons de même 
surles autres point notre commune recherche. 

ΧΙ. Il n'y aura jamais d'autre Dieu, Tryphon, et 1] 
n y en ἃ pas eu d'autre depuis les siècles, ainsi lui 
répondais-Je, que celui qui ἃ fait et ordonné cet uni- 
vers. Nous ne pensons pas que Dieu soit pour nous autre 
que pour vous; ilest le même qui a fait sortir vos pères 
d'Égypte « par sa main puissante et son bras élevé ». 
Nous ne mettons pas nos espérances en quelque autre, 
il n'y en a pas ; mais dans le même que vous, le Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. Mais ce n'est pas 
par Moïse ou par la loi que nous espérons, car alors 
nous ferions comme vous. |2! J’ai lu, au contraire, 
Tryphon, qu'il y aurait une loi finale et une alliance 


le copiste a abrégé la citation. Il est d’ailleurs coutumier 
du fait, cf. Dial. τινι, 2 et la note. — Sur le sort que les Juifs 
réservaient à ceux qui violent l’alliance d'Abraham, Rabbi 
ÉLéazar, Pirke Aboth, in, lient les propos les plus mena- 
çants; cf. Nedarim, 31 b-32 ἃ (d’après GoLpFAnx, art. cilé, 
p. 55). 

XI. —1. (Ἰαχωβ.) ᾿Ηλπίχαμεν : ἠλπίσαμεν C : voy. deux lignes 
plus haut C. 
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AS , TT “ " : - > ἢ 
ἀνέγνων γάρ, ὦ Τρύφων, ὅτι ἔσοιτο χαὶ τελευταῖος νόμος 
χαὶ διαθήχη χυριωτάτη πασῶν, ἣν νῦν δέον φυλάσσειν 
/ ᾽ ’ Π] ΑΞ ΕΣ - , ᾽ 
πάντας ἀνθρώπους, Ὅσοι τῆς τοῦ θεοῦ χληρονομίας avtt- 
ποιοῦνται. Ὁ γὰρ ἐν Χωρὴό παλαιὸς ἤδη νόμος χαὶ 
G - ! « x € . , . 4 ’ 
ὑμῶν μόνων, ὁ δὲ πάντων ἁπλῶς ᾿ νόμος δὲ χατὰ νέμου 
τεθεὶς τὸν πρὸ αὐτοῦ ἔπαυσε, χαὶ διαθήχη μετέπειτα γενο- 
μένη τὴν προτέραν ὁμοίως ἔστησεν. Αἰώνιός τε ἡμῖν νόμος 
[οἷ. 15., Lv, 3; ἀχιὶ, 8 ; JÉR., xxxn1, AO] καὶ reheu- 
ταῖος à Χριστὸς ἐδόθη nai ἡ διαθήχη πιστή, [fol. 60?] 
θ᾽ ἣν οὰ νόμοῖ, οὐ ρα ΠΗ 
μεθ᾽ ἣν οὐ νόμος, οὐ πρόσταγμα, οὐχ. ἐντολή. [ὃ σὺ 
3 , ? 2 e/ € “ 5 ᾽ ͵ ΄ 
ταῦτα οὐκ ἀνέγνως ἅ φησιν Ησαΐας ; Αχούσατέ μου, 
2 ͵΄ὕ, η ' ΄ = Le 4 
ἀχούσατέ μου, λαός μου, καὶ οἱ βασιλεῖς πρός με 
- el ΄ , D - = / 12% 
Ceofe, ὅτι véuos παρ᾽ ἐμοῦ ἐξελεύσεται χαὶ ἣ χρίσις μου εἰς 
-Ὁ s - T7 χε, \ ΄ ςς 1 τ᾿ : TA S' 
φῶς ἐθνῶν. Eyyiler ταχὺ ἣ διχαιοσύνῃ μου. χαὶ ἐξελεύ- 
σεται τὸ σωτήριόν μου, χαὶ εἰς τὸν βραχίονά μου ἔθνη 
= ds ; ς à 0 
ἐχπιοῦσι [[s., LI, 4-5]. Kai διὰ “Ἱερεμίου περὶ ταύτης 
Ὁ “ “« ͵ “ ὑπο} ὼς 2? x e , 
αὑτῆς τῆς χαινῆς διαθήχης οὕτω φησίν ἰδοὺ ἡμέραι 


57 , ; À Ἐ ᾿ τ 
ἔρχονται, λέγει χύριος, χαὶ διαθήσομαι τῷ οἴχῳ Ισραὴλ 


2. νόμος χαὶ διαθήχη. Cet argument qui présente le chris- 
tianisme et le Christ lui-même comme.une nouvelle alliance 
et une nouvelle loi opposées aux anciennes et les abro- 
geant, résume la moitié de la dialectique anti-juive de Jus- 
tin. Ce n’est plus Moïse, mais Jésus-Christ le vrai législa- 
teur (Dial., xi1, 2, et x1v, 3). Si Justin l’a développé plus 
qu'aucun autre avant lui, il n’est pas nouveau; il l’a reçu 
évidemment de la tradition polémique contre Juifs et peut- 
être Judéo-chrétiens, stricts observateurs des rites mo- 
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la plus importante de toutes; c'est celle que doivent 
maintenant observer tous les hommes qui prétendent 
à l'héritage de Dieu. La loi de l'Horeb, c'est déjà 
la loi ancienne, et la vôtre à vous seuls ; celle- 
ΟἹ est pour tous absolument. Mais une loi qui va contre 
une loi abroge celle qui la précède, et une alliance 
conclue après une autre l’annule de même. Pour nous, 
le Christ nous a été donné, loi éternelle et finale, pacte 
assuré après lequel 1] n’y a plus de lois, ni de préceptes, 
ni de commandements. [3] N'as-tu pas lu ce que dit 
Isaïe ? « Écoutez-moi, écoutez-moi, ὃ mon peuple ; rois, 
prêtez l'oreille, car une loi sortira de moi avec mon 
jugement, pour la lumière des nations. Ma justice s’ap- 
proche rapidement, mon salut sortira, et les nations 
espéreront en mon bras. » Et par la bouche de Jérémie 
aussi, 1] est dit de cette nouvelle alliance : « Voici, des 


saïques. Pour se rendre compte de l’histoire de cette con- 
ception, 1l faut se reporter à Gal., vi, 2; I Cor., x1, 25 (cf. 
Mec., x1v, 24, et Mr., xxvr, 28); II Cor., 11, 6; Rom., 1m, 
21; Hebr., passim.; JAco., I, 25 ; n, 12; Barn., ui, 4-6; TD, 
p. 32-34; Herm. Sim., VIII, 11, 2 (PAO, II, p. 178 et la 
note); Prédication de Pierre, cité par CLém. d’Alex., Strom., 
1, xxix (PG, VIII, 929), et IT, xv (ibid., 1008), et CLÉMENT 
lui-même, ibid. Après Justin, cf. IRÉNÉE, IT, x, 5; IV, 1x, 
2; xxxiv, # (PG, VII, 878, 997, 1085), et Terruzz., De 
praescr., χα (éd. RAUSCHEN, p. 24) et Ado. lud., ir (PL, 
(I, 604); νι (ibid., 609) ; rx (ibid., 621). Les Gnostiques et 
après eux Marcion ont poussé jusqu'à l’extrème cette oppo- 
sition entre l'A. et le N. T. (cf. pour Marcion, TERTULLIEN, 
Ado. Marc., 1, x1x, CSEL, IL, p. 314). Voyez Harnacx, 263, 


t. |, passim, et, sur ce dernier point, p. 574-575. 
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Ἷ æ[, ΥΩ οὐδ À χί ἦ + διε έ τοὶ 
χαὶ τῷ οἴχῳ Lou διαθήχην χαινῆν, οὐχ ἣν διεθέμην τοῖς 


4 


πατράσιν αὐτῶν, ἐν ἡμέρᾳ M Me: τῆς χειρὸς αὐτῶν 

; # ΄ ως 

ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ëx γῆς Αἰγύπτου [JÉR., xxx1, 31-32]. 
119 ΄ x 1 ων. 

4] ἘΠ οὖν ὁ θεὸς ne χαινὴν ἐχήρυξε μέλλουσαν 


διχταγθήσεσθαι na ταύτην εἰς φῶς ἐθνῶν, ὁρῶμεν δὲ nai 
A ( 10" ͵ ν ν Î = | ς à /; » )μιξ “Ὁ CP A 
’ 


\ “Ὁ 


σοῦ Χριστοῦ ἀπὸ τῶν εἰδώλων χαὶ τῆς ἄλλης ἀδικίας προ- 
σελθόντας τῷ θεῷ na! μέχρι θανάτου ὑπομένοντας τὴν 
λολογίαν χαὶ εὐσέόειαν ποιεῖσθαι, χαὶ Ex τῶν ἔργων χαὶ 
ἐχ τῆς παραχολουθούσης δυνάμεως συνιέναι πᾶσι δυνατὸ" 
ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ χαινὸς νόμος χαὶ ἣ χαινὴ διαθήχη καὶ ἡ 
προσδοχία τῶν ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν [cf. Gen., xx, 10] 
ἀναμενόντων τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ ἀγαθά. [9] ᾿Ισραηλιτιχὸν 

γὰρ τὸ [[ο]. 612] ἀληθινόν, πνευματικόν, χαὶ ᾿Ιούδα 
γένος χαὶ ᾿Ιαχὼῤ χαὶ ᾿Ισαὰχ χαὶ ᾿Αὐραάμ,, τοῦ ἐν ἀχρο- 
ὀυστίᾳ [οἵ. Ποπι., τν, 10] ἐπὶ τῇ πίστει μαρτυρηθέντος 


ἱ 
τ oi = «ας 9 -Ὁ 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ χαὶ εὐλογηθέντος χαὶ πατρὸς πολλῶν ἐθνῶν 


[cf. εῤϊα., 1v, 17, et Gen., xvu, 5] ἀληθέντος, ἡμεῖς 


« τι ' ῳ ΄ -- Ὁ 
ἔσμεν, οἱ διὰ τούτου τοῦ σταυρωθέντος Χριστοῦ τῷ Ὁ 


προσαχθέωτες, ὡς χαὶ προχοπτόντων ἡμῖν τῶν λόγων ἀπ 


XII. "Eheyov δὲ ἔτι χαὶ προσέφερον ὅτι ai ἐν ἄλλοις 


Si € Ἢ - ? , 7 = ι 
λόγοις Ἡσαΐας Bo’ Ακχούσατέ μου τοὺς λόγους, καὶ 


“ 


΄ ς RCE NAS / e σὸς Ἃ , AA 
ζήσεται ἣ ψυχὴ ὑμῶν, χαὶ norte ὑμῖν διαθήχην αἰώ- 
vuov, τὰ ὅσια Δαυϊδ τὰ πιστά. ᾿Ιδοὺ μάρτυρα αὐτὸν ἔθνεσι 


SN LA 


» e/ f 
δέδωχα. θνη, ἃ οὐχ οἴδασί σε. ἐπικαλέσονταί σε, λαοί, 
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jours viennent, dit le Seigneur, et je conclurai avec la 
maison d'Israël et la maison de Juda une nouvelle 
alliance, et ce ne sera pas la même que celle de leurs 
pères, le jour où j'ai pris leurs mains pour les faire sor- 
tir du pays d'Égypte. » [4] Si donc Dieu a proclamé 
qu'une alliance nouvelle serait établie, et cela pour la 
lumière des nations, nous voyons bien et nous sommes 
convaincus que c’est par le nom du crucifié lui-même, 
Jésus-Christ, que les hommes renoncent aux idoles et 
à toute autre iniquité, qu'ils vont vers Dieu et qu'ils 
persévèrent jusqu'à la mort dans la profession de leur 
piété. À ses œuvres, à la puissance qui l’accompagnait, 
tous peuvent comprendre que c’est lui qui est « la nou- 
velle loi, la nouvelle alliance, l'attente de ceux qui dans 
toutes les nations » attendent les biens de Dieu. [Ὁ] 
Car la race israélite véritable, spirituelle, celle de Juda, 
de Jacob, d’Isaac et d'Abraham qui, dans l’incirconci- 
sion, a reçu de Dieu témoignage pour sa foi, qui a été 
béni et appelé le père de peuples nombreux, c’est nous, 

-nous que ce Christ crucifié ἃ conduits vers Dieu, comme 
nous le démontrerons, à mesure que s'avancera la dis- 
cussion. 

XII. Je continuai en ajoutant que dans un autre 
endroit Isaïe s’écrie : « Écoutez mes paroles, et votre 
âme vivra, et j'accomplirai pour vous une alliance éter- 
nelle, les assurances sacrées données à David, Voici, 


ἄς παρὰ (τοῦ θεοῦ) : περί C (en marge). 


ῦ 
XII. — 1. Δαυὶδ ; C porte dans la totalité des cas l’abré- 
viation δαδ. Les éditeurs ont souvent lu Δαῤίδ. 
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σε, χαταφεύξονται ἐπὶ σέ, ἔνεχεν τοῦ 
θεοῦ σου τοῦ ἁγίου ᾿Ισραήλ, ὅτι ἐδόξασέ σε [Is., Lv, 3-5]. 
[2] Τοῦτον αὐτὸν ὑμεῖς ἠτιμώσατε τὸν νόμον χαὶ τὴν χαι- 
νὴν ἁγίαν αὐτοῦ διαθήχην ἐφαυλίσατε, χαὶ οὐδὲ νῦν π΄ pa 


2 


δέχεσθε οὐδὲ μετανοεῖτε πράξαντες χαχῶς. Er: γὰρ τὰ 


ὦτα ὑμῶν πέφραχται, οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν πεπήρωνται, χαὶ 


πεπάχυται ἡ χαρδία [cf. Is., vi, 10]. Κέχραγεν Ἵερε- 


7 ἃ 


μίας, nat οὐδ΄ οὕτως ἀχούετε * πάρεστιν ὁ νομοθέτης, χαὶ 
oÙX (αν ἢ πτωχοὶ εὐαγγελίζονται, τυφλοὶ βλέπουσι [οἵ. 
Mr. χι, ὅ, etls., xxix, 18-19; Lx, 1], χαὶ οὐ συνίετε. 
[9] a ἤδη χρεία περιτομῆς, nai ὑμεῖς ἐπὶ τῇ 


σαρχὶ μέγα φρονεῖτε. Σαδθατίζειν [fol. 61}] ὑμᾶς ὁ χαινὸς 


- 


γόμος διὰ παντὸς ἐθέλει, χαὶ ὑμεῖς μίαν ἀργοῦντες ἡμέραν 


- 


εὐσεύεϊν δοχεῖτε, μὴ νοοῦντες διὰ τί ὑμῖν προσετάγη ᾿ χαὶ 
ἐὰν ἄζυμον ἄρτον φάγητε, πεπληρωχέναι τὸ θέλημα τοῦ 


θεοῦ φατε. Οὐχ ἐν τούτοις εὐδοχεῖ χύριος ὁ θεὸς ἡμῶν. Εἴ 


τις ἐστὶν ἐν ὑμῖν ἐπίορχος ἢ χλέπτης, παυσάσθω ᾽᾿ εἴ τις 


μοιχός, μετανοησάτω, χαὶ σεσαδόάτιχε τὰ τρυφερὰ χαὶ 


2. “Ἱερεμίας. Cf. la citation de Jér., χχχι, 31, du chap. précé- 
dent. — νομοθέτης. Il s’agit du Christ, cf. chap. précédent, 
2 et la note. On peut dire que Jésus apparaît Rédempteur, 
surtout par sa doctrine dans l’Apologie, et surtout par son 
rôle de législateur dans le Dialogue, ce qui n’exclut point 
l'idée du salut par les souffrances du Christ, cf. Dial, xur, 
1, et xx1v, À (αΐἴματι σωτηρίῳ) ; mais celle-ci est mise en moins 
haut relief. cf. Bonverzscn, art. Justin, Haucr’s Realencyclo- 
pädie, IX, p. 647. 
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j'en ai fait un témoin devant les nations. Des nations 
qui ne te connaissent pas l’invoqueront, des peuples 
qui t'ignorent se réfugieront vers toi, à cause de ton 
Dieu, saint d'Israël, parce qu'il t'a glorifié. » [2] Et 
vous avez méprisé cette loi, vous avez dédaigné cette 
nouvelle alliance sacrée de Dieu: maintenant même 
encore, vous ne l'acceptez pas, et vous ne faites pas 
pénitence de vos mauvaises actions. C’est que vos 
oreilles sont encore bouchées, vos yeux aveuglés, « votre 
cœur épaissi ». Jérémie ἃ parlé, vous ne l'écoutez pas 
davantage; le législateur est là, vous ne le voyez pas. 
« Les pauvres sont évangélisés, les aveugles voient », 
et vous ne comprenez pas. [3] Il faut désormais une 
seconde circoncision, et vous vous glorifiez dela chair. 
La loi nouvelle veut que vous observiez continuel- 
lement le sabbat, et vous, parce que vous restez à ne rien 
faire une journée, vous croyez être pieux. Vous ne réflé- 
chissez pas à la raison du précepte. Et si vous mangez 
du pain azyme, vous dites que vous avez accompli la 
volonté de Dieu. Ce n’est point en ces choses que se 
plaît le Seigneur, notre Dieu. S'il y a parmi vous un 
parjure ou un voleur, qu'il cesse; s’il y ἃ un adultère, 
qu'il fasse pénitence, et 1] a observé « les sabbats de 


3. διὰ παντὸς. C'est l'équivalent du per omne tempus de 
Terruzz., Adv. Iud., 1v, cf. Dial., χχιχ, 3. — μετανοησάτω. 
Il s’agit évidemment de la conversion au christianisme par 
le baptème (λουσάσθω), comme l’a compris le lecteur anonyme 
qui écrit dans C, en marge de ce passage, τω βαπτίσματι (sic). 
Cf. χιν, 1, τοῦ λούτρου τῆς μετανοίας. 
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ἀληθινὰ σάῤύατα | Cf. 84 ων], 19] τοῦ θεοῦ ᾿ εἴ τις χαθα- 


ρὰς οὐχ ἔχει χεῖρας," λουσάσθω, χαὶ καθαρός ἔστιν. 


ΧΠΙ. Οὐ γὰρ δή γε εἰς βαλανεῖον ὑμᾶς ἔπεμπεν Ησαίας 


-- 
! 


[cf. 1, 10] ἀπολουσομένους ἐχεῖ τὸν φόνον nai τὰς ἄλλας 


LA) ? 


΄ ΄ \ nt νὰ 7 ΄ κ᾿ nd es 
ἁμαρτίας, os οὐδὲ τὸ τῆς θαλάσσης ἱχανὸν πᾶν ὕδωρ 


χαθαρίσαι, αλλά, ὡς εἰχός, πάλαι τοῦτο ἐχεῖνο τὸ σωτήριον 


= x La \ 5 x “ ’ ΄, 
λουτρὸν ἦν, ὃ εἰπε, τὸ τοῖς μεταγινώσχουσι χαὶ μηχέτι 

\ DZ ΩΝ ι΄. 9 7" Où a” 
αἵμασι τράγων χαὶ προθάτων ἢ σποδὼ δαμάλεως ἢ GES 
Ὁ = 1 = 


Ews προσφοραῖς χαθαριζομιένοις, ἀλλὰ πίστει διὰ τοῦ 
αἵματος τοῦ Χριστοῦ καὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ [οἷ. Ποῦν., 
IX, 13], ὃς διὰ τοῦτο ἀπέθανεν, ὡς αὐτὸς Ησαίας ἔφη, 
οὕτως λέγων ᾿ [2] ᾿Αποχαλύψει χύριος τὸν βραχίονα αὐτοῦ 
τὸν ἅγιον ἐνώπιον πάντων τῶν ἐθνῶν, χαὶ ὄψονται πάντα 
τὰ ἔθνη χαὶ τὰ ἄχρα τῆς γῆς τὴν σωτηρίαν τὴν παρὰ τοῦ 
θεοῦ. ᾿Απόστητε, ἀπόστητε, ἀπόστητε, ἐξέλθετε ἐχεῖθεν 
[fol. 62%] χαὶ ἀχαθάρτου μὴ ἅψησθε, ἐξέλθετε Ex μέσου 
αὐτῆς; ἀφορίσθητε οἱ φέροντες τὰ σχεύη κυρίου, ὅτι 
οὐ μετὰ ταραχῆἧὴς πορεύεσθε * πορεύσεται γὰρ τς 
που ὑμῶν χύριος, KA ὁ ἐπισυνάγων ὑμᾶς χύ 


€ e 


"Ὁ ᾽ , βω τ 

ραήλ. [ed συνήσει à maïs μου, nai de χαὶ 
LES A | 1 ͵“ AS 

δοξασθήσεται σφόδρα. [3] Ὃν τρόπον ἐχστήσονται πολλοὶ 
not ᾿ 1 » or SE ’ ἢ Ξ CRT νὰ» 

ἐπὶ σέ, οὕτως ἀδοξήσει ἀπὸ ἀνθρώπων τὸ εἶδος χαὶ ἣ δόξα 

el " , y , ΄-Ὃ 
σου, οὕτως θαυμασθήσονται ἔθνη πολλὰ ἐπ αὐτῷ, χαὶ 


συνέξουσι βασιλεῖς τὸ στόμα αὐτῶν ᾿ ὅτι οἷς οὐχ ἀνηγγέλη 


XIIT, — 1. εἶπε τὸ : εἵπετο ἃ ; l'endroit est corrompu; on 


NU CT λυ τ EL νι 
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délices », les véritables sabbats de Dieu. Si quelqu'un 
n'a pas les mains pures, qu'il se lave et 1] est pur. 
XIIT. Car ce n’est certes pas au bain que vous envoyait 
Isaïe, pour vous y laver de vos meurtres et de vos autres 
péchés ; pas même l’eau tout entière de la mer ne suf 
firait à vous en purifier; mais naturellement, 1l parlait 
déjà de ce bain salutaire de ceux qui se convertissent 
et se purifient, non plus « par le sang des boucs et des 
brebis », ou « par la cendre d'une génisse », ou par 
des offrandes de farine, mais par la foi, grâce au sang 
du Christ et à sa mort. C’est pour cela qu'il est mort, 
comme l'a déclaré le même Isaïe : [2] « Le Seigneur 
découvrira son bras saint à la face de toutes les nations, 
et toutes les nations et les extrémités de la terre ver- 
ront le salut qui vient de Dieu. Retirez-vous, retirez- 
vous, retirez-vous, sortez d'ici, ne touchez pas l’im- 
pur, sortez d'au milieu d'elle; séparez-vous, vous qui 
portez les vases du Seigneur, car vous ne marchez pas 
dans le trouble. Le Seigneur marchera devant vous, et 
le Seigneur, le Dieu d'Israël est celui qui vous ras- 
semble. Voici, mon serviteur comprendra, 1] sera exalté 
et glorifié grandement. [3] De même que beaucoup 
seront dans la stupeur à ton sujet, tant les hommes 
mépriseront ton aspect et La gloire, de même beaucoup 
de nations s’étonneront à son sujet et les rois ferme- 


a admis faute de mieux la restitution de Maran (ad loc.). — 
χαθαριζομένοις : χαθαριζομένους (ὦ. — οὕτως C : οὕτω Οττο. 

3. ἀνθρώπων C : τῶν ἀνθρώπων Οττο, cf. 1 Apol., 1, 4. — 
ὡς παιδίον : ὡς πεδίον C en marge (leçon du Sinaïitic., seconde 
main). 
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περὶ αὐτοῦ ὄψονται, χαὶ οἱ οὐκ ἀχηχόασ' συνήσουσι. Κύριε, 


τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ρῶν: ir ὁ 7. χυρίου τίν! 


- 


δος αὐτοῦ ἄτιμον, ἐχλεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων. ἴλνθρωπος ἐν πληγῇ ὧν χαὶ 
μαλακίαν, ὃτι ἀπέστραπται τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, ἠτιμάσθη 


+ Ἁ Ἃ 
ἡμῶν φέρει HA περ! 
͵ 


\ ᾽ 5 ΄ e \ 
rai οὐχ ἐλογίσθη. Οὗτος τὰς ἁμάρτίας 
ἡμῶν ὀδυνᾶται, καὶ ἡμεῖς ἐλογισάμεθα αὐτὸν € 
TE = Ξὰ NL , 9 ci Al: à ΄ὔ 
rai ἐν πληγῇ χαὶ ἐν xaxwoe!. [D] Οὗτος δὲ ἐτραυματίσθη 
Ὁ 1 \ (4 7 τὸ δ σα ᾿ 27 D f 1. 
διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν xal μεμαλάκισται διὰ τὰς [fo 


020] ἀνομίας ἡμῶν ᾿ παιδεία εἰρήνης ἡμῶν ἐπ᾽ αὐτόν, 
τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν. Πάντες ὡς πρόξατα 
ἐπλανήθημεν, ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη. Καὶ 
χύριος παρέδωχεν αὐτὸν ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν χαὶ αὐτὸς 
\ - » € ΄, \ ἢ 4 Le € 
διὰ τὸ χεχαχῶσθαι οὐχ ἁνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. ὡς 


᾽ 


πρόδατον εἰς σφαγὴν ἤχθη χαὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῖ 


ῃ 
χείροντος ἄφωνος, οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. 
LT 9 eo r _ € 4 _ » A x 
[0] “Ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ à χρίσις αὐτοῦ ἤρθη. Τὴν δὲ 
- γῆς Ἢ 


ἫΝ 


ι ᾽ - / 4 ART © | 4 ᾽ν > 
γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; Ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῇ 
ζωὴ αὐτοῦ, ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ μου ἥχει εἰ 


ς θάνα- 


τον. Καὶ δώσω τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ χα' 


τοῦ θανάτου αὐτοῦ, ὅτ' ἀνομίαν οὐχ 


--- 


΄ὕ΄ ? 
TOUS πλουσίους ἀντ 
3. 4 A , ᾿ ῃ: δ 2) » -Ὁ A 2 K A 
ἐποίησεν KA! οὐχ ευρέθη 00h06 ἐν τῷ στομᾶτ': αὐτοῦ. Na: 
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χύριος βὀύλεται χαθαρίσαι αὐτὸν τῆς πληγῆς. Eav δῶτε 
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ront la bouche; car ceux à qui rien n'avait été annoncé 
à son sujet, verront ; ceux qui n'avaient pas entendu, 
comprendront. Seigneur, qui a cru au bruit de nos 
paroles, et à qui le bras du Seigneur a-t-1l été décou- 
vert ? Nous avons prèché en sa présence, comme un 
enfant, comme une racine dans une terre qui ἃ soif. 
(4! Il n'a plus ni aspect, ni gloire ; nous l'avons vu et 
il n'avait n1 aspect, n1 beauté; mais son aspect était 
méprisable et s'effaçait devant les fils des hommes. 
Homme voué aux coups et sachant supporter la fai- 
blesse, on s’est détourné de devant son visage, 1] a été 
déshonoré et dédaigné. Celui-là porte nos péchés, il 
souffre pour nous, et nous avons constaté qu'il était 
dans la peine, l’affliction et le malheur. [ὅ] C’est qu'il 
était blessé pour nos péchés, et qu'il a été affaibli pour 
nos iniquités. [la porté notre châtiment de paix ; sa meur- 
trissure nous a guéris. Nous errions comme des brebis, 
l’homme errait sur son chemin. Le Seigneur l’a livré à 
nos péchés et ses malheurs ne lui ont pas fait ouvrir la 
- bouche; comme une brebis 1l ἃ été mené à la tuerie. 
Comme un agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre 
pas la bouche. [Θ᾽] Dans son abaissement, son Jugement 
a été enlevé. Qui racontera sa génération ? sa vie est 
retranchée de la terre. À cause des iniquités de mon 
peuple, 1] va à la mort, et je laisserai aller les méchants 
en échange de son tombeau, etles riches en échange de 


4. ἐχλεῖπον C : καὶ ἐχλεῖπον Οττο. χαὶ esi omis par l’Alexan- 
drinus et le Marchalianus (Swere, The Old Testament in 
Greek, ad loc). 
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περὶ τῆς ἁμαρτίας, ἢ Ψυχὴ 


ν᾽ 


μῶν ὄψεται σπέρμα μαχρόθιον. 


"ἢ 


3 x d / \ ἔτ . . , - ’ . 
αὐτὸς ἀνοίσει. Διὰ τοῦτο αὐτὲς χληρονομήσει πολλούς, χαὶ 
τ , n: [= ᾽ ᾽ ci Le ’ 4 
τῶν ἰσχυρὼν μεριεῖ σχύλα, ἀνθ᾽ ὧν παρεδόθη εἰς θάνα- 
΄ 1 πῶ x s “ 6 Ἵ » ! .… 
τὸν ἢ Ψυχὴ αὐτοῦ, xai ἐν τοῖς [fol. 63%] ἀνόμοις ἐλο- 
΄ , x ΄ ΄ — u 4 , | 
γίσθη, nai αὐτὸς ἁμαρτίας πολλῶν ἀνήνεγχε Lai διὰ τὰς 
ἀνομίας αὐτῶν παρεδόθη. [8] Εὐφράνθητι στεῖρα ἡ οὐ τίχ- 
ἢ 


7 Q7 


cor \ ! > "1 =: ; 
τουσα, βθῆξζον La! βόησον ΟΥΥ. WOLVOUTA, OT πολλὰ τὰ 


τέχνα τῆς ἐρήμου μᾶλλον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. Eire 
γὰρ κύριος * []Ἰλάτυνον τὸν τόπον τῆς σχηνῆς σου χαὶ τῶν 
αὐλαιῶν σου, πῆξον, μὴ φείσῃ, μάχρυνον τὰ σχοινίσ 


σου χαὶ τοὺς πασσάλους σου λατίσχυσον, εἰς τὰ δεξιὰ χαὶ 


θ 

γομνήσει, χαὶ πόλεις ἠρημωμένας χατοιχιεῖς. [9] Μὴ φοθοῦ 
“ 2 ἈΛΛ, τῷ CET ? ΝΟ “ ᾽ ’ 
ὅτι χατῃσχύνθης, μηδὲ ἐντραπῆς ὅτι ὠνειδίσθης, ὅτι αἰσχύ- 
γὴν αἰώνιον ἐπιλήσῃ, χαὶ ἔνειδος τ 1S χηρείας σου οὐ ψνησ- 
θήσῃ "ὅτι χύριος ἐποίησεν ὄνομα ἑαυτῷ, χαὶ ὁ δυσάμενός 

ὑτὸς θεὸς Lock πὰ ἢ YA κχληθήσεται. ‘Qc 
σε, αὐτὸς ὕεος Ἰραήλ, πάσῃ! τῇ γῇ χληθήσεται. ‘Ç ς 


γυναῖχα χαταλελειμιμένην χαὶ ὀλιγόψυχον χέχληχέ σε 2 


8. αὐλαιῶν : αὐλέων C, barbarisme et contre les mss. des 
LXX ; αὐλαιῶν σου σφίγξον C en marge. — χληρονομήσει : χλη- 
povouise C. 

9. ἐπρίησεν C : ἐποίησε Orro. — Ce passage d’Isaïe est 
souvent exploité au sens messianique par Justin, tant 
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sa mort, Car il n'a pas commis d'injustice et on n’a 
pas trouvé de fraude dans sa bouche. Le Seigneur 
veut le purifier de son affliction. Si vous donnez 
pour le péché, votre âme verra une race à longue 
vie. [7] Le Seigneur veut diminuer la peine deson âme, 
lui montrer la lumière, lui façonner l'intelligence, 
jusüfier un Juste, serviteur d’un grand nombre: il 
se chargera lui-même de nos péchés. C’est pourquoi il 
aura beaucoup d'hommes dans son héritage, 1] obtien- 
dra en partage la dépouille des braves, par ce que son 
âme a été livrée à la mort, parce qu'il a été mis au rang 
des iniques, qu'il s’est chargé lui-même des péchés d'un 
grand nombre et qu'il ἃ été livré à cause de leurs 1η1- 
quités. [8] Réjouis-toi, stérile, qui n’'enfantes pas. 
Éclate de joie et crie, toi qui ne connais pas les dou- 
leurs de l’enfantement, car les enfants de la femme res- 
tée seule sont plus nombreux que ceux de celle qui a 
un mari. Car le Seigneur ἃ dit : Élargis l’espace de ta 
tente et déploie les toiles qui la recouvrent, enfonce les 
pieux, n'épargne rien, agrandis tes parts, renforce tes 
pieux, déploie-toi à droite et à gauche; La race recevra 
des nations en héritage et tu peupleras des villes désertes. 
[9] Ne crains pas qu'on te fasse honte, n’aies pas peur 
d’être injuriée, car tu oublieras ta honte éternelle et tu 
ne te souviendras plus de l’opprobre de ton veuvage. 
Car le Seigneur s’est fait un nom, et celui quite sauve, 
le Dieu lui-même d'Israël, sera invoqué sur toute la 


dans le Dialogue que dans l’Apologie. C'est à lui sans 
doute qu'emprunte Irénée (Prédic. apost., 68-69, KaRAPET, 
p. 38-39), car il en offre la même interprétation. Le 
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LIV, 6|. 
/ Y w' LS - Ύ 1 . 0 
XIV. Aix τοῦ λουτροῦ οὖν τῆς μετανοίας χαὶ τῆς γνώ- 
ἊΨ τὸ ΄ ΄ ᾽ ΄ - - - ΝΡ ῳ 
σεως τοῦ θεοῦ, ὃ ὑπὲρ τῆς χνομίας τῶν λαῶν τοῦ θεοὶ 


γέγονεν, ὡς H 
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ἡμεῖς ἐπιστεύσαμιεν, ai γνωρί- 
ζομεν ὅτι τοῦτ. ἐχεῖνο, ὃ προηγόρευξ, τὸ βάπτισμα, τὸ 
Γ ͵΄ 1 ᾿ so LA 
J2V9Y χαθαρίσαι τοὺς μετανοήσαντας δυνάμενον, τοῦτό 
[[0]. 63] οὺς δὲ ὑμεῖς ὠρύξατε 
λάχχους ἑαυτοῖς, συντετριμμένοι εἰσὶ [οἱ JÉR., n1, 13 ; 
» ϑ 1 ᾿ e - 
Cf. Jean, 1v, 10, οἱ Apoc.. XXI, 6,etc.]xat οὐδὲν ὑμῖν 
! T'/ \ y = 7 ; χρὴ A ᾿ 
χρήσιμοι. Τί γὰρ ὄφελος ἐχείνου τοῦ βαπτίσματος, ὃ τὴν 
σάρχα χαὶ μόνον τὸ σῶμα φαιδρύνει ; [2] βαπτίσθητε τὴν 
\ 2 Ἀ 5 “ἢ x 5, Ex y pe ἕὰ rc 
Ψυχὴν ἀπὸ ὀργῆς χαὶ ἀπὸ πλεονεξίας, ἀπὸ φθόνου, ἀπὸ 


70 


μίσους * χαὶ ἰδοὺ τὸ σῶμα χαθαρόν ἐστι [ef. Luc, x£, 


11]. Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ σύμβολον τῶν ἀζύμων, ἵνα μὴ 
τὰ παλαιὰ τῆς χαχῆῇς ζύμης ἔργα πράττητε [οἵ. 7 Cor. 
V, δ]. Ὑμεῖς. δὲ πάντα σαρχιχῶς νενοήχατε, χαὶ ἡγεῖσθε 
ευσέδειαν, ἐὰν τοιαῦτα ποιοῦντες τὰς Ψυχὰς μεμεστωμιένοι 
ἣτε δόλου χαὶ πάσης χαχίας ἁπλῶς. [3] Διὸ χαὶ μετὰ 
τὰς ἑπτὰ ἡμέρας τῶν ἀζυμοφαγιῶν γέαν ζύμην φυρᾶ- 
σαι ἑαυτοῖς ὁ θεὸς παρήγγειλε, τουτέστιν ἄλλων ἔργων 


\ 


πρᾶξιν χαὶ μιὴ τῶν παλαιῶν χαὶ φαύλων τὴν μίμησιν. Καὶ 


texte même qu'il en donne présente des ressemblances 
avec celui de Justin (JTS., IX, Ρ. 288-289, art. de Hirrcn- 
COCK). 


XIV. — 3. νέαν ζύμην. Ce nouveau levain, après les 7 jours. 


bre D 
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terre. Comme une femme abandonnée et pusillanime, 
le Seigneur t'a appelée, comme une femme haïe depuis 
sa Jeunesse. » 

XIV. C'est donc par le bain de la pénitence et de la 
connaissance de Dieu, quiest fait pour réparer l’iniquité 
des peuplesde Dieu, comme le proclamelsaïe, que nous 
avons cru. Nous savons que ce qu'il prédisait, c'était le 
bain baptismal qui peut seul purifier ceux qui ont fait pé- 
nitence, c'est-à-dire « l’eau de la vie ». Quant aux citernes 
que vous vous étiez creusées, elles sont détruites et ne 
vousservent de rien. ἃ quoi donc sert ce baptême 
qui nettoie la chairet seulement le corps ?[2]Lavez-vous 
Fâme de la colère, de la cupidité, de l’envie et de la 
haine, et votre corps sera pur. Et ce que signifiaient les 
azymes, c'est que vous n'accomplissiez pas les vieilles 
œuvres du mauvais levain. Mais vous avez tout compris 
à la manière charnelle, et vous croyez que la piété est 
d'accomplir ces choses-là malgré une âme pleine de 
fraude et absolument de toutes sortes de malices. [3 

C'est bien pour cela que Dieu a ordonné de pétrir un 


des azymes, ne se trouve nulle part expressément ordonné 
dans la Bible. Mara (ad loc.) explique l'expression de Jus- 
tin en rappelant l'interdiction de tout levain sur le terri- 
toire d'Israël pendant ces 7 jours (cf. Exod., xu, 7, etc.): 
c'était donc ordonner du nouveau levain. GoLDFAHN (p. 55- 
56) aime mieux voir là une de ces méprises dont Justin est 
coutumier, cf. pour le Dial., xiv,8; xvi, 2 ; xxx1V,8 ; Lxxx VI, 
5, etc. ; il aurait confondu les 7 jours avec les 7 semaines 
qu'il faut compter depuis l’offrande de la mesure de blé 
jusqu'à la fête des semaines, jusqu'au temps où l’on offrait 
Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. 5 
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τι τοῦτό ἐστιν ὃ ἀξιοῖ ὑμᾶς οὗτος ὁ χαιϊινὸς νομοθέτης, 
\ = ’ ΄ ᾽ ἃ ὯΔ ’ 
τοὺς προλελεγμένους ὑπ ἐμοῦ λόγους ἐρᾷ ἀνιστορήσω 


\ \ -Ὁ ns - = . 
μετὰ χαὶ τῶν ἄλλων τῶν παραλειφθέντων. Étenvrar 22 ὑπὸ 


μου, χαὶ ζέσεται ἢ 


[LES 


4 LA ! 1 ” ᾽ ’ 
τοῦ Ἡσαίου οὕτως " [4] Εἰσαχούσετ 
᾿ ΄ - A Ν ΄ pa , δι Ψ, 4 ΄- 
Ψυχὴ ὑμῶν, χαὶ διαθήσομαι ὑμῖν διαθήχην αἰώνιον, τὰ ὅσιχ 
- Δ LS \ ΄ δ \ ΄ su 3 : 4. 2, 
τοῦ Δαυῖδ τὰ πιστά. ἰδοὺ μαρτύριον αὐτὸν ἔθνεσι δέδωχα, 

" ‘ » "» A , » Ψ' 
ἄρχοντα χαὶ προστάσσοντα ἔθνεσιν. Evry, ἁ οὐχ οἴδασ' σε. 
ἐπιχαλέσονταί σε, χαὶ [[0]. 6043] λαοί, of οὐχ ἐπίσταν- 
x » 6 -- ΤᾺ Ἐπ ΄ ΄ὕ 
ταί σε, ἐπὶ σὲ χαταφεύξονται, ἕνεχεν τοῦ θεοῦ σου τοῦ ἁγίου 
? rs r , ! 4 Ἢ Σ᾿ « » - 
Ισραήλ, ὅτι ἐδόξασέ σε. [5] ζητήσατε τὸν θεὸν χαὶ ἐν τῷ 


εὐρίσχειν αὐτὸν ἐπιχαλέσασθε, ἡνίχα ἂν ἐγγίζη ὑμῖν. 


βουλὰς αὐτοῦ χαὶ ἐπιστραφήτω ἐπὶ χύριον, χαὶ ἐλεηθήσεται, 
ὅτι ἐπὶ πολὺ ἀφήσει τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. Οὐ γάρ εἰσιν αἱ 
β i βουλαὶ ὑμῶν, οὐδὲ αἱ ὁδοί μου ὥσπερ 
3 μου ὥσπερ αἱ βουλαὶ ὑμῶν, οὐδὲ αἱ ὁδοί μου Des 


es 


αἱ ὁδοὶ ὑμῶν, ἀλλὰ ὅσον ἀπέχει ὃ ο 
τοσοῦτον ἀπέχει ἡ ὁδός μου ἀπὸ 


? 
ᾶ 
τῇ ῶ" 
νοήματα ὑμῶν ἀπὸ τῆς διανοίας μου Ὡς γὰρ ἂν χα- 


, 


ταδὴ χιὼν ἢ ὑετὸς Ex τοῦ οὐρανοῦ καὶ ox ἀποστραφήσεται, 
ἕως ἂν μεθύσῃ τὴν γῆν χαὶ ἐχτέχῃ nai βλαστήσῃ χαὶ δῷ 
σπέρμα τῷ σπείραντι x! ἄρτον εἰς βρῶσιν, οὕτως ἔσται τὸ 


᾿ μά μου, ὃ ἂν ἐξέλθῃ Ex τοῦ στόματός μου οὐ μὴ ἀποσ- 


LA 
ἢ, ἕως ἂν συντελεσθῇ πάντα Cox ἠθέλησα, χαὶ εὐοδώσω 


ap 
ἐντάλματά pou. [1] ‘Ev γὰρ εὐφροσύνη ἐξελεύσεσθε 


les ἐζυμώμενοι ἄρτοι en θυσία νέα (Lévit., χχιῖ, 15-17). — προ- 


λελεγμένους, Cf. xI1, 1. 


ie hi à à ru τὴ "“ 
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nouveau levain, après les sept jours des azymes, ce qui 
signifie la pratique d'œuvres nouvelles, et non la répéti- 
tion des œuvres anciennes et mauvaises. Et en preuve 
que c'est bien ce que réclame de vous le nouveau légis- 
lateur, je vous rapporterai encore les paroles que je 
vous ai déjà dites, en y ajoutant ce que j'avais omis. 
Voici comment Isaïe s’exprimait : | 
[4] « Vous m'écouterez et votre âme vivra, et]'accom- 
plirai pour vous une alliance éternelle, les assurances sa- 
crées données à David. Voici, je l’aidonné en témoignage 
aux nations; 11 commande et ordonne aux nations. Des 
nations qui nete connaissent pas t'invoqueront; des peu- 
ples qui t'ignorent se réfugieront vers toi, à cause de ton 
Dieu, le Saint d'Israël, parce qu'il t'a glorifié. [5 Cherchez 
Dieu, et lorsque vous le trouverez, invoquez-le, lorsqu'il 
s'approchera de vous; que l’impie abandonne ses voies, 
l'inique ses desseins, et qu'il se tourne vers le Seigneur, 
et 1] lui sera fait pitié, car il y aura une grande rémis- 
sion de vos péchés. Mes desseins ne sont pas comme 
. vos desseins, ni mes voies comme vos voies, mais autant 
le ciel est loin de la terre, autant ma voie est loin de 
votre vole et vos pensées de mes pensées. [6] De même 
que descend la neige ou la pluie du ciel et n’y retourne 
pas qu’elle n'ait inondé la terre, qu'elle ne l'ait fécon- 
dée et fait germer, qu'elle n’ait donné la semence au 
semeur, et le pain qui sert de nourriture, ainsi en sera- 
t-il de la parole qui sortira de ma bouche. Elle ne retour- 
nera point qu'elle n'ait accompli toutes mes volontés, 
et je mènerai à bonne fin mes ordonnances. [7] Vous 


λαστήσῃ C et l’Alexandrinus : &x6}astfon Orro. 


6. 6 
7. Διδαχθήσεσθε C el les LXX (Swere). Orro a recti- : 
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apa διδαχθήσεσθε * τὰ γὰρ ὄρη nat οἱ βουνοὶ ἐξα- 


>» 
ΞΣ 
ῳ 
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λοῦνται προσδεχόμενοι ὑμᾶς, χαὶ πάντα τὰ ξύλα τῶν 
ἀγρῶν ἐπιχροτήσει τοῖς χλάδοις, χαὶ ἀντὶ τῆς στοιδῆς 
ἀναθήσεται χυπάρισσος, ἀντὶ δὲ τῆς [fol. 6..}] χονύζης 
ἀναδήσεται μυρσίνη; χαὶ ἔσται χύριος εἰς ὄνομα χαὶ εἰς 
σημεῖον αἰώνιον χαὶ οὐχ ἐχλείψει [Is., Lv, 3-131[8] Τῶν 
τε λόγων τούτων χαὶ τοιούτων εἰρημένων ὑπὸ τῶν προφη- 
τῶν, ἔλεγον, ὦ Τρύφων, οἱ μὲν εἴρηνται εἰς τὴν πρώτην 
παρουσίαν τοῦ Χριστοῦ, ἐν ἣ χαὶ ἄτιμος χαὶ ἀειδὴς nai 
θνητὸς φανήσεσθαι χεχηρυγμένος ἐστίν [cf. Is., Li, 2-3], 
οἱ δὲ εἰς τὴν δευτέραν αὐτοῦ παρουσίαν, ὅτε ἐν δόξῃ «a! 
ἐπάνω τῶν νεφελῶν παρέσται, χαὶ ὄψεται ὁ λαὸς ὑμῶν χαὶ 
Ὑνωριεῖ εἰς ὃν ἐξεχέντησαν, ὡς Qoné [cf. ZACH., ΧΗ, 
10], εἷς τῶν δώδεχα προφητῶν, ai Δανιὴλ [cf. vu, 13] 
προεῖπον, εἰρημένοι εἰσί. 

XV. Καὶ τὴν ἀληθινὴν οὖν τοῦ θεοῦ νηστείαν μάθετε 
νηστεύειν, ὡς Ἡσαίας φησίν, ἵνα τῷ θεῷ εὐαρεστῆτε. 
[2] Κέχραγε δὲ Ησαΐας οὕτως " ᾿Αναόδησον ἐν ἰσχύϊ nai μὴ 
φείσῃ, ὡς σάλπιγγι ὕψωσον τὴν φωνήν σου χαὶ ἀνάγγειλον 


-ὉΣ - - \ 
τῷ γένει ou τὰ ἁμαρτήματα αὐτῶν χαὶ τῷ οἴχῳ ᾿Ιαχὼῤ 


fié contre toute méthode διαχθήσεσθε, d’après l'hébreu 
non. 

8. Sur la question de savoir dans quelle mesure l’idée 
d'un Messie souffrant dans une première parousie était 
familière aux Juifs, cf. Lxvrrr, 9 et la note. — ἀειδὴς : c’est 
en vertu d'Isaïe, Lu, 2, rapporté tout entier plus haut, que 
Justin crovait que Jésus avait été laid, On retrouve cette 


ME Mi μεν νὼ ἀρ RS ESS 
᾿ a + A 


Ὧν ὡς 
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sortirez dans la joie, et vous serez instruits dans la 
réjouissance ; les montagnes et les collines bondiront 
pour vous accueillir, tous les arbres des champs applau- 
diront de leurs rameaux ; à la place de l’épine s’élèvera le 
cyprès, à la place de la roncela myrthe, et le Seigneur sera 
un nom et un signe éternel, et il ne s’effacera pas. [8] 
De ces paroles et d’autres des prophètes, continuai-je, 
Tryphon, lesunes se rapportent à la première parousie du 
Christ dans laquelle on annonce qu'il se montrera « sans 
gloire, sans aspect et mortel »; les autres à sa seconde 
parousie, lorsqu'il paraîtra « dans la gloire et au-dessus 
des nuages »; alors votre peuple « verra et reconnaîtra 
celui qu'il ἃ percé de coups », comme Osée, un des 
douze prophètes, et Daniel l'ont prédit. 

AV. Apprenez donc à Jeûner les véritables jeûnes 
de Dieu, comme dit Isaïe, afin de plaire à Dieu. 

[2] « Crie de toute ta force, clame Isaïe, sans mesure, 
élève ta voix comme une trompette, annonce à ma race 
ses péchés et à la maison de Jacob ses iniquités. De 


opinion chez IRÉNÉE, III, χιχ, 2 (PG, VII, 940); chez TER- 
TULL., De carne Christi, 1x (PL, ΤΙ, 712); Adv. Marcion., 
ΠΙ, xvrr (CSEL, TI, 404), et Ado. Judaeos, χιν (PL, II, 
639) ; chez CLÉ. D’ALex., Pédag., II, 1 (le Seigneur y est 
dit αἰσχρός, GCS, I, 237) et Strom., III, xvir (PG, VII, 1208). 
Pour ORIGÈNE, le Christ fut tantôt beau, tantôt laid, suivant 
ceux qui le voyaient (Contr. Cels., VI, Lxxv-Lxxvi, GCS, I, 
144-146). — ᾽ΩὩσηέ : méprise de Justin : c’est Zacharie qu'il 
veut dire. — εἰρημένοι. Orro signale que C porte χαὶ εἰρημέ- 
νοι. À la vérité, il y a eu grattage en cet endroit, et 16 χαὶ 
n'est plus lisible maintenant. 
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‘ , ’ ᾽ - γ1.5 . ΄ ΄ὕ͵ ,"» ΄ ᾽ ͵ + . 
τὰς ἀνομίας αὐτῶν. ui ἡμέραν ἐξ ἡμέρας ζητοῦσι nai 
γνῶναι τὰς ὁδούς μου ἐπιθυμοῦσιν, ὡς λαὸς διχαιοσύνην 

᾿ \ ΄, «ὁ " " - - A C3 ᾽ ἂ ΄ 
πεποιηχὼς χαὶ χρίσιν θεοῦ οὐχ ἐγχαταλελοιπώς. [9] Αἰτοῦσί 
με νῦν χρίσιν δικαίαν χαὶ ἐγγίζειν θεῷ ἐπιθυμοῦσι, λέγον- 
ἐνηστεύσαμεν χαὶ οὐχ εἰ 


᾽ Ἢ . ὦ 


ὅτι 
ΩΝ [fol. 655] ἡμῶν nat οὐχ ἔγνως ; Ev γὰρ ταῖς 


7 


ἡμέραις τῶν νηστειῶν ὑμῶν εὑρίσχετε τὰ θελήματα ὑμῶν, 
χαὶ πάντας τοὺς ὑποχειρίους ὑμῶν ὑπονύσσετε ‘ ! 
χρίσεις χαὶ μάχας νηστεύετε, χαὶ τύπτετε πυγμαῖς ταπει- 
γόν. Ἵνα τί μοι νηστεύετε ἕως σήμερον, ἀχουσθῆναι ἐν 
χραυγὴ τὴν φωνὴν ὑμῶν; [4] Οὐ ταύτην τὴν νηστείαν 
ἐγὼ ἐξελεξάμην, χαὶ ἡμέραν ταπεινοῦν ἄνθρωπον τὴν ψυχὴν 
αὐτοῦ ‘ οὐδ᾽ ἂν χάμψῃς ὡς χρίχον τὸν τράχηλόν σου χαὶ 
σάχχον χαὶ σποδὸν ὑποστρώσῃ, οὐδ᾽ οὕτως χαλέσετε 
νηστείαν nai ἡμέραν δεχτὴν τῷ χυρίῳ. Οὐχὶ τοιαύτην 
νηστείαν ἐγὼ ἐξελεξάμην. λέγει χύριος “ ἀλλὰ λύε πάντα 
σύνδεσμον ἀδιχίας, διάλυςε στραγγαλιὰς βιαίων συναλλαγ- 
μάτων, ἀπόστελλε τεθραυσμέγους ἐν ἀφέσει χαὶ πᾶσαν 


συγγραφὴν ALLOY ἔστη: [9] AMEN sa τὸν 


ΞΡ τι Ὑ ᾽ 4 τὰ 
σου ‘ ἐὰν a γυμνόν, ARE Lai ἀπὸ τῶν οἰχείων τοῦ 
σπέρματός σου οὐχ ὑπερόψει. Τότε ῥαγήσεται πρώϊμον τὸ 


φῶς σου, χαὶ τὰ ἱμάτιά σου ταχὺ ἀνατελεῖ, καὶ προπο- 


XV. --- 2. ἐγχαταλελοιπώς. Dans le ms., λελοιπώς (conforme 
aux LXX, cf. SwETE) a été écrit par une seconde main sur 
un grattage. 
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jour en Jour ils me cherchent, ils désirent connaître 
mes voies, comme un peuple qui a pratiqué la Justice 
et qui n’a pas abandonné le jugement de Dieu. [3] Ils 
me demandent maintenant un jugement juste, et 115 
désirent s approcher de Dieu, disant : « Pourquoi avons- 
«nous Jeûné, si tu ne le vois pas ? pourquoiavons-nous 
« humilié nos âmes, si tu ne le sais pas ? » Car dans les 
jours de vos jeûnes vous suivez vos volontés, et vous 
molestez tous ceux qui vous sont soumis. Voici, vous 
Jeûnez pour faire des procès et des querelles et vous 
frappez le malheureux dans des rixes. Pourquoi jeû- 
nez-vous pour moi jusqu'à présent, est-ce pour que 
jentende votre voix et vos cris? [4] Je n'ai pas 
choisi ce jeûne, ni ce Jour pour que l’homme 
humilie son âme. Ce n’est pas parce que tu courbe- 
ras la nuque comme en cerceau, ni parce que tu 
te seras couché sur le sac et la cendre, que vous 
pourrez appeler cela un jeûne ou un Jour agréable à 
Dieu. Je n'ai pas choisi un pareil jeûne, dit le Seigneur : 
dénoue tous les liens d’injustice, délie les lacets, 
les contrats de violence, renvoie, affranchis les 
opprimés et déchire toute convention injuste. 
[5] Romps ton pain à celui qui a faim ; conduis 
dans ta maison les pauvres sans toit. Si tu vois quel- 
qu'un nu, couvre-le, et ne dédaigne pas ceux qui appar- 
tiennent à ta race. Alors jaillira ta lumière matutinale 
et tes vétements se lèveront bien vite; devant toi mar- 


4. ÿrostewon C et les LXX (SwErE) : ὑποστρώσης Orro. 
5. χαὶ ἀπὸ τῶν οἰχείων... ὑπερόψε: ; en marge de cette ligne 
P 


6 


orte πένητα. 
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ρεύσεται ἔμπροσθέν σου ἢ διχαιοσύνη σου, χα 

“» ὦ “Ὁ de ter) = Ti = Ω AP 1 ΄ - , ’ ΄ 

θεοῦ ΤΣ σε. Îote βοήσῃ, xat ὁ θεὸς εἰσαχούσεταί 
? 


ἴ 
fol. 05} ἔτι λαλοῦντός σου ἐρεῖ 


- LA 


27 Tux 4 Ε ““" ᾽ « ‘ ᾿ 
ἢ Lay δὲ ἀφέλης ἀπὸ σοῦ σύνδεσμον HAL χειροτονίαν χαὶ 


= 


ῥῆμα γογγυσμοῦ, χαὶ διδῷς πεινῶντι TOY ἄρτον σου Ex 
ψυχῆς, χαὶ ψυχὴν τεταπεινωμένην ἐμπλήσης, τότε ἀνατε- 


Δ, 


λεῖ ἐν τῷ σχότε'! τὸ φῶς σου, HA! τὸ σχότος σου ὡς μεσημ- 


[0 


μπλησθήσηῃ χαθὰ ἐπιθυμεῖ ἡ Ψυχή σου, nai τὰ ὀστᾶ σου 
πιανθήσονται, nai ἔσται ὡς χῆἧπος μεθύων χαὶ πηγὴ ὕδατος 
ἢ γῇ 0 μὴ ἐξέλιπεν ὕδωρ [15., LvIt, 1-11]. [1] Περι- 


τέμεσθε οὖν τὴν Be Ὁ. τῆς χαρδίας ὑμῶν, ὡς οἱ λόγο 


-Ὁ 


Fa , ἐμ ᾽ # 
τοῦ θεοῦ διὰ πάντων τούτων τῶν λόγων ἀξιοῦσι. 
XVI. Καὶ διὰ Μωσέως χέχράγεν ὃ θεὸς αὐτός, 
“ = 7 * x Le! \ = NU 7 ᾽ -Ὁ- 
οὕτως λέγων ᾿ Καὶ περιτεμεῖσθε τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν 
χαὶ τὸν τράχηλον οὐ σχληρυνεῖτε ἔτι" ὃ γὰρ χύριος, ὃ 
ὶ χύριος τῶν χυρίων, θεὸς μέγας AA 'σχυ 


, 


! 1 Lu / S\ ᾿ 
pos, ὅστις où θαυμάζει πρόσωπον οὐδὲ μὴ 


6. ἱμάτια : même leçon (contre LXX (SWETE) : ἰάματαὶ 
dans Barn., 1, # (TD, p. 36), et Terruzz., De carnis 
resurr., XXVII (CSEL, III, p. 34). 

1. Οἱ λόγοι τοῦ θεοῦ διὰ πάντων τούτων τῶν λόγων est certai- 
nement — malgré Orro (ad loc.) — une expression suspecte ; 
la locution ot λόγ. τ. 0., isolée, pourrait s'entendre : Justin 
considère l'Écriture comme une parole de Dieu s'exprimant 
par les prophètes. Mais elle ne s’harmonise guère avec διὰ 
π. τ. τ. λόγων. Peut-être faudrait-il lire ὁ λόγος τ. 0. : cepen- 
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chera ta justice, etla gloire de Dieu t’enveloppera. Alors 
tu crieras et Dieu t’entendra; tu parleras encore qu'il 
dira : « Me voici. » [6] Mais si tu renonces à opprimer, 
à montrer du doigt, à proférer des murmures, si tu 
donnes ton pain de bon cœur à celui qui a faim, si tu 
rassasies les humbles, alors se lèvera dans les ténèbres 
ta lumière et tes ténèbres deviendront comme le midi; 
ton Dieu sera avec toi continuellement ; tu seras ras- 
sasié selon les désirs de ton âme; tes os engraisseront, 
ils seront comme un jardin arrosé, une source ou une 
terre qui ne manque point d’eau. » 

[8] Retranchez donc l'incirconcision de votre cœur, 
comme les paroles de Dieu le réclament en tous ces 
passages. 

XVI. Dieu lui-même a encore proclamé par la bou- 
che de Moïse : « Vous circoncirez la dureté de votre 
cœur et vous ne raidirez plus votre cou. Car le Sei- 
gneur, votre Dieu et Seigneur des seigneurs, est un 
Dieu grand, fort et redoutable, qui ne se laisse pas 
étonner par les personnes, et n'accepterait pas de pré- 
sents., » | 


dant voyez Lxr1, 5. Sur la théologie supposée par l’expres- 
sion, cf. xix, 6 et la note. 

XVI. — 1. Μωσέως : μωυσέος C ; Μωυσέως Orro. Il faut no- 
ter : (1) que l’on rencontre dans les mss. grecs des anciens 
écrivains juifs et chrétiens, tantôt la forme Μωσῆς, d'ori- 
gine hébraïque — chez Philon et Tatien par ex., — tantôt 
la forme Μωῦσῆς, d'origine égyptienne — chez les LXX, Jo- 
sèphe et le Nouveau Testament (cf. l'étymologie égyptinne 
d'après Josèphe, Antig.jud.,1,1x, 6); (2) que la leçon Mw- 
sûs est la plus fréquente dans notre ms. ; (3) qu'il n'y a pas 


7% DIALOGUE AVEC TRYPHON, XVI, À — XVI, 3 


λάδῃ δῶρον | Deuf., x, 16-17; xxv1-40-M |, Kai ἐν τῷ 


\ Ὸ Pr 70 12 αἰ Le , ’ 
L\EULTIZU) JTL παρεθησαν LA υπερεῖ CL (LE χαὶ ὃ ὅτι Ξπορευ- 


θησαν ἐναντίον μου πλάγιοι, ua ἐγὼ ἐπορεύθην μετ᾽ αὐτῶν 
πλαγίως, χαὶ ἀπολῶ αὐτοὺς ἐν τῇ γῇ τῶν ἐχθρῶν αὐτῶν. 
Τότε ἐντραπήσεται ἡ χαρδία  amepirunros αὐτῶν | Lév., 
XXVI, 40-41]. [2] Ἢ γὰρ ἀπὸ ᾿Αὐραὰμ. χατὰ σάρχα 
περιτομὴ εἰς σημεῖον ἐδόθη, ἵνα ἦτε ἀπὸ [fol. 66%] τῶν 
ἄλλων ἐθνῶν χαὶ ἡμῶν ἀφωρισμιένοι, χαὶ ἵνα μόνοι πάθητε 
ἃ νῦν ἐν fun πάσχετε, χαὶ ἵνα γένωνται αἱ Lise ὑμῶν 


4 


ἔρημοι χαὶ αἱ πόλεις πυρίχαυστοι, χαὶ TOUS χαρποὺς ἐνω- 
πιον ὑμῶν χατεσθίωσιν ἀλλότριοι | Is., 1, 7|, τὰ υ᾿ηδεὶς 


ἐξ ὑμῶν ἐπιδαίνῃη εἰς τὴν ᾿Ιερουσαλήμ. [9] Οὐ γὰρ ἐξ 


ἄλλου τινὸς γνωρίζεσθε παρὰ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους, ἢ 


u x x ε ΄“ »- = A ΄ - 
ἀπὸ τῆς ἐν σαρχὶ ὑμῶν περιτομῆς. Οὐδεὶς γὰρ ὑμῶν, ὡς 


΄΄ , ἣν 2] ι _ V4 
YOULC TOÂUOEL εἰπεῖν OTL ΜῊ χαὶ προυνωστῆς τῶν Ὑινεσ- 
᾿ , Ι Γ "Ξ i 


de raison de substituer partout Mwÿsäs (Orro), puisque cette 
lorme égyptienne ne s'impose pas pour Justin, un Syrien 
qui vint à Éphèse et à Rome, et qu'il est plus FT d’at- 
tribuer aux copistes An de l'orthographe biblique) 
l'introduction des quelques Μωῦσῆς, que d’expliquer dans 
l'hypothèse inverse les nombreuses leçons Μωσῆς. Nous 
lirons donc partout Μωσῆς. — ÀAdén; C (fautif) porte λάῤη. 
— ἀπολῶ C : ἀπολῷ Orro. 

2. Ἱερουσαλήμ. Justin oublie qu'il a placé son Dialogue 
pendant la guerre de Bar-Kochéba, cf. Dial., τ, 3 et la note. 
Cette impossibilité pour les Juifs d'entrer à Jérusalem a été 
une des conséquences de la victoire d'Hadrien qui, pour 
faire d’Aelia Capitolina une ville toute païenne, en interdit 


| ΝΣ ei de Ye ᾿ 
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Et, dans le Lévilique : « Parce qu'ils ont prévariqué 
et qu'ils m'ont méprisé et qu'ils n'ont pas marché droit 
devant moi, moi non plus je n’agirai pas droit avec eux, 
et je les ferai périr dans le pays de leurs ennemis. 
Alors s’humiliera leur cœur incirconcis. » 

[2] Car la circoncision selon la chair qui commença 
avec Abraham a été donnée comme un signe qui vous 
distinguerait des autres nations et de nous-mêmes, afin 
que vous seuls souffriez ce que maintenant vous souf- 
frez en toute Justice, « pour que votre pays devienne 
un désert, que vos villes soient consumées par le feu, 
que les étrangers en mangent devant vous » les récoltes 
et que personne d’entre vous ne monte à Jérusalem. 
13] Car on ne vous reconnaît parmi les autres hommes 
à rien d'autre qu'à la circoncision de votre chair. Aucun 
de vous, je pense, n'osera nier que Dieu ne savait pas 
et ne sait pas par avance les événements à venir, et 
qu'il prépare à l'avance pour chacun ce qu'il mérite. 


l'accès aux Juifs. Les textes qui, en outre de Justin, 7 Apol., 
XEVIH, Ὁ. Dial., δὲ 2, et xcu, 2, nous rapportent cette 
décision impériale (cf. par ex. Arisron de Pella dans la Dis- 
pute de Jason et de Papiscos : Eusè8e, A.E., IV, vi, 3, TD, 
p. 378,et TerruLzz., Apol., xx1, PL, I, 394) sont rassemblés 
par Scaürer, GIV#, 1, p. 699, note 146, et Rexax, L'Église 
chrétienne, p. 221 ; cf. Orro, CAC, IX, pp. 358-59. 

3. La circoncision est considérée comme le signe destiné 
à favoriser l'exécution du décret d’'Hadrien (note précé- 
dente) et par conséquent comme une particulière provi- 
dence de Dieu par Terruiz., Ado. 1πα:, ππρ (PL, I, 603). 
C'est peut-être là aussi ce qu’entend IRÉNéE, IV, xvi, 1 
(ibid., 1015), toutefois cf. III, xr1, 11 (bid., 905). 
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θαι μελλόντων ἦν χαὶ ἔστιν ὁ θεὸς χαὶ τὰ ἄξια Exact 
προετοιμάζων. Καὶ ὑμῖν οὖν ταῦτα χαλῶς χαὶ διχαίως 
γέγονεν. [4] ᾿Απεχτείνατε γὰρ τὸν δίχαιον [cf. 1 Th., 
ι, 15 ; Act., vu, 52 ; Hebr., χι, 32-40, et Is., Lvu, 1] 
nai πρὸ αὐτοῦ τοὺς προφήτας αὐτοῦ χαὶ νῦν τοὺς ἐλπί- 
ζοντας ἐπ᾿ αὐτὸν χαὶ τὸν πέμψαντα αὐτὸν παντοχράτορα 
χαὶ ποιητὴν τῶν λων θεὸν ἀθετεῖτε χαί, ὅσον ἐφ 


ατιμᾶάζετε, χαταρώμενοι ἐν ταῖς συναγωγαῖς ὑμῶν τοὺς 


Q - 
TO 

om 
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Q 
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πιστεύοντας ἐπὶ τὸν Χριστόν. Οὐ Ὑ 

χειρες γενέσθαι ἡμῶν διὰ τοὺς νῦν ἐπιχρατοῦντας ᾿ ὁσάχις 

\ ον , ͵΄ ne 1 « : ms 

δὲ ἂν ἐδυνήθητε, nat τοῦτο ἐπράξατε. [5] Διὸ χαὶ ἐμόοᾷ 
J 

5 


ε » € x ον ς d'à = ον ε ΄ὕ 
ὑμῖν ὁ θεὸς διὰ τοῦ Ἡσαΐου λέγων Ἴδετε ὡς ὁ δίχαιο 


4, Sur les Juifs meurtriers des prophètes, cf. encore 
Dial., Lxxtn, 6; xcinr, 4; χαν, 2, et cxx, 5. — καταρώμενοι. 
Justin revient souvent sur ces imprécations que les Juifs 
dans leurs synagogues faisaient contre les chrétiens : xLvir, 
ὃ; xCIN, ἄτι XCV, 4; CVINT, 3; CXVII, 3; ἀπεκεῖ 6. Il est assez 
probable que c’est là une allusion à la Beracha contre les 
Minim en usage dans les synagogues ; νου. Talmud Babyl., 
28b, et, Jérus., 5a, 8a; cf. Scaürer, GIV#, II, p. 543-44 ; 
les Minim, c'étaient les hérétiques du point de vue juif, 
dont étaient les chrétiens. Les présidents de l'assemblée 
synagoguale semblent s'être répandus aussi en discours de 
raillerie contre Jésus et ses sectateurs (Dial., cxxxvi, 2). 
Cf. les mêmes plaintes d'Éprrnane (Haer., xxix, 9, ΡΟ, 
XLI, 404) et de JÉRÔME (in Is., v, 18-19, PL, XXIV, 86). 
ScHürErR ἃ réuniles textes, tant juifs que chrétiens, qui 
éclairent ce point, loc. cit. Sur la haine des Juifs en géné- 
ral contre les chrétiens, voy., outre les passages déjà cités 


| hé 
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Tout ceci vous est donc bien et justement arrivé. 
[4] « Vous avez tué le juste et avant lui ses prophètes », 
et maintenant vous repoussez perfidement ceux qui es- 
pèrent en lui et celui qui l'a envoyé, le Dieu tout-puis- 
sant et auteur de l'univers ; vous les déshonorez autant 
qu'il est en vous, et, dans vos synagogues, vous élevez 
des imprécations contre ceux qui croient au Christ. Car 
vous n'avez pas le pouvoir de porter la main sur nous, 
grâce à ceux qui maintenant nous gouvernent; mais 
chaque fois que vous l’avez pu, vous l'avez fait. 

[5] Aussi Dieu même vous ἃ proclamé par la bouche 
d'Isaïe : « Voyez comme le Juste périt, οἱ nul ne le 


Apol.,xxxvi,3 ; Dial., cxxx1, 2 (dénonciations juives prèsdes 
païens ? cf. CLémenr de Rome, v,2 et 5 (PAO, I, 12-14) : 
διὰ ζῆλον zat φθόνον, et l'hypothèse de H. v. ScHuBERT, 
KG de Moezzer?, 1902, I, p. 76). — διὰ τοὺς νῦν... Encore 
un oubli de Justin qui se fait parler comme si la guerre 
était terminée, cf. plus haut, $ 2 et la note. Ce sont en tout 
cas allusions aux sévices que les révoltés sous Bar-Kochéba 
firent subir aux chrétiens qui ne voulurent pas marcher 
contre Rome ; ces sévices qui ne cessèrent que lorsque 
Hadrien eut réduit les Juifs, cf. 1 Apol., xxx1, 5, et Dial., 
cxxxI1, 6 ; Eusèëse, Chron.ann. Abrah.2149, Hadr. 17 (PG, 
XIX, 557) et Orose, VII, xxx (PL, xxxr, 1093). La tentative 
(GOLDFAHN, p. 56-57) d'innocenter les Juifs de ces massacres 
en disant que les chrétiens refusèrent de s'associer à un 
mouvement national paraît bien vaine. Cf. Scaürer, GI V1, I, 
p. 685, qui ne dit rien de plus que Semiscu, Justin der Mär- 
tyrer (trad. angl., t. 1, p. 104). 

5. Il manque après ἀπώλετο ces mots : χαὶ οὐδεὶς ἐχδέχεται 
τῇ χαρδία * χαὶ ἄνδρες δίχαιοι: αἴρονται pour que C soit conforme 
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P] Ex τοῦ μέσου. Ὑμεῖς προσηγάγετε ὧδε, 
si ΠΣ σπέρμα μοιχῶν καὶ τέχνα πόρνης. Ἔν τίνι 
ἐνετρυφᾶτε χαὶ ἐπὶ tivx ἠνοίξατε τὸ στόμα nai ἐπὶ τίνι 
ἐχαλάσατε τὴν γλῶσσαν [18., Lvn, 1-4]; 

XVII. Οὐχ οὕτως γὰρ τὰ ἄλλα ἔθνη εἰς ταύτην τὴν 
ἀδικίαν τὴν εἰς ἡμὰς χαὶ τὸν Χριστὸν ἐνέχονται, ὅσον ὑμεῖς, 
οἱ χἀχείνοις τῆς χατὰ τοῦ διχαίου nat ἡμῶν τῶν ἀπ᾿ ἐχείνου 

xs προλήψεως αἴτιοι ὑπάρχετε ᾿ μετὰ γὰρ τὸ σταυρῶ- 
σαι ὑμᾶς ἐχεῖνον τὸν μόνον ἄμωμον [cf. Luc, 1, 6, et 


rs 


Ps. cxvIN, 1] χαὶ δίκαιον ἄνθρωπον, δι᾽ οὗ τῶν μωλώπων 


ἴασις γίνεται [cf. Îs., 11π, 5] τοῖς δι᾿ αὐτοῦ ἐπὶ τὸν 


AI 9 


L “ὦ 9 4 Ἀ ᾽ LA 
πατέρα προσχωροῦσιν, ἐπειδὴ ἐγνώχατε αὐτὸν ἀναστάντα 
EX νεχρῶν χαὶ ἀναδάντα εἰς τὸν οὐρανόν, ὡς αἱ προφητεῖα' 
προεμνήνυον Ὑενησόμενον, οὐ μόνον οὐ μετενοήσατε ἐφ᾽ οἷς 


- 


5 r +. , “,οαἍἉ ͵ἱν 
ξπράξατε χαχοῖς, ἀλλὰ 


»ἷ 


νδρας ἐχλεχτοὺς ἀπὸ ᾿Ϊερουσα- 


L4 


hu ἐχλεξάμενοι τότε ἐξεπέμψατε εἰς πᾶσαν τὴν γῆν. 


) 


aux LXX. Orro attribue ce lapsus à un copiste et restitue 
le texte ὀσι ΟΠ ΒΘ ER) aux LXX ; malgré Dial., cx, 6, et 
T'Apol., xivur, 5, le lapsus PARA bien être de En. Il 
s'explique de l'une et l’autre hypothèse par les deux χαὶ 
οὐδεὶς. 

XVII. — 1. προσχωροῦσιν : Orro signale προγωροῦσιν dans 
C. J'ai lu προσγωροῦσιν. — où μόνον... ἀνθρώποις : passage cité 
par Eusèbe, ΠΕ, IV, xvur, 7 (TD, I, p. #50). — xaxoïs 
C ; Otto substitue χαχῶς, leçon des mss. d’Eusèbe et d'après 
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prend à cœur; des Justes sont enlevés, personne n'y 
prend garde. Car c'est de par l'injustice que le juste est 
enlevé. Il sera dans la paix, son tombeau ἃ été enlevé 
d'au milieu d’eux. Pour vous, hommes iniques, avan- 
cez ici, race d’adultères et enfants de fornication. De 
qui vous raillez-vous et contre qui ouvrez-vous la bou- 
che ? Contre qui lächez-vous la langue ? » 

XVII. Car dans cette injustice contre nous et le Christ, 
les autres nations ne s’obstinent point comme vous, 
vous qui de plus êtes cause qu'elles ont aussi cette mau- 
vaise prévention contre le juste et contre nous qui 
sommes ses disciples. Vous l’avez d'abord crucifié, le 
seul irréprochable et juste, dont les meurtrissures 
procurent la guérison à ceux qui par lui vont vers le 
père. Puis, lorsque vous avez su qu'il était ressuscité 
d'entre les morts et monté au ciel, comme les prophé- 
(105 l'avaient révélé à l'avance, non seulement 
vous ne vous êtes pas repenti de vos mauvaises actions, 
mais vous avez désigné des émissaires choisis et les 
avez envoyés de Jérusalem sur toute la terre, pour dire 
qu'une hérésie impie, celle des chrétiens, était apparue, 


la même locution de Duial., xu, 2. Voy. cependant Dial., 
αΥπι, 1; l'expression se tient. — ἀπὸ ᾿Ιερουσαλὴυ. C 

Eusèbe place ces mots après τότε. — ἐχλεξάμενο! : même 
grief, Dial., νι, 2. L'auteur du De Resurr., x (Hozz., fr. 109, 
1. 22 et suiv., p. 48-49), attribue le choix non plus aux Juifs 
mais au Prince du mal, mais ajoute qu'il fit son choix parmi 
ceux qui avaient crucifié le Sauveur. Cf. Eusèse, in 1s., xviri 
(PG, xxiv, 213), 1. Voyez enfin le ἃ # du ch. préc. et les 
notes. — λέγοντας... χαταλέγοντας: sic (d'après Scawarrz, 


3 


D nu ii de CR 
{ LA ἄ f ΤῊ Ψ 


δ0ὺ DIALOGUE AVEC TRYPHON, XVII, 1 — XVII, 3 


λέγοντας αἵρεσιν ἄθεον Χριστιανῶν πεφηνέναι, χατα λέγο ὄψει 
ν γ Ψ à u € + ΄ ᾽ Ψ- ΄ ’ 
τάς τε ταῦτα ἅπερ χαθ᾽ ἡμῶν οἱ ἀγνοοῦντες ἡμᾶς πάντες 


λέγουσιν " ὥστε οὐ μόνον ἑαυτοῖς ἀδιχίας αἴτιοι ὑπάο- 


- 


χετε, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἁπλῶς ἀνθρώποις 


ἅ ἣν ΄, - c L 2 ? ΄ 7 « 1 ’ 

2] Kai δικαίως βοᾷ Ἡσαΐας ᾿ Ar buac τὸ ὄνομά pou 
= + 3 - » ἢ 2 LL 
βλασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσι [Is., Lu, 5]. Kai’ Οὐαὶ 
À Ψψυνγῇὴ a Fi ÔrA Ὡς...) ᾿ ! βουλὴ" D 33 5 ὟΝ 
τῇ ψυχῇ αὐτῶν, διότι βεδούλευνται ὀουλὴ" πονηρὰν χαθ 
e - pr ἢ Μπ , ' ͵΄ "1 
ἑαυτῶν, [fol. 67] εἰπόντες “ Δήσωμεν τὸν δίχαιον, ὅτι 
δύσχρηστος ἡμῖν ἐστι. Toivuy τὰ γεννήματα τῶν ἔργων 
αὐτῶν φάγονται. Οὐαὶ τῷ ἀνόμῳ ᾿ πονηρὰ χατὰ τὰ ἔργα 
- 0 ᾽ εἰς σ΄ 
τῶν χειρῶν αὐτοῦ συμόήσεται αὐτῷ [[5., 11, 9-11]. Ka: 
7". “ 57 3 δὲ ῖ cs F 1 ᾽ ͵΄ , - 
πάλιν ἐν ἄλλοις ᾿ Οὐαὶ οἱ ἐπισπώμενοι τὰς ἀμαρτίας αὐτῶν 
ὡς σχοινίῳ μαχρῷ χαὶ ὡς ζυγοῦ ἱμᾶάντ' δαμάλεως τὰς 


νομίας, οἱ λέγοντες Τὸ τάχος αὐτοῦ ἐγγισάτω, χαὶ 


Q- 


΄ 


= ’ ε Sn 2 ᾽ Ἂ “ - ; e 
λθέτω ἡ βουλὴ τοῦ ἁγίου ᾿Ισραήλ, ἵνα γνῶμεν. Οὐαὶ οἱ 


OP 


λέγοντες τὸ πονηρὸν λαλὸν χαὶ τὸ χαλὸν πονηρόν, οἵ 


5 2 


τιθέντες τὸ φὼς σχότος χαὶ τὸ σχότος φῶς, οἱ τιθέντες τ 


x 


πιχρὸν Ὑλυχὺ χαὶ τὸ Ὑλυχὺ πικρόν [Is., v, 18-20]. 


[3] Καϑὰ οὖν τοῦ μόνου ἀμώμου χαὶ δικαίου φωτός, τοῖς 


\ A \ 


ἀνθρώποις πεμφθέντος παρὰ τοῦ θεοῦ, τὰ πιχρὰ nai δχο- 


GCS, IL, ας p. 366), les anciennes versions syriaque et latine 
d'Eusèbe contre les mss. grecs d'Eusèbe et notre ms. C de 
Justin. — πεφηνέναι C : πεφάνθαι mss. d'Eusèbe. — (zxatahe- 
yovtas) τε mss. d'Eusèbe; manque dans C. — ταῦτα ἅπερ; cf. 
Dial., x, 1 et la note. 

2. nat τὸ χαλὸν πονηρὸν ; manque en C; cf. Dial., cxxxin1, # 
et les LXX. On l’a rétabli pour le sens. : 
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et nous accuser de loutes ces choses que ceux qui ne 
nous connaissent pas répèlent contre nous. Aussi ce 
n'est pas seulement de votre iniquité que vous êtes 
les artisans, mais absolument de celle de tous les 
autres hommes. | 

[2] C'est bien à juste titre qu'Isaïe s’écrie : « Par 
vous, mon nom est blasphémé dans les nations. » Et 
encore : « Malheur à leur âme, car ils ont formé un 
mauvais dessein contre eux-mêmes en disant : « Lions le 
« juste, carilnous embarrasse ». C'est pourquotiils man- 
seront les fruits de leurs œuvres. Malheur à l’inique, 
il lui sera fait selon l’œuvre mauvaise de ses mains. » 
Et ailleurs encore : « Malheur à ceux qui tirent leurs 
péchés comme par une longue corde, et leurs iniquités 
comme par la courroie d’un attelage de génisses ; 118 
disent : Qu'approche sa vitesse ! Que vienne le dessein 
du saint d'Israël pour que nous le connaissions. Mal- 
heur à ceux qui disent que le mal est bien et que le 
bien est mal, qui estiment la lumière ténèbres, et les 
ténèbres lumière, qui estiment l’amer doux et le doux 
amer. » 

3) C’est donc contre la seule lumière irréprochable 
et juste, envoyée de Dieu aux hommes, que vous avez 


3. φωτός. L'application de ce mot au Christ est d’origine 
johannique (JEAN, 1, 9; vin, 12 ; xit, 46). Justin fait un jeu 
d'esprit sur ce mot d’abord avec le sens de la prophétie 
d’Isaïe (οἱ τιθέντες τὸ φῶς 540106), et peut-être avec le sens 
latent que φῶς avait chez Homère, le sens d'homme (il est 
employé avec des épithètes qui conviennent surtout à un 
homme : τοῦ ἀμώμου χαὶ διχαίου φῶτος et voy. ὃ 1). 

Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. 6 
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\ 
τεινὰ χαὶ ἄδιχχ χαταλεχθῆν 
Δύ Lis 1 0 αν D - Ἔ Ω + ᾽ ΄ > di 
ὑσχρηστος yap ὑμῖν ἔδοξεν εἶναι, βοῶν πὰρ ὑμῖν" 
ro We Ρ 6 LS 
Γέγραπται οἶχος μου οἶχος προσευχῆς ἐστιν, ὑμεῖς δὲ 
πεποιήχατε αὐτὸν σπήλαιον ληστῶν [Mr., χχι, 19 ; Luc, 
xXIX, 46]. Kai τὰς τραπέζας τῶν ἐν τῷ ναῷ χολλυόδιστῶν 
χατέστρεψε. [4] Kat 2660" Οὐαὶ ὑμῖν, γραμματεῖς χαὶ 
Φαρισαῖοι, ὑποκριταί, ὁτι ἀποδεχατοῦτε τὸ ἡδύοσμον χαὶ τὸ 
πήγανον, τὴν δὲ ἀγάπην τοῦ θεοῦ χαὶ τὴν χρίσιν οὐ χατα- 


ΡΝ ν 4 ΄ » ” 
γοεῖτε ᾿ τάφοι χεχονιχμένοι, ἔξωθεν φα!νόμιενοι ὡραῖοι, ἔσω- 


[LES 


θεν δὲ [fol. 671] γέμοντες ὀστέων νεχρῶν ἀρεῖ XXI, 

PA HE LE He Sn vatiee : À cu Καὶ τοῖς Ὑραμματεῦσιν  Obai 

ὑμῖν, γραμματεῖς, ὅτι τὰς χλεῖς ἔχετε, χαὶ αὐτοὶ οὐχ εἰσέρ- 

χεσθε χαὶ si Fe. Pire χωλύετε [Mr., xxint, 13; 
οἱ τ 


οἱ [Mr., χχπι, 16, 24]. 


Luc, xt, 52]: 
XVIII. Ἔπε A γὰρ pdt ὦ Τρύφων, ὡς αὐτὸς 


δ, 


LL 


ε «- , τ . ) ᾽ 4 = € - 
ομολογῆσας TAVTUR. "ERELYEU ΟΣ σωτῆρος Ὥμὼν 


ον 
Θ 
= 
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διδαχθέντα, οὐχ ἄτοπον νομίζω πεποιηχέναι χαὶ βραχέα 
τῶν ἐχείνου λόγια πρὸς τοῖς προφητιχοῖς ἐπιμνησθείς. 
21 Août = SON SUR vs e va GnÈKE : 

[2] Λούσασθε οὖν nai νῦν χαθάροὶ γένεσθε nai ἀφέλεσθε τὰς 
πονηρίας ἀπὸ τῶν Ψυχῶν ὑμῶν [cf. [5.,.1, 16], ὡς δὲ λού- 
σασθαι ὑμιῖν τοῦτο τὸ λουτρὸν χελεύει ὁ θεὸς χαὶ περιτέμ.- 
νεσθαι τὴν ἀληθινὴν περιτομήν. Ἡμεῖς γὰρ χαὶ ταύτην ἂν 
τὴν περιτουνὴν τὴν χατὰ σάρχα καὶ τὰ σάθόατα χαὶ τὰς 


λῶς ἐφυλάσσομιν, εἰ μὴ ἔγνωμεν δι᾿ ἢ" 
\WG ἐφυλάσσομεν, εἰ M ξγνωμεν δι Ὧν 


ἄς φαρισαῖοι : φαρισσαῖο: C. On a rétabli l'orthographe ordi- 


LES PRÉCEPTES DE L'ANCIENNE ALLIANCE 83 


mis vos soins de répandre, par toute la terre, ces accu- 
sations amères de ténèbres et d’injustice. Car 1] 
vous ἃ paru « embarrassant » lorsqu'il s'écriait parmi 
vous : « Il est écrit : ma maison est une maison de 
prière, vous en avez fait une caverne de voleurs. » Et 
il renversait les tables des changeurs du temple. [4] Il 
s’écriait encore : « Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites, qui donnez la dîme de la menthe et de la rue, 
et qui ne songez pas à l'amour de Dieu et à son Juge- 
ment. Sépulcres blanchis, au dehors vous semblez beaux, 
à l'intérieur vous êtes remplis d’ossements de cadavres. » 
Et aux seribes : « Malheur à vous, scribes, car vous 
avez les clefs, mais vous n'entrez pas vous-même et vous 
empêchez ceux qui essayent d'entrer, conducteurs 
aveugles ! » 

XVIII. Puisque {u as lu, Tryphon, tu me l'as avoué 
toi-même, les enseignements de celui qui est notre 
Sauveur, il me semble qu'il n’était pas hors de propos 
de te rappeler, après les oracles des prophètes, quelques- 
unes de ses courtes sentences. 

(2! « Lavez-vous donc, et purifiez-vous maintenant. 
Enlevez de vos âmes les iniquités », mais de la manière 
dont Dieu vous ordonne de vous laver de ce bain, et 
de vous circoncire de la circoncision véritable. Nous 
l’observerions cette circoncision selon la chair, et les 
sabbats, et absolument toutes les fètes, si nous ne savions 
la raison pour laquelle vous furent données ces ordon- 
: , 


ἄς — οὐχ εἰσέρχετε ; C (en marge) : 


An 


naire malgré Dial., Lxxx, 
οὐχ εἰσέλθετε χαὶ τοὺς ἐρχομένους ἐχωλύσατε (d'après Luc). 
XVIII. — 1. ὁμολογήσας ἔφης: cf. x, 2. 


νὰ Ἐν nl 
: + 74 » + 
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CEA. \ 2: ΄ , ‘ : ᾽ 
AITIAV AA μιν TOOGETAY, τουτξστ' διχ τὰς avouias ὑ ὗ ὕμιν 


χαὶ τὴν σχληροχαρδίαν. [3] Εἰ Ὑὰρ ὑπομένομεν πάντα τὰ 


΄ . ᾿ -Ὁ L ’ L 
φέρειν, ὡς χαὶ μέχρι τῶν ἀρρήτων, θανάτου χαὶ τιμωριῶν, 


, 


εὐχόμενοι ἐλεηθῆναι καὶ τοὺς τὰ τοιαῦτα ϑδιατιθέντας ἡμᾶς. 


΄ 


καὶ μηδὲ μικρὸν, due ρον ον...» 
χαὶ μνιηδὲ μιχρὸν ἀμείθεσθαι ψμνηδένα βουλόμενοι, ὡς ὁ χαι 
Ν 7 9 , ω - ᾽ , | 1 st 
vos νομοθέτης ἐχέλευσεν ἡμῖν, πῶς οὐχὶ nat τὰ μηδὲ 
βλάπτοντα ἡμᾶς, περιτομὴν δὲ | αὶ 084] σχρχιχὴν 7.2/0 


= 


χαὶ 5466ata nai τὰς ἑορτάς, ἐφυλάσσομεν. 
XIX. Καὶ ὁ Τρύφων Τοῦτό 


" e 


ὅτι τοιαῦτα ὑπομένοντες οὐχ 


ὡς 
τὰ 
) 
Q 
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ue 
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al 
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γῦν Tee φυλάσσετε. 

[2] Οὐ γὰρ πᾶσιν ἀναγκαῖα αὕτη ἣ περιτομή, ἀλλ᾿ dy. 
μόνοις, ἵνα, ὡς προέφην, ταῦτα πάθητε à νῦν ἐν ὃ 
πάσχετε. Οὐδὲ γὰρ τὸ βάπτισμα ἐχεῖνο τὸ ἀνωφελὲς τὸ τῶν 
λάχκων προσλαμδάνομιεν ᾿ οὐδὲν γὰρ πρὸς τὸ βάπτισμα τοῦτο 
τὸ τῆς ζωῆς ἐστι. Διὸ χαὶ χέχραγεν ὁθεός, ὅτι ᾿Εἰγχατελί- 


- 


, / _ ᾽ 17 , 
πετε αὐτόν, πηγὴν ζῶσαν, χαὶ ὠρύξατε ἑαυτοῖς λάχχους συν- 


- 


, 


τετριμιμένους, où οὐ δυνήσονται συνέχειν S3wp[JÉR., 11, 13]. 


[9] Kai ὑμεῖς μέν, οἱ τὴν σάρχα περιτετμημένοι, χρήζετε 
T ς 4α 


ἡμετέρας περιτομῆς, ἡμεῖς δέ, ταύτην ἔχοντες, οὐδὲν 


EN 


δ 4 N μ -7ὕ-Ό ᾽ Ἅ 
ἐχείνης δεόμεθα. Et γὰρ ἦν ἀναγχαία, ὡς δοχεῖτε, οὐχ ἂν 


ἀχρόδυστον ὁ θεὸς ἔπλασε τὸν ᾿Αδάμ., οὐδὲ ἐπέῤλεψεν ἐπὶ 


3. νομοθέτης : οἵ, χη, 2 et la note. 
XIX, — 1. Καὶ ὁ Τρύφων... φυλάσσετε : ὦ Tougmv.,. φυλάσ- 
souev (:, 1, ἀπορεῖν en cette matière n’est pas le fait de Jus- 
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nances; c'est à cause de votre iniquité et de la dureté 
de votre cœur. |3| Sinous supportons toutes les machi- 
nations que dirigent contre nous les hommes et les mau- 
vais démons, si nous prions jusqu'au milieu des hor- 
reurs indicibles de la mort et des supplices pour qu'il 
soit fait miséricorde à ceux qui nous les ont préparés, 
jusqu'à ne pas vouloir la moindre revanche sur per- 
sonne, selon l'ordre du nouveau législateur, pourquoi 
n'observerions-nous pas aussi, Tryphon, ce qui ne nous 
nuit même pas, 16 veux dire la circoncision de la chair, 
les sabbats et les fêtes ? 

XIX. C'est bien en effet un point embarrassant que 
vous supportiez de pareils tourments, et n'observiez pas 
tous ces autres préceptes en question. 

[2] C’est que la circoncision n'est pas nécessaire à 
tous, mais à vous seuls, afin que vous souffriez, comme 
J'ai déjà dit, ce que vous souffrez maintenant en toute 
justice. Et même ce bain inutile des citernes, nous ne 
le recevons pas, car il n'est rien au regard de ce bap- 
tême qui est le baptème de vie. [3] C’est pourquoi Dieu 
l’a aussi proclamé : « Vous l'avez abandonné, lui, la 
source vive, pour vous creuser des citernes crevassées 
qui ne pourront garder l’eau. » Vous autres circoncis 


tin, c'est Tryphon (cf. x,3) qui parle (MArax). Orro a restitué 
φυλάσσετε et TROLLOPE proposé Kaï ὁ Τρύφων). 

2. ὡς προέφην : Cf. XVI, 2. 

3-4. L'incirconcision des patriarches antérieurs à Abra- 
ham est encore utilisée contre les Juifs et la prétendue uni- 
verselle obligation de la circoncision (cf. la note à xx111, 4) 
par IRÉNÉE, IV, xvi, 2 (PG, VII, 1016-17), Terruzz., Ado. 


MR), Loi ΔΝ 
LS dd ᾿ 
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τοῖς δωροις τοῦ ἐν ἀχροδυστίᾳ σαρχὸς προσενέγχαντος θυσίας 


᾿Αῤελ [cf. Gen., τν, 41, οὐδ᾽ ἂν εὐηρέστησεν ἐν ἀχροέυσ- 


r 2T\ ! \ , 0 2 . ΄ ! 
τίᾳ Evoy, καὶ οὐχ εὑρίσχετο, διότι μετέθηχεν αὐτὸν ὁ θεός 
ν Ὕ ι ᾽ , s! 
[cf. Gen., V, 24]. [4] Λὼτ ἀπερίτμητος ἐχ Σοδόμων 
ἐσώθη, αὐτῶν ἐχείνων τῶν ἀγγέλων αὐτὸν χαὶ τοῦ χυρίου 


προπεμψάντων | Gen.,xix|. Νῶε, à ἀρχὴ ) γένους ἄλλου, ἅμα 


τοῖς τέχνοις | fol. 08"] ἀπερίτμητος εἰς τὴν χιθωτὸν εἰσῆλ- 


= 


θεν. ᾿Απερίτμητος ἦν ὁ ἱερεὺς τοῦ ὑψίστου Μελχισεδέχ, 
τ ἄν LE \ DANS is "AB ΄ - : 
ᾧ χαὶ δεχάτας προσφορὰς ἔδωχεν Αὐραάμ., ὁ πρῶτος τὴν 


i 
χατὰ σάρχα περιτομὴν λαθών, χαὶ εὐλόγησεν αὐτόν [cf. 
Gen., χιν, 18, 20, 19] οὗ χατὰ τὴν τάξιν τὸν αἰώνιον 


ἱερέα ὁ θεός καταστήσειν διὰ τοῦ Δαυὶδ | Ps. cix, 4] μεμή- 


᾿ 


w7 € x Ξ 
γυχεν. [8] Ὑμῖν οὖν μόνοις ἀναγχαία ἦν ἡ περιτομιὴ αὕτη, 


᾿ 


27 


ἵνα ὁ λαὸς οὐ λαὸς ἢ καὶ τὸ ἔθνος οὐχ ἔθνος, ὡς χαὶ ᾿Ωσηέ 


n 


(1, 9-10], εἷς τῶν δώδεκα προφητῶν, φησί. Kai γὰρ μὴ 


cabéatisavtes οἱ προωνομασμένοι πάντες δίχαιοι τῷ θεῷ 
3 \ 


, ᾿ 1 > 3 À ’ ce ia 
εὐηρέστησαν χαὶ μετ΄ αὐτοὺς Αὐραὰμ, nai οἱ τούτου υἱοὶ 


1πα.. 1 (PL, II, 001-02), par Cyprien, Ad Quirin. Testimon., 
I, 8 (CSEL, 1, 45), par les Tractatus Origenis, p. 25, 2 
suiv., BATIFFOL-WWiLMART, et par Lacrance (Instit. divin., 
IV, xvir (PL, VI, 501-02). Il est curieux de constater com- 
ment ces auteurs ont traité librement ce lieu commun de 
l’ancienne apologétique (pas d'ordre chronologique sauf 
chez Cyprien, qui d’ailleurs supprime Loth — et les motifs 
sont divers par lesquels on justifie l’incirconcision). —’Evw : 
Enoch est déclaré saint ici en vertu de Gen,, v, 24 : « Dieu 
l'avait emporté ». Cf. encore Dial , xzinr, # et xcu, 2. Les 
rabbis de Midrasch Rabba in Gen., v, 24 (xxv, p.21c com- 
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selon la chair, vous avez besoin de notre circoncision ; 
mais à nous, qui avons la nôtre,{la vôtre ne manque 
pas) Si comme vous pensez, elle était nécessaire, Dieu 
n'aurait pas fait Adam incirconcis; 1l n'aurait pas « Jeté 
les yeux sur les sacrifices que lui offrait Abel » de chair 
incirconcise; pas plus qu’ « Enoch » dans lincircon- 
cision, «n'aurait plu à Dieu, lui qui disparut parce 
que Dieu l'avait enlevé ». 

4 Lot incirconcis fut sauvé de Sodome, car les anges 
eux-mêmes et le Seigneur l'avaient renvoyé auparavant. 
Noé fut le chef de l’autre génération ; cependant 1] entra 
incirconcis avec ses enfants dans l'arche. Il était incir- 
concis « le prêtre du Très-Haut, Melchisédeck », à qui 
« Abraham », le premier qui reçut fa circoncision de 
la chair, « donna les offrandes de la dîme ». Et « Mel- 
chisédeck le bénit ». Et encore, « c’est à la manière de 
Melchisédeck », Dieu l’a révélé à David, « qu'il établira 
le prêtre éternel ». | 

[5] C’est donc pour vous seuls que cette circoncision 
a été nécessaire, afin que « le peuple ne soit plus le 
peuple », ni le gentil gentil, selon la parole d’Osée, l’un 
des douze prophètes. Car tous ces justes que je viens 
de nommer n’ont pas observé le sabbat, et cependant 
ils ont plu à Dieu, aussi bien que ceux qui les ont sui- 


battaient cette interprétation et en donnaient une autre. 
L'un d’eux disait : « Hénoch était un hypocrite, tantôt pieux, 
tantôt criminel ; alors Dieu dit : « 5] persiste dans la piété, 
« alors je l'emporterai » (cf. GOLDFAHN, p. 260). — ἄλλου : 
ἀλλ᾽ οὖν C. Même erreur de copiste, 1 Apol., vrrr, 5. 

D. δώδεχα : δώχα C. — Μωσέως : μωυσέος C : οἵ, Dial., xvr, 
et la note, 
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κ᾿ "γος 


“ ὔὕ , » ; ᾽ 
ἅπαντες μέχρι Μωσέως, ἐφ᾽ οὗ ἄδικος nai ἀχάριστος εἰς 
τὸν θεὸν ὁ λαὸς ὑμῶν ἐφάνη ἐν τῇ ἐρήμῳ μοσχοποιήσας. 


8, » s 


[74 ΄ x Δ " - 4 
[6] Ὅθεν ὁ θεὸς ἁρμοσάμενος πρὸς τὸν λαὸν ἐχεῖνον χαὶ 


θυσίας φέρειν ὡς πρὸς ὄνομα αὐτοῦ ἐνετείλατο, ἵνα μὴ 


Lu 


εἰδωλολατρῆτε᾽ ὅπερ οὐδὲ ἐ τε, ἀλλὰ καὶ τὰ τέχνα 


-G 
ς 
ἐν 
τὸ 

CA] 
ce 
[0 


. υ 4 - VA \ 7 5 ? - 
ὑμῶν ἐθύετε τοῖς δαιμονίοις. Kai σαδόχτίζειν οὖν ὑμῖν 
προστέταχεν, ἵνα μνήμην Aapbavnte τοῦ θεοῦ " χαὶ γὰρ ὁ 


“=! , = Ἐν 2 ΄ ἀ. ἢ a 4 2 U 
λόγος αὐτοῦ τοῦτο σημαίνει λέγων ᾿ Τοῦ γινώσχειν ὅτι ἐγώ 


εἰμι ὁ θεὸς ὁ λυτρωσάμενος ὑμᾶς | Ez., xx, 12, 20. 


6. --- ἁρμωσάμενος ; Cf. IRÉNÉE, IV, χιν, 2 οἱ xv, 1-2 (PG, 
VII, 1011 et 1013), et Const. apost., I, vi, 8 (Fuxx, p. 15). 
— ne Justin considère les dieux des nations (ici, il 
s’agit de Moloch) comme étant les démons eux-mêmes (cf. 
Dial., zxxvi, 6 et la note). — ὁ λόγος αὐτοῦ. Cette expression 
revient fréquemment dans le Dial., lorsque Justin cite 
l'écriture : ὃ λόγος (τοῦ θεοῦ) φησίν, λέγει, εἶπε, χαλεί, etc., et 
surtout avec le nom de l'écrivain sacré au génitif introduit 
par διά. Voy. l'exemple typique de Lvin, et 16 cas complé- 
mentaire de Lxvrr, 5 et 6. Contre Orro (ad loc.) qui veut ne 
trouver au mot λόγος dans ces locutions que le sens d'oracle 
(effatum), il semble qu'on ne puisse séparer que très diffi- 
cilement la signification de ce mot de la théorie justinienne 
du λόγος. Malgré les sens multiples du vocable dans la 
langue grecque, il n’est guère possible de ne pas voir là 
l’idée chère à Justin (sur cette idée, cf. Harnacx, DG, 1, 
467, note) : le « Verbe » du Père se manifestant, comme il 
s'était manifesté aux patriarches (cf. cxxvirr, 2, fin), par 
l'intermédiaire des prophètes et même par l'intermédiaire 
des sages païens (διὰ Σωχράτους ὑπὸ λόγου ἠλέγχθη; cf. 
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vis, Abraham et tous ses fils jusqu’à Moïse, sous qui on 
vit votre peuple injuste et ingrat envers Dieu, fabriquer 
un veau dans le désert. [6] Voilà pourquoi Dieu s'est 
adapté à ce peuple ; il a ordonné qu'on lui offrit aussi 
des sacrifices comme en son nom, pour que vous n'i- 
dolâtriez point. Ce que vous n'avez même pas observé, 
puisque vous avez sacrifié aux démons jusqu'à vos en- 
fants. Le sabbat lui-même vous fut donc prescrit, pour 
vous faire garder le souvenir de Dieu, c'est ce que son 
verbe indique, quand 1] dit : « Afin que vous connais- 
siez que Je suis le Dieu qui vous ἃ rachetés. » 


I Apol., v, τ, et νου. le suggestif parailèle avec le λόγος 
μορφωθείς). Que la formule d'introduction ὁ λόγος διὰ... 
φησίν se soit un peu usée par le fréquent emploi qu'on 
en ἃ fait, et qu'on y ait vu peu à peu moins l’action du 
λόγος divin que le résultat de cette action, le « dire » 
de l'écriture ou lécriture elle-même, c'est ce que la 
richesse de sens du mot λόγος a rendu possible et ce qui 
est sans nul doute arrivé. On pourrait citer un affaiblisse- 
ment semblable de la formule : διὰ Μωσέως χέχραγεν ὁ θεός 
(Dial., χνι, 1) réduite à l’impersonnelle διὰ Μωσέως λέλεχ- 
ται (Cf. cxxvI1, 5 par exemple). Mais l'expression « usée » ne 
prend tout son sens que si on la rattache à sa signification 
et à sa forme primitive. C’est Dieu qui parle par les écri- 
vains, lui ou son λόγος. Sur l’origine de cette formule, voir 
certains textes dé Philon rassemblés par RyLe, Philo and 
Holy Scripture, p. xvi : ὁ ἱερὸς, ὁ θεῖος, ὁ προφητιχὸς λόγος 
φησίν. Nous avons traduit d'ordinaire par le mot verbe (sans 
majuscule) dont le sens est assez indéterminé en français 
pour qu'on puisse prier le lecteur d'y voir la complexité 
du λόγος grec. 


D 
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+ SE, \ v u ’ 
XX. Kat γὰρ βρωμάτων τινῶν ἀπέχεσθαι προσέταξεν 
ὑμῖν, ἵνα nai ἐν τῷ ἐσθίειν χαὶ πίνειν πρὸ πον 


ὃν θεόν, εὐχατάφοροι [fol. 69%] ὄντες χαὶ εὐχερεῖ 


(ν 
ΣῈ 
= 

a 

mn 

εἰ 


x u / +7 L “« 
ὃ ἀφίστασθαι τῆς γνώσεως αὐτοῦ, ὡς χαὶ δ τ): 


a] 
ἜΝ 

ο΄ 
DA] 

Ca | 
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φησιν φαγε nat ἔπιεν ὁ λαὸς nai ἀνέστη τοῦ παίζειν 
Ἷ ὸ \ LES ” ᾽ 4. δ ᾿ 
[Exod., xxx, 6]. Καὶ πάλιν ᾿ [ἔφαγεν ᾿Ιαχὼῤ καὶ 


f 


ἐνεπλήσθη, χαὶ ἐλιπάνθη, χαὶ ἀπελάχτισεν ὁ ἠγαπημένος ‘ 
ἐλιπάνθη, ἐπαχύνθη, ἐπλατύνθη, nat ἐγχατέλιπε θεὸν 
τὸν ποιήσαντα αὐτόν | Deut., xxxu, 19]. Τῷ γὰρ Νῶε ὅτι 
συγχεχώρητο ὑπὸ τοῦ θεοῦ, διχαίῳς ὄντι, πᾶν ἔμψυχον 
ἐσθίειν πλὴν χρέας ἐν αἵματι, ὅπερ ἐστὶ νεχριμαῖον, διὰ 
Μωσέως ἀνιστορήθη ὑμῖν ἐν τῇ βίδλῳ τῆς 

[Gen.,1x, 4]. [2] Καὶ βουλομένου αὐτοῦ εἰπεὶν Qc λάχανα 


ἜΣ 
Oo’ 
E- 
LE] 
»" 
& 
= 
8 
-σ. 
ἔν 


xoptou |Cren., Ix, > δ], ie ἵπον pi 


XX.— 1. ἵνα xat... Même raisonnement chez Barx., 
x (longuement développé : TD, p. 64-68), chez CLÉ». 
d'Alex., Pédag., IL, 1, 16-17 (GCS, I, p. 165-167); TERTULL., 
Ado. Marce., I, xvin (CSEL, HI, 389-60); Novarte, De cib- 
Jud,, iv (PL; ME 2999 Constit. apost., VI, xx, 8 (Fuxx, 
353). — ὀφθαλυῶν : ὀφθαλμὸν C. ---Μωσῆς : μωυσῆς C. — ἐστὶ 
νεχριμαῖον : ἐστὶν ἐχριμαῖον C. Le mot est si rare dans la langue 
grecque que le copiste n'a pas reculé devant le barbarisme 
ἐχριμαῖον. νεχριμαῖον ne se rencontre ni chez les LXX, ni dans 
le N.T., ni chez les Pères apostoliques. C’est l'équiva- 
lent du πνιχτόν des Actes. On le trouve dans la version 
d'Aquila, Deut., xiv, 8 (là où les LXX ont traduit par θνησι- 
uatov) ; d'où l’on peut conclure avec vraisemblance que Jus- 
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XX. S'il vous prescrit de vous abstenir de certains 
aliments, c'est assurément pour que, jusque dans le boire 
et dans le manger, vous ayez Dieu devant les yeux, mal- 
gré votre inclination et votre facilité à renoncer à le con- 
naître. C'est ce que dit Moïse : « Le peuple ἃ mangé et 
bu, et 1] s'est levé pour jouer. » Et encore : « Jacob ἃ 
mangé, s’est repu, s’est engraissé, et le bien-aimé ἃ 
regimbé ; 1] s'est engraissé, épaissi, élargi, et 1] a aban- 
donné Dieu qui l'avait fait. » À Noé, Dieu ἃ permis, 
parce qu'il était juste, de manger de tout vivant, « ex- 
cepté la chair avec le sang », c’est-à-dire celle des ani- 
maux morts naturellement. Moïse le raconte dans le 
livre de la Genèse. 

[2] Et comme Tryphon voulait objecter : « comme les 
herbes des champs », je le prévins : Pourquoi n’enten- 
dez-vous pas cette expression: « comme l'herbe des 
champs » dans le sens où Dieu l’a dite, c'est-à-dire que 


lin ἃ utilisé cette version. Il désigne un animal mort de 
mort naturelle, sans effusion du sang, dont la chair, sui- 
vant la loi juive, était défendue. C’est de cette défense 
que Paul eut tant de peine à obtenir l’'exemption pour les 
_ chrétiens (Actes, xv, 20). — Μωσέως : μωυσέος C. 

2. L'objection de Tryphon, que Justin prévient en termes 
assez obscurs, est celle-ci : Dieu (Gen., ΙΧ, 3) a permis à 
Noé de manger de tous les animaux, de même que de 
toutes les herbes des champs (seules celles-ci avaient été 
permises depuis Adam, Gen., 1, 29-30). Or, est supposé 
dire Tryphon, on ne mange pas de toutes les herbes des 
champs ; donc 1] est naturel qu’on ne mange pas de tous 
les animaux. Si GOLDFAHX, p. 57-58, épuise les textes à 
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ἣν τῷ ἀνθρωπῳ ἐπεποιῆχει & θεός, 

᾽ Ad 1% φ ͵ὕ 
1 χρεωφαγίαν ἐδεδώχει; ᾿ΑΛλλ᾽ ἐπεί 
τινὰ τῶν χόρτων οὐχ. ἐσθίομεν, οὕτω χαὶ διχστολὴν ἔχτοτε 
ΙΝ Το ὃς = ΄ 3 ΄ + ΄ 
τῷ Νῶε διεστάλθαι φατέ. [9] Οὐχ ὡς ἐξηγεῖσθε πιστευτέον. 
Πρῶτον μὲν γὰρ ὅτι πᾶν λάχανον χόρτου ἔστι χαὶ βιόρώσ- 
χεσθαι δυνάμενος λέγειν χαὶ χρατύνειν, οὐχ ἐν τούτῳ ἀσχο- 


= / " ss" “ὦ 4 
ληθήσομα'. ᾿Αλλὰ εἰ nai τὰ λάχανα τοῦ χόρτου διαχρίνο- 


διὰ 


\ A 9 LA τ 1 “ 
μεν, ἢ πάντα ἐσθίοντες, οὐ διὰ ναι αὐτὰ χοινὰ ἢ 


> 
᾽ ΕἸ , ’ 24/7) ΤΟ h A] « 
ἀχάθαρτα οὐχ ἐσθίομεν [cf. Act., x, 14], ἀλλ᾽ ἢ διὰ τὸ 
πιχρὰ ἢ θανάσιμα ἢ ἀχανθώδη ᾿ τῶν δὲ γλυχέων [fol. 
69] πάντων nai τροφιμιωτάτων χαὶ χαλλίστων, θαλασσίων 
us er 4 re ἜΤΕΙ, 2e 41 Où 4, 
ce χαὶ χερσαίων, ἐφιέμεθα nai μετέχομεν. [4] Οὕτω χαὶ 
τῶν ἀχαθάρτων χαὶ ἀδίκων χαὶ παρανόμνιων ἀπέχεσθα: ὑμᾶς 
ἐχέλευσεν ὁ θεὸς διὰ Μωσέως, fn χαὶ τὸ μάννα ἐσθίον- 


τες ἐν τῇ ἐρήμῳ χαὶ τὰ θαυμάσια πάντα δρῶντες ὑμῖν ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ γινόμενα, μόσχον τὸν χρύσεον ποιήσαντες προσε- 
5 1 *Q ς S ” “ ? Des - Y': Σ ? 1 4 AE 
κυνεῖτε. στε διχαίως ἀεὶ βοᾷ ᾿ Υἱοὶ ἀσύνετοι, οὐχ ἔστι 
πίστις ἐν αὐτοῖς | Deut., χχχη, 20 : cf. JÉR., 1V, 22]. 


XXI. Καὶ ὅτι διὰ τὰς ἀδικίας ὑμῶν nai τῶν πατέρων 


ΤΣ ᾿ ἜΣ ὡς προέφην, LA! τὸ σάδόατον ἐντέταλται 


ni χαὶ σημαίνει ὅτι διὰ τὰ ἔθνη, ἵνα μὴ βεδηλωθῇ τὸ 


” 3 - = » ΄ ἃ - 
ὄνομα αὐτοῦ παρ᾽ abtoïc, διὰ τοῦτο εἴασέ τινὰς ἐξ ὑμῶν 


citer : Synh., 59B, et Midrasch au Ps. cxLvi, 1, p. 192 A, 
cette interprétation paraît bien inconnue de la tradition 
talmudique. 
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de même que Dieu ἃ fait les herbes pour nourrir l'homme, 
de même aussi 1l nous ἃ donné les animaux pour qu'on 
mange leur chair ? Mais parce que nous ne mangeons 
pas de certaines herbes, vous dite que cette exception 
a été prescrite à Noé dès ce temps-là. 

[3] Votre interprétation ne mérite aucune créance. 
Car tout d'abord, je puis dire et prouver qu'il est per- 
mis de manger de toute herbe des champs; mais je ne 
m'attarderai pas à ce point. Si nous distinguons entre 
les différentes herbes des champs, pour ne pas manger 
de toutes, ce n'est pas parce que les unes sont « pro- 
fanes » ou « impures » que nous n'en mangeons pas, 
mais bien parce qu'elles sont amères, empoisonnées ou 
garnies d'épines; mais de toutes celles qui sont douces, 
vraiment nourrissantes et les plus agréables, qu'elles 
viennent de la mer ou de la terre, nous les recherchons 
el en prenons notre part. [4] Εἰ ainsi, Dieu vous a or- 
donné de vous abstenir de tout ce qui est impur, in- 
juste, inique, par Moïse, car tandis que vous vous 
nourrissiez de la manne dans le désert et étiez témoins 
de toutes les merveilles que Dieu faisait pour vous, 
vous avez fait un veau d’or pour l’adorer. Aussi s’écrie- 
t-il toujours à juste Litre : « fils insensés, il n’y a point de 
foi en vous ». 


XXI. C'est bien à cause de vos injustices à vous et 
de celles de vos pères, que Dieu pour vous marquer 
d'un signe, comme je l’ai déjà dit, vous a prescrit d’ob- 
server le sabbat et vous a imposé toutes les autres or- 


= , . . …« ! 
3. χόρτου ΤΉΙΒΙΒΥ : χόρτος C. 


# fé et fai à 


V4 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XXI, 1 — XXI, ἡ 
F4 LAC Là ᾽ \ ͵ , ? tn re / 
ὁλως ζῶντας, αὐταὶ αἱ φωναὶ! αὐτοῦ τὴν ἀπόδειξιν ποιή- 


Ὁ 
! 


" εἐ 241 \ ΄ D 0 » “ 
οὕτως ᾿ ᾿Εγὼ χύριος ὁ θεὸς ὑμῶν" ἐν voi ς προστάγμασί 


\ LA ? - 
ον πορξευ ὕεσ ξ, AA, τὰ οιχαιωματα μου φυλά OETE, χαὶ ἐν 
a PE s ’ , ’ ‘ ΄ 4 : 
τοῖς RER Αἰγύπτου μὴ Bi NUE ἐπ AA, τὰ 


cabbata pou ἁγιάζετε, χαὶ ἔσται εἰς σημεῖον ἀνὰ μέσον 


-- -Ὁ- LA LA "1 . A ΄ ΄ - ΄ - 
ἐμοῦ χαὶ ὑμῶν του Ὑινωσλξιν τι Ξγὦὼ μυριος 2 θεὸς μων. 


Καὶ pa a LE, χαὶ τὰ τέχνα ὑμῶν ἐν τοῖς προσ- 


τὰ διχα!ὦ- 


τάγμασί μου ἐπο[[ο]. 7θ]ρεύθησαν, χα 
- 


- 


1 ᾽ = “Ὁ ΄ [A] ΄ 
υᾶτα ‘LOU οὐχ Εν: Ὁ" τοῦ ποιεῖν αὐτά, ἃ ποιήσας 


, AS 7 ᾿ , 
αὐτοὺς ἐν τὴ ἐρήμῳ τοῦ συντελέσαι ὀργὴν εν ἔπ αυτούς, 


χαὶ οὐχ ἐποίησα, ὅπως τὸ ὄνομά pou τὸ παράπαν Win βεόη- 
1 


AOÛT ἐνώπιον τῶν ἐθνῶν, χαὶ ἐξήγαγον αὐτοὺς at ὀοθαλ- 


+ ’ - » PE \ ’ ΄ ᾽ 
ν ταῖς χωρᾶις, ἀνθ ὧν τὰ διχαιωματὰ μου οὐχ 


ὃς 
εὶ 
Oo 
4“) 
(= 


τ "ci LA ? 4 . \ , 
ἐποίησαν, χαὶ τὰ προσταγμιχτὰ μου ἀπώσαντο, χαὶ τὰ σαέ- 


Cara pou ἐθεῤήλουν, χαὶ ὀπίσω τῶν ἐνθυμημάτων τῶν 
πατέρων αὐτῶν ἦσαν οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν. [4] Καὶ ἐγὼ 
, -Ὕ , = ’ Ξ 
ἔδωχα αὐτοῖς προστάγματα οὐ χαλά, χαὶ δικαιώματα ἐν οἷς 


οὐ ζήσονται ἐν αὐτοῖς χαὶ μιάνῶ αὐτοὺς ἐν τοῖς δώμασιν 


XXI. — 1. aura : αὐτῶι ἴα 
3. χαὶ ἐξήγαγον ; χαὶ manque dans C; Orro avait suppléé 
ὧν d’après les LXX de l’Alexandrinus ; cf. SWweTe. 


ΟΥ̓ UT + JE, 
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donnances ; 1l a déclaré encore que c’est à cause des na- 
lions, afin que son nom ne soit pas profané parmi elles, 
qu'il a laissé encore en vie quelques-uns d’entre vous. 
Ses paroles elles-mêmes peuvent vous le démontrer. 
12} Les voici, telles qu’elles furent dites par la bouche 
d'Ezéchiel : « Je suis le Seigneur, votre Dieu. Marchez 
dans mes préceptes, observez mes ordonnances, n'ayez 
rien de commun avec les mœurs d'Égypte, sanctifiez 
mes sabbats; 1ls seront, entre vous et moi, comme un 
signe que vous savez que Je suis le Seigneur votre Dieu. 
Vous m'avez exaspéré, vos enfants n'ont pas marché 
dans mes préceptes, 115 n’ont pas observé mes ordon- 
nances qui feront vivre l’homme qui les pratique ; 
mais 115 ont profané mes sabbats. [3] J'avais dit que 
1 épancherais sur eux ma colère dans le désert, que 
Jjaccomplirais sur eux ma fureur, et je ne l'ai point fait, 
afin que mon nom ne soit pas entièrement profané à la 
face des nations, devant les yeux desquelles je les avais 
fait sortir. Et j'ai levé ma main sur eux dans le désert 
pour les disperser au milieu des nations, les disséminer 
dans les diverses contrées, parce qu'ils n'avaient pas 
exécuté mes ordonnances, qu’ils avaient repoussé mes 
préceptes, profané mes sabbats, et que leurs yeux 
étaient attachés aux pensées de leurs pères. » 

« [#4] Et je leur ai donné des commandements qui ne 
sont pas beaux, des ordonnances qui ne les feront 
pas vivre ; je les souillerai dans leurs maisons lorsque 
je passerai afin d’anéantir tout premier-né. » 


ἄς οὐ (xx) manque dans C. Cf. SweTE. — δώμασιν C; LXX 
. (SWwETE) ont δόμασιν ; 2 mss. des LXX de Hormes and Par- 


PP ON D ἀλλ. ον 
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αὐτῶν, ἐν τῷ διαπορεύεσθαί με πᾶν διανοῖγον μιήτραν ὅπως 


τ ’ D = ASE Ve. , 


XXIL. Kai ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ ὑμῶν nai διχ 
τὰς εἰδωλολατρείας, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὸ ἐνδεὴς εἶνα 


Art ΄ [2 7 7 ᾽ 
τῶν προσφορῶν, ἐνετείλατο ὁμοίως ταῦτα γίν ΔΗ ἀχοὺ- 


ἱ τούτων Nes διὰ ᾿Αμώς, ἑνὸς τῶν δώδεχα, 


© -Ὁ 
Ma, 5] 

κῶν «- 

Q 

- 

OO 

a 

Ξ 


ιἰθυμοῦντες τὴν ἡμέραν τοῦ χυρίου. 
- Ι EE 5 " "ἢ LÆ Ζ [{ ] 10" Ξ “-ἕ δ K ᾿ 
γα τί αὕτη ὑμῖν ἡ ἡμέρα |. χυρίου ; Ka! 
, ͵ ᾽ ’ ι , - A ’ 2] ᾿᾽ ’ 
αὐτή ἐστι σχότος χαὶ οὐ φῶς. “Ov τρόπον ὅταν ἐχφύγη 
ἄνθρωπος ἐχ προσώπου τοῦ λέοντος, χαὶ συναντήσῃ αὐτῷ 
€ »ἢ , F ’ x A) ᾽ ΄ 
ἡ ἄρχτος, al εἰσπηδήση εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ χαὶ ἀπερεί- 
σηται τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἐπὶ τὸν τοῖχον, χαὶ δάχῃ αὐτὸν ὃ 
x Ori τος ὁ UE eù PTS SN ET 
ὄφις. Uôyt σχότος ἣ ἡμέρα τοῦ xupiou al οὐ φῶς, ka! 
! , τὰ ΄, » - 4 
γνόφος οὐχ ἔχων φέγγος αὐτῆς ; Μεμίσηχα, ἀπῶσμαι τὰς 


᾿ 


- 


ε \ ε 
ἑορτας ὑμῶν, χαὶ οὗ μὴ 


O* 


si " »" L 
ὀσφρανθῶ ἐν ταῖς πανηγύρεσιν 


ὑμῶν. [3] Διότι ἐὰν ἐνέγχητέ μοι τὰ ὁλοχαυτώματα χαὶ τὰς 
θυσίας ὑμῶν, οὐ προσδέξομαι αὐτὰ χαὶ σωτηρίου ἐπιφανείας 


5 


e ES , - 9 ! » “ Γ᾿ 
ὑμῶν οὐχ ἐπιόλέψομαι. ᾿Απόστησον ἀπ᾿ ἐμοῦ πλῆθος 


ὠδῶν σου χαὶ ψαλμῶν ᾿ ὀργάνων σου οὐχ ἀχούσομαι. Καὶ 


΄ 


ς ἝΝ 


h δικαιοσύνη ὡς χειμάρ- 


€ 


χυλισθήσεται ὡς ὕδωρ χρίμα χαὶ 


ρους ἀόχτος. Μὴ σφάγια χαὶ θυσίας προσηνέγχατέ μοι ἐν 


2 


= 4 FE 9 = Ψ 
τῇ ἐρήμῳ, οἶχος σραήλ; 


CN 


Ζ 4 ΄ “4 3 Ὡς 5 
κέγει χύριος. Καὶ ἀνελαύετε 


τὴν σκηνὴν τοῦ Μολὸχ χαὶ τὸ ἄστρον τοῦ θεοῦ ὑμῶν 


son, d’après Orro, ont aussi δώμασιν --- πᾶν διανοῖγον en 
marge : ὅπως ἀφανίσω πᾶν διανόϊγον μήτραν C. 


ὌΝ ἘΚ ΤΠ ΝΥ TE 
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XXII. C'est bien à cause des péchés de votre peuple, 
à cause de ses idolâtries, et non parce qu'il avait besoin 
de telles offrandes, qu'il vous a prescrit de les faire. 
Écoutez comment il parle à ce sujet par la bouche 
d'Amos, l’un des douze : [2] « Malheur, s’écrie-t-1il, à 
ceux qui désirent le jour du Seigneur ? A quoi bon pour 
vous ce Jour du Seigneur ? Il est ténèbres et non 
lumière ; ce sera comme lorsqu'un homme s'enfuit 
devant le lion qu’un ours vient à sa rencontre, qu'il 
sélance dans sa maison et appuie ses mains contre le 
mur et qu'un serpent le mord. N'est-1l pas ténèbres le 
jour du Seigneur,et non lumière ? n'est-il pas une obs- 
curité sans éclat? J'ai haï, } 41 repoussé vos fêtes ; puissé- 
Je ne pas respirer l'odeur de vos assemblées solennelles ? 
[3| Aussi, si vous offrez vos holocaustes et vos sacrifices, 
je ne les accepterai pas; vos démonstrations du sacrifice 
d'actions dé grâce, je ne les regarderai pas. Éloignez de 
moi la multitude de vos chants et de vos cantiques : je 
n'écouterai pas vos instruments de musique. Le juge- 
ment roulera comme l'eau, et la justice comme un tor- 
rent d'orage qu'on ne peut traverser. Est-ce que vous 
m'avez présenté des victimes et des sacrifices dans le 
désert, maison d'Israël? dit le Seigneur. Vous avez 
accueilh chez vous la tente de Moloch, et l'étoile de votre 


XXII, — 1. εἰδωλολατρείας : εἰδωλολατοίας C. 
ï ἢ 5 
2. ἡμέραν χυρίου C οἱ LXX (SWETE) : τοῦ χυρίου Orro. — 
Li “ , 5 L/4 
οὐχ ἔχων φέγγος αὐτῆς : ἔχον C dans le texte, et en marge : 057 
ἔχον φέγγος αὐτοῖς. 


-1 


Jusrin. — Dialogue avec Tryphon. 


Οὐ 11 ΣΝ 


08 DIALOGUE AVEC TRYPHON, X XIE 3 "XXII. 6 
4 ? 


Papav, τοὺς τύπους, οὺς ἐποιήσατε ξαυτοῖς. [4] Ko: 
μετοιχιῶ ὑμᾶς ἐπέχεινα Δαμασχοῦ, λέγει χύριος ΄ ὃ θεὸς 
La LA ” , _ ” » 
ὁ παντοχράτωρ ὄνομα αὐτῷ. Οὐαὶ οἱ χατασπαταλῶντες 
AR ” 4 s ᾿ « ” ’ ’ 
Σιὼν χαὶ τοῖς πεποιθόσιν ἐπὶ τὸ ὄρος Σαμαρείας. Of wyz- 


Ζ εἰ αἴ ᾽ Γ. d ᾽ - 
paopévor ἐπὶ τοῖς ἀρχηγοῖς ἀπετρύγησαν ἀρχὰς ἐθνῶν᾽ 


εἰσῆλθον ἑαυτοῖς οἶχος ᾿Ισραήλ. Διάδητε πάν 


«ὶ 
{ 


Χαλάνην nat ἴδετε, ai πορεύθητε [fol. 71%] ἐχεῖθεν εἰς 


Αμὰθ τὴν μεγάλην, χαὶ χατάῤδητε ἐχεῖθεν εἰς [ὲ0 τῶν 


LA 


δ « = = \ ’ , 
ἀλλοφύλων, τᾶς χρατιστας εχ πασῶν τῶν ασιλειῶν ου- 


᾽ se et Φ à Sfr ΄ = |“ (}); 
X ἔστι τὰ Ὁριὰ AUTUY τῶν ὁρίων ὑψῶν. 5] Ji 


των, εἰ πλείο ( 


ἐρχόμενοι ἐν ἡμέραν πονηράν, οἱ ἐγγίζοντες nat ἐφαπ- 


΄ , 


τόμιενοι ἀν ιν Ψευδῶν, οἱ χοιμωώμενοι ἐπὶ χλινῶν ἐλε- 


͵ 


φαντίνων χαὶ χατασπαταλῶντες ἐπὶ ταῖς στρωμναῖς αὐτῶν, 


LA 


ἐσθίοντες ἄρνας ἐχ ποιμνίων χαὶ μοσχάρια ΕᾺ μέσου 


ἐς 
OC! 


βουχολίων γαλαθηνά, οἱ ἐπικροτοῦντες πρὸς τὴν φωνὴν 
ὧν ὀργάνων, ὡς ἑστῶτα ἐλογίσαντο χαὶ οὐχ ὡς φεύγοντα, 
€ f , x F \ -Ὁ ΄ f 

οἱ πίνοντες ἐν φιάλαις οἶνον χαὶ τὰ πρῶτα μύρα YPLOILEVOL, 


\ 


χαὶ οὐχ ἔπασχον οὐδὲν ἐπὶ τῇ συντριδῇ τοῦ Ιωσήφ. Διὰ 
τοῦτο νῦν αἰχμάλωτοι ἔσονται ἀπὸ ἀρχῆς δυναστῶν τῶν 
ἀποιχιζομένων, χαὶ μεταστραφήσεται οἴχημα χαχούργων, 
χαὶ ἐξαρθήσεται χρεμετισμὸς ἵππων ἐξ "Egpaiu [ Am., v, 
18-νι, 7]. [6] Καὶ πάλιν διὰ ᾿Ἱερεμίου ᾿ Συναγάγετε τὸ 


χρέα ὑμῶν χαὶ τὰς θυσίας χαὶ φάγετε, ὅτι οὔτε περὶ θυσιῶν 


ἅ, Χαλάνην : χαλήνην Οττο, cf. LXX ἃ Gen., x, 10, et 
10, et Is., x, 9. Cet εἰς Χαλάνην qui ne se rencontre en Amos 
dans aucun ms. des LXX collationnés par SWETE, pourrait 


qe TNT! 
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dieu Raphan, idoles que vous vous êtes faites. [4] Je 
vous transporterai de l’autre côté de Damas, dit le Sei- 
oneur. Dieu le Tout-Puissant est son nom. Malheur à 
ceux qui vivent à Sion dans la mollesse, et à ceux qui 
gardent confiance sur la montagne de Samarie. Ceux 
qui ont été nommés parmi les chefs ont vendangé les 
prémices des nations. Passez tous à Chalané et voyez; 
rendez-vous de là à Amath la grande, et descendez de 
là à Geth chez les Philistins, ce sont les villes les plus 
puissantes de {ous ces royaumes, leurs frontières sont- 
elles plus grandes que vos frontières ? [5] Malheur à 
ceux qui viennent au Jour de malheur, qui s'approchent 
et s’attachent aux sabbats de mensonge, à ceux qui 
dorment sur des lits d'ivoire et qui vivent dans les délices 
sur leurs couches, à ceux qui mangent les agneaux des 
troupeaux et les veaux de lait pris dans les étables, à 
ceux qui applaudissent à la voix des instruments de 
musique, 1ls ont compté comme avec des choses qui 
demeurent et non point qui fuient. Malheur à ceux 
qui boivent du vin dans des coupes, qui s’oignent avec 
les premiers parfums et qui n'ont pas souffert des 
malheurs de Joseph. C'est pour cela que maintenant 
ils vont être emmenés en captivité, en tête des chefs 
exilés; la demeure des méchants sera renversée, et le 
hennissement des chevaux disparaîtra d'Ephraïm. » 
[6] Il dit encore par la bouche de Jérémie : « Amassez 
les viandes de vos victimes et mangez, car je n’ai pas 


bien provenir du texte hébreu par l'intermédiaire de la 
version d’Aquila, 


"» > EC - * δέω NA =, 
5, ἀπὸ ἀρχῆς C : ἀπ᾽ ἀρχῆς Orro, 
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“ 


σπονδῶν ἐνετειλάμην τοῖς πατράσιν ὑμῶν, ἣ ἡμέρᾳ ἐπε- 


— 


λαῤόμιην τῆς χειρὸς αὐτῶν ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς Ex γῆς 
Αἰγύπτου [JÉR., νη, 21-22]. [7] Καὶ πάλιν διὰ Δαυϊδ 


ἐν τεσσαραχοστῷ pi ψαλμιῷ οὕτως ἔφη ᾿ Θεὸς θεῶν 
χύριος ἐλάλησε, χαὶ ἐχάλεσε τὴν γῆν ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου 
μέχρι Mer au 117] "Ex Σιὼν ἡ εὐπρέπεια τῆς 
ὡραιότητος αὐ ὋὉ θεὸς ἐμφανῶς ἥξει, ὁ θεὸς ἡ 
οὐ παρασιωπήσεται ᾿ πῦρ ἐνώπιον αὐτοῦ χαυθήσεται, χαὶ 
χύχλῳ αὐτοῦ χαταιγὶς σφόδρα. ΠΙροσχαλέσεται τὸν οὖραν 


» 
» 

- + = x , “Ὁ ΄ 
e 


ἄνω χαὶ τὴν γῆν τοῦ διαχρῖναι τὸν λαὸν αὐτοῦ. Συναγάγετε 


Ὁ 1) ΄ ΄ Ν x ΄ J s , 
αὐτῷ τοὺς ὁσίους αὐτοῦ, τοὺς Se νον; τὴν 2ιχθήχην 


αὐτοῦ ἐπὶ θυσίαις. Kai ἀναγγελοῦσιν οἱ ΠΣ διχαιο- 
σύνην αὐτοῦ, ὅτι θεὸς κριτής ἐστιν «SIA ουσον, λαός 


Os 


μου, καὶ λαλήσω σοι, se χαὶ διαμαρτυροῦ sn σοι 


Ω 
( 
«) 
Q _ 
O7 
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»} 
O 
= 
& 
ε 
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TT 
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εὶ 
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«ἢ 
ce 
O7 
τὶ 
δ 
ς 
«ἢ 
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om 


Οὐ δέξομαι Ex τοῦ οἴχου σου μόσχους ΝᾺ 4 τῶν ποιμνίων 
σου χιμάρους, ὅτι ἐμά ἐστι πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, 
Ὁ 9/ - 74 ? τ A 
χτήνη ἐν τοῖς ὄρεσι nat βόες ᾿ ἔγνωχα πάντα τὰ πετεινὰ 
- , πῶ € ! ᾽ - 2 
τοῦ οὐρανοῦ, nai ὡραιότης ἀγροῦ ET ἐμοῦ ἐστιν. 
ὅ1πι ἢ ΕΝ " ΘΟ Κὰν TER Et 
[9] ᾿Εὰν πεινάσω, οὐ "ἡ σοι εἴπω ᾿ ἐμὴ γάρ ἐστιν ἡ οἰχου- 
μένη χαὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς. Μὴ φάγωμαι χρέα ταύρων, 
ON è / 7 ὦ ἜΗ - - r no, 
ἢ αἷμα τράγων πίωμαι ; Θῦσον τῷ θεῷ θυσίαν αἰνέσεως. 
9 ; “ ᾿ 
rat ἀπόδος τῷ ὑψίστῳ τὰς εὐχάς σου χαὶ ἐπιχάλεσαί με 


* 
T. χύχλῳ : χύχλω C. — συναγάγεται (pour le sens et avec les 
#, + σ ΄ " 4 
LXX) : συναγάγετε C. — θεὸς C et les LXX : 6 θεὸς Orro. 
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fait d'ordonnances à vos pères touchant les sacrifices 
et les libations, au jour où je leur ai pris la main pour 
les faire sortir du pays d'Égypte. » 

[7] Par la bouche de David encore au Ps., xzix, 1] 
s'exprime ainsi : « Le Dieu des dieux, le Seigneur ἃ 
parlé, il a interpellé la terre depuis le lever du soleil 
jusqu’au couchant. De Sion resplendit la gloire de sa 
beauté. Dieu viendra visible à tous, notre Dieu, et 1] 
ne gardera pas le silence : le feu s'embrasera devant 
lui, et unegrande tempête se déchainera autour de 
lui. [l appellera les cieux d'en haut, et la terre pour 
juger son peuple. Rassemblez-lui ses saints, ceux 
qui ont conclu son alliance sur les sacrifices. Les 
cieux annonceront sa Justice, car Dieu est juge. [8] 
Ecoute mon peuple, je parlerai pour toi, Israël, et je 
te rendrai témoignage. Dieu, je suis ton Dieu. Ce 
n'est point pour les sacrifices que Je t'accuserai. Tes 
holocaustes sont constamment devant moi. Je n'accep- 
terai pas des veaux de ta maison, ni des boues de tes 
troupeaux, car toutes les bêtes des champs sont à moi, 
comme les troupeaux sur les montagnes et les bœufs. 
Je connais tous les oiseaux du ciel, et la beauté des 
champs est en ma puissance. 9} Si j'avais faim je ne 
te le dirais pas, car la terre est mienne et tout ce dont 
elle est remplie. Est-ce que je m'en vais manger la 
chair des taureaux? boirai-je le sang des boucs? 
Immole à Dieu un sacrifice de louange, acquitte 
au Très Haut tes vœux. Invoque-moi au jour de 


8. χιμάρους (pour le sens et avec les LXX) : χειμάρρους 
: ὄρυμου (sic) C (en marge). 
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ἐν ἡμέρᾳ θλίψεως, χαὶ ἐξελοῦμαί σε, wat δοξάσεις με. 
TG S x € ss —» 5 ΄ ' . Ὁ r ᾿ ’ ᾿ 
ᾧ δὲ ἁμαρτωλῷ εἶπεν ὁ θεός΄ [va τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ 
4 , ‘ 9 = ’ Lu À ᾿ 
δικαιώματά μου, χαὶ ἀναλαμδάνεις [fol. 125] τὴν ϑδια- 
θήχην μου διὰ στόματός cou; Σὺ δὲ ἐμίσησας 8e oo χαὶ 


ἐξέθαλες τοὺς λόγους μου εἰς τὰ ὀπίσω. [10] ἐθεώρεις 


ρ 
χλέπτην, συνέτρεχες αὐτῷ, χαὶ μετὰ μοιχοῦ τὴν μερίδα 


σου ἐτίθεις. Τὸ στόμα σου ἐπλεόνασε χαχίαν, χαὶ ἣ γλῶσσά 
σου περιέπλεχε δολιότητας. ζαθήμενος χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ 
σου χατελάλεις, χαὶ χατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρός σου ἐτίθεις 

-- . ἴω £ > 
σχάνδαλον. Tara ἐποίησας, χαὶ ἐσίγησα * ὑπέλαδες ave- 
μίαν ὅτι ἔσομαί σοι ὅμοιος. ᾿ΕἸλέγξω σε χαὶ παραστήσω 
Ne Ξε He “ ν μ. ς- εγς σε να. ἦν Z “1] 

\ ΄ \ , Ü - € 
χατὰ πρόσωπόν σου τὰς ἁμαρτίας σου. Σύνετε δὴ ταῦτα οἱ 
᾿ - r ἌΣ es 7 ΄ x 9 τ F 
ἐπιλανθανόμενοι τοῦ θεοῦ, dd er ἁρπάση, AA οὐ μὴ ἢ 
ὃ ῥυόμενος. Θυσία αἰνέσεως δοξ 

΄ Ε = NS 1 2-7 “ εἰ 
δείξω αὐτῷ τὸ σωτήριόν μου Ps , XLIX]. [11] Oùre οὖν 

7 2 + -Ὁ , ὴ - " = ι , " 
θυσίας παρ ὑμῶν λαμιάνει, οὔτε ὡς ἐνδεὴς τὴν ἀρχὴν 
. PEN L ECS | ι ι ε e ΒΞ ‘ ᾿ 
ἐνετείλατο ποιεῖν, ἀλλὰ διὰ τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. Kat γὰρ 

\ , € CR] -- τ 
τὸν ναὸν τὸν ἐν ἱερουσαλὴν. ἐπικληθέντα se ὡς ἐνδεὴς ὧν 
ὡμολόγησεν οἶχον αὐτοῦ ἢ αὐλήν, ἀλλ᾿ ὅπως Kai χατὰ 
τοῦτο προσέχοντες αὐτῷ μὴ εἰδωλολατρῆτε. Kai ὅτι τοῦτό 
ἐστιν, Ἡσαΐας λέγει᾽ [Ποῖον οἶχον χοδομήσατέ pot; 
Ἃ αι “ἡ - Ὅ ε # 0 = rt ef .Ψ \æ=hæ A 0Y 
λέγει χύριος. οὐρανός mot θρόνος, καὶ ἣ γῇ ὑποπόδιο 


τῶν ποδῶν pou [15.. LxXvI, 1]. 


9. διὰ στόματός σου : διὰ χειλέων σου C (en marge). 
10. ἣν C (avec quelques mss. des LXX, cf. SWwETE) : 
ἢ Orro, 


Dre. ἂν 28 Le Ὶ dE. LA » 
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l'oppression, je t'en arracherai et tu me glorifieras. 
Mais au pécheur Dieu dit : Pourquoi récites-tu mes 
ordonnances ? et acceptes-tu mon alliance de bouche. 
Tu méprises mes leçons et jettes mes paroles derrière 
toi. [10] Si tu aperçois un voleur, tu cours avec lui, 
tu partages lon bien avec un adultère. Ta bouche 
abonde en méchanceté et ta langue ourdit des ruses. 
Tu L'assieds pour parler contre (on frère et pour 
faire du scandale contre le fils de ta mère. Voilà 
ce que tu as fait et je me suis tu ; tu as cru que je 
te ressemblerais dans ton iniquité. Je t'accuserai et 
mettrai devant toi tes iniquités. Comprenez-le bien, 
vous qui oubliez Dieu, de peur quil ne vous saisisse 
et qu'il n’y ait personne pour vous sauver. Le sacrifice 
de louange me glorifiera ; voilà le chemin par lequel je 
lui ferai voir mon salut. » 

[11] Les sacrifices, 1l ne les accepte donc pas de 
votre part; et s'il vous les a ordonnés jadis, ce n'est 
pas qu'il en ait besoin, mais c'est à cause de vos 
péchés. De plus le temple, celui qu’on appelle 16 temple 
de Jérusalem, ce n'est pas parce qu'il en avait besoin 
qu'il le nommait sa maison, ou sa cour, mais c'était 
afin que par là vous aussi lui restiez dévoués et n'ido- 
lâtriez point. Isaïe le témoigne : « Qu'est cette mai- 
son que vous m'avez bâtie? dit le Seigneur; le ciel 
est mon trône, et la terre mon marche-pied. » 


A1. zov vaov : cf. Dial., xcrr, ἃ. — χαὶ C : le mot a été 
surajouté au-dessus, entre ὅπως et χατὰ, écrit avec l’abré- 
viation accoutumée. Orro lit 44, mais on ne distingue pas 
de signe de la crase, et d’autre part zx n’est jamais écrit 
᾿ défectivement en C. 


10% DIALOGUE AVEC rRyPHox, ΧΧΠΙ, 1 — XXII, 3 


XXIIL. Ἐλν δὲ ταῦτα οὕτως μὴ ὁμολογήσωμεν, 
συμβήσεται ἡμῖν (fol. 72}] εἰς ἄτοπα ἐμπίπτειν νοήματα, 


ὡς τοῦ αὐτοῦ θεοῦ μὴ ὄντος τοῦ χατὰ τὸν "Evoy χαὶ τοὺς 
ἄλλους πάντας, OÙ μνήτε περιτομὴν τὴ" χατὰ σάργχα ἔχον- 
τες μήτε σάδόατα ἐφύλαξαν μήτε δὲ τὰ ἅλλα, Μωσέως 
ἐντειλαμένου ταῦτα ποιεῖν, ἢ τὰ αὐτὰ αὐτὸν δίχαια μὴ ἀεὶ 
πᾶν γένος ἀνθρώπων βεῤουλῆσθαι πράσσειν" χπερ Ὑελοῖα 
χαὶ ἀνδητα ὁμολογεῖν φαίνεται. [2] Δι᾿ αἰτίαν δὲ τὴν τῶν 
ἁμαρτωλῶν ἀνθρώπων τὸν αὐτὸν ὄντα ἀεὶ ταῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα ἐντετάλθαι ὁμολογεῖν, καὶ φιλάνθρωπον χαὶ προ- 


, ᾽ ᾿Ξ, ‘ , x ᾽ a ? ΄ 
Ὑνώστην χαὶ ἀνενδεῇ nat δίχαιον nai ἀγαθὸν ἀποφαίνειν 


\ ᾽ 


72 3 ‘ τὰ “" » ᾽ ΄ ’ 
ἔστιν. Émei εἰ μὴ ταῦτα οὕτως ἔχει, ἀποχρίνχσθέ μοι, ὦ 
ἄνδρες, περὶ τῶν ζητουμένων τούτων ὅ τι φρονεῖτε. 
3 K x \ s « Ψ r μι / τ αὖ r 
[3] Kai μηδὲν μιηδενὸς ἀποχριναμένου ᾿ Διὰ ταῦτά σοι, 
ὦ Τρύφων, χαὶ τοῖς βουλομένοις προσηλύτοις γενέσθαι 
͵ \ ca CES A , r ,, - 
χηρύξω ἐγὼ θεῖον λόγον, ὃν παρ᾽ ἐχείνου ἤχουσα τοῦ 
3 2 « “ἰδ e! \ 3 , » ἘΞ ΄ 
ἀνδρός. ᾿Ορᾶτε ὅτι τὰ στοιχεῖα οὐχ ἀργεῖ οὐδὲ σαδέατίζει. 


Μείνατε ὡς γεγένησθε. Εἰ γὰρ πρὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ. οὐχ ἦν 


ΧΧΗΙ. — 1. αὐτὸν : αὐτῶν C. Cette correction est suggérée 
tant par le contexte que par les endroits parallèles des 
chapitres xxx, 1 et xcrr, ὃ où ilest dit comme ici que les pré- 
tentions des juifs supposeraient que Dieu n'a pas toujours 
enseigné aux hommes la même justice (Manaw). — πράσσειν 
C : πράττειν Orro. 

2. Justin prend ici une position intermédiaire entre la 
répudiation gnostique de l'A. Τὶ et sa glorification absolue 
par les Juifs : l'A.T. n'avait qu'une valeur temporaire et rela- 
tive. Les gnostiques sont spécialement visés au xxx, 1. 
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XXII. Si nous n’admettons pas cela, nous en arri- 
verons à tomber dans des conceptions absurdes, par 
exemple : que ce n'était pas le même Dieu qui existait 
au temps d'Enoch et de tous les autres qui n'avaient 
pas la circoncision de la chair, et n'observaient ni les 
sabbats ni le reste, puisque c’est Moïse qui a prescrit 
de les pratiquer, ou bien que ce n'est pas la même 
justice qu'il a voulu de tout temps que les hommes 
observent : conclusions évidemment ridicules ou insen- 
sées, [23] C'est parce que les hommes ont été des 
pécheurs que Celui qui est toujours le même ἃ pres- 
crit ces ordonnances et autres semblables. Nous pou- 
vonsle dire et déclarer qu'il aime les hommes, connait 
l'avenir, n’a pas de besoin, qu'il est juste et bon. Et 
s'il n’en est pas ainsi, répondez-moi, amis, que pensez- 
vous de toutes ces questions? 

[3] Personne ne répondait un mot. 

— C'est pourquoi, Tryphon, à toi et à tous ceux qui 
veulent devenir prosélytes, je prêcherai la doctrine 

-divine que J'ai reçue de cet homme-là. Voyez les 
astres : 115 ne se reposent pas, ne font pas de sabbat. 
Demeurez tels que vous fûtes faits. Si avant Abraham 


3. go : τὸς C. — ὑπροσηλυτοῖς. Ce mot (cf. xxviir, 2) 
désigne ceux des païens qui cherchaient dans la religion 
venue de Judée ce que les idoles ne pouvaient plus leur 
procurer, et voulaient se faire soit juifs soit chrétiens. — 
ἄνδρος : c'est le vieillard des ch. 11-virr. — στοιχεῖα désigne 
les astres considérés comme principes et éléments de vie 
pour les hommes. Cf. 1] Apol., v, 2; Épttr. Diogn., vu 
(CAC, IT, 2, p. 184); Tneopu., ad Autol., I, rv-vr; Il, xv 


OT κε ἈΦ Σ 
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χρεία περιτομῆς οὐδὲ πρὸ Μωσέως σαῤθατισμοῦ nai £cp- 
Ὁ ᾿ - « ES ι « : 4 
τῶν AA! προσφορῶν, οὐδὲ νῦν, μετὰ τὸν χατὰ τὴν βῥ 


Le] 
ς 
ST 
σε 
- 


τοῦ θεοῦ διὰ Μαρίας τῆς ἀπὸ γένους τοῦ Αὀραὰν. 
παρθένου γεννηθέντα υἱὸν θεοῦ ᾿Ιησοῦν Χριστόν, [fol. 
πῶ ε ΄ , \ r ᾿ ᾿᾽ PA PAL. : 

134] ὁμοίως ἐστὶ χρεία. [4] Καὶ γὰρ αὐτὸς ὁ AGpaay. ἐν 


f A 
! 


2 , Ἃ ns 1 ᾿ 5 ’ - -“ ΣΝ 
ἀχροθυστίᾳ ὧν διὰ τὴν πίστιν, ἣν ἐπίστευσε τῷ θεῷ, ἐδι- 


et xxxv; CAC, VIII, pp. 100 et 158 ; ATHENAG., Su5pl., κνι; 
ScHWwARTZ, p. 17, 1. 16, etc. L’incessante administration du 
monde (cf. encore Dial., xxx, 3) par Dieu, même le jour 
du sabbat, est une idée qui est exploitée déjà dans le 
4e Évangile, v, 17 (νου. le commentaire de Loisy, p. 399 et 
suiv.), contre le sabbat. GoLpFAHX (p. 303-64) rapporte une 
curieuse réplique de Resch Lakisch (Synhedr., 58 B, à pro- 
pos de Gen., vint, 22), à cet argument assez répandu sans 
douie contre le sabbat ; elle peut se résumer ainsi : puisque 
les astres ne se reposent pas, « ceux des nations » qui 
veulent se conduire d’après la nature, ne doivent pas se 
reposer davantage, pas mème le lundi! — διὰ Μαρίας: C : 
δίχα ἁμαρτίας τῆς ἀπὸ γένους..., Ce qui devrait être interprété : 
« né sans qu'ait péché la vierge de la race d'Abraham ». 
Ce serait trop de subtilité que d'y voir avec HILGENFELD 
(Ueber die Evangel. Justin's, p. 136, cité par Orro) une 
protestation contre le bruit répandu (7 cf. Dial., LxxvImr, 3) 
parmi les Juifs, que Marie aurait conçu ἀπὸ πορνείας. Il est 
difficile de donner un sens à l'expression δίχα ἁμαρτίας sans 
la faire synonyme de l'ävev ἐπιμιξίας de la 1 Apol., xxx, 1 ; cf. 
xx, 2, οἱ Dial., Liv, 2. Mais (1) Justin ne paraît nulle part 
considérer l’acte du mariage comme un péché et (2) cette 
expression δίχα ἁμαρτίας, quelque interprétation qu'on lui 
donne, est étrangère au mouvement de la phrase qu'elle ne 
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il n’était pas besoin de circoncision, ni avant Moïse de 
l’observance du sabbat, des fêtes ou des oblations, et 
maintenant non plus, que suivant le dessein de Dieu, 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu est né par Marie, la 
vierge de la race d'Abraham, 1] n'en est pas besoin. 
[4] Tant qu'Abraham lui-même ne fut pas circoncis, 
« c'est par la foi dont 1] crut en Dieu qu'il fut justifié » 


fait qu'alourdir et où elle ne renforce d'aucune manière l’ar- 
gumentation de Justin. Donarpson (À critical history of 
christian literature and doctrine, Londres, 1866, t. IT, p. 236) 
suggère : διὰ ἁμαρτίας διὰ τῆς..., répétition de l’idée expri- 
mée plus haut, ὃ 2 (διὰ ἁμαρτίας — à cause de nos péchés). 
Quand on aura comparé les expressions de χει, 1 (cf. la 
note); c, 3,et CXUT, 4, on préférera sans doute la vieille res- 
titution de Taircey (reprise par Turmez, RHER, V (1900), 
p. 5908-09) : διὰ Μαρίας. Il est à noter que c’est sous l’impres- 
sion de cette comparaison que, tout en conservant διχὰ 
ἁμαρτίας, Maran ἃ proposé (et Orro inséré διὰ dans son 
-texte) ἀπὸ où ἐχ ou διὰ devant τῆς ἀπ. yév. "A6. rap. 

4-5. Il faut rapprocher de ce passage la discussion de 
R. Akiba (Midrasch Rabba in Gen., xvir, ch. xzvi, p. 11 B, 
d’après GoLnrann, p. 368-09): « R. Akiba dit : l’Écriture dit 
de quatre parties du corps qu'elles ont un prépuce : de 
l'oreille, des lèvres, du cœur, et du prépuce proprement 
dit. Or il est dit à Abraham : marche devant moi et sois 
parfait ! Fût-il circoncis à l'oreille, à la bouche et au cœur, 
il ne reste pas parfait. À quel endroit donc devait-il se cir- 
concire pour rester parfait ? Il ne peut être question que du 
prépuce du corps... Y a-t-il donc un prépuce chez les 
femmes ? L'Écriture veut dire : à l'endroit où l’on reconnaît 
s'il est mâle ou femelle, c'est à cet endroit qu’il doit être 
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χαιώθη χαὶ εὐλογήθη [οἵ, Rom., τν, 3], ὡς ἢ γραφὴ 
[Gen., XV, 6] σημαίνει " τὴν δὲ ἌΡΗ pa εἰς σημεῖον 
[cf. Gen., xvu, 11,et Rom., πὶ, 10], ἀλλ᾽ οὐχ εἰς διχαιο- 
σύνην ἔλαθεν, ὡς nat αἱ γραφαὶ na τὰ πράγματα ἀναγχάζει 
ἡμᾶς ὁμολογεῖν. Ὥστε διχαίως εἴρητο περὶ ἐχείνου τοῦ 
λαοῦ, ὅτι ἐξολοθρευθήσεται ἣ Ψυχὴ ἐχείνη ἐχ τοῦ γένους 
αὐτῆς, ἣ οὐ περιτμηθήσεται τῇ ἡμέρᾳ τῇ ὀγδόη [Gen 

XVII, 14]. [5] Καὶ τὸ μὴ δύνασ 


κ A] ΄ 21 3. Ὁ ΄ 
ἀργιχὴν περιτομὴν λαμιδάνειν δείχνυσιν ὅτι εἰς σημεῖον ἢ 


ss x - 2»... ᾿ 
θαι δὲ τὸ θἥλυ Ὑένος τὴν 


repuroun αὕτη ϑέδοται, ἀλλ᾿ οὐχ ὡς ἔργον διχαιοσύνης ᾿ τὰ 
΄ »" ᾽ ᾿.» "4 

γὰρ δίχαια χαὶ ἐνάρετα ἅπαντα ὁμοίως at τὰς θηλείας 
VE LA ε x , 4 κ᾿ 

δύνασθαι φυλάσσειν ὁ θεὸς ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ σχῆμα μὲν τ 
τῆς σαρχὸς se χαὶ ἕτερον ὁρῶμεν γεγενημένον End 
-Οῷ 
ὃ 


᾽ὔ A1 VAS ς 


χαὶ θηλείας, ὃ To ουδὲ δίχαιον ουδὲ ἀδιχον οὐ 


μω “ 2 = 1 s 

por αὐτῶν ἐπιστάμεθα, ἀλλὰ À εὐσέδειαν χαὶ διχαιοσύνην. 
ΧΧΙν Κα - CEPAME ST τε 
2 . Kat τοῦτο μὲν οὖν δυνατὸν ἣν ἡμῖν ἐπιδεῖξ 

ὦ ἄνδρες, ἔλεγον, ὅτι ἡ ἡμέρα À ὃ 

χηρυσσόμιενον διὰ τούτων ὑπὸ τοῦ θεοῦ μᾶλλον τῆς εθδ 


© 
uns. ᾿Αλλ᾽ ἵνα τανῦν [[ο]. 735] ui ἐπ᾽ ἄλλους ἐχτρέ- 


πεσθαι λόγους δοχῶ, σύνετε, βοῶ, ὅτι τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς 
circoncis » Justin avait la tâche facile! — Après διχαιοσύνην, 


C : ὥσπερ ἄνωθεν ἐχηρύσσετο πετρίναις μαχαίραις, Ce qui se 
retrouve, eten sa bonne place, au χχιν, 2. Donc à supprimer 
ICE, 

XXIV. — 1. μυστήριον. Ce mystère est expliqué au χε, #- 
Ce n'est pas le samedi, 7° jour de la semaine, mais 16 
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et béni, comme l'Écriture le déclare ; et il reçut la cir- 
concision « en signe », non pour la justification, les 
Écritures et les faits eux-mêmes nous forcent d'en 
convenir. Aussi est-ce justement qu'il ἃ été dit de ce 
peuple : « 1] sera exterminé de sa race celui qui ne sera 
pas circoncis le huitième jour ». [9 De plus le fait que 
les femmes ne peuvent pas recevoir la circoncision 
montre que la circoncision elle-même ἃ été établie 
pour signifier, et non pour produire, la justification, car 
Dieu ἃ fait les femmes aussi bien capables d'observer 
toute justice et vertu. La chair ἃ été faite, nous le 
voyons, de forme différente chez l'homme et chez 
la femme, et ce n’est pas cependant par là que nous 
reconnaissons l’un ou l’autre juste ou injuste, mais 
bien par la piété et la justice. 


XXIV. Nous pourrions démontrer, amis, poursui- 
vais-je, que le chiffre du huitième jour, au lieu du 
septième, renferme un mystère que Dieu annonce dans 
ces paroles. Mais pour ne pas paraitre changer de 
sujet, comprenez, je vous le crie, que le sang de cette 
circoncision est aboli, et que nous croyons au sang qui 


dimanche, et en quelque sorte par une fiction bénévole- 
ment acceptée, le 8° jour, que le Christ devait ressusciter. 
La circoncision, ordonnée le 8° jour, signifie donc cette 
résurrection du Christ ; c’est la circoncision spirituelle qui 
s'opère par le Christ ressuscité (voy. le symbolisme des 
couteaux de pierre au $ 2). Le même mystère se retrouve, 
d’après Justin (Dial., cxxxvin, 1); dans le nombre des 
hommes sauvés du déluge : ils étaient 8, à savoir Noé et 


ὠ δε μου κυ ὦν ἐλ rr 
- LA v et ᾽ 
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ἐχείνης χατήργηται, χαὶ αἵματ' σωτηρίῳ πεπιστεύχαμιεν" 
hyn = ΄ 3 as € : _ 
ἄλλη διχθήχη |[cf. J'ÉR., xxx1, 31, et Is., LIV, 31 τανῦν, 


θεν 2x Σιὼν νόμος [cf. Is., 11, 3; LI, 4; 


LR 2e 

χαὶ ἄλλος ἐξὴλ 
Miou., 1904 L b “ὦ. Χριστὸς πάντας τοὺς βουλο- 
μένους περιτ us περ ἄνωθεν ἐχηρύσσετο [JOs., v, 
2 ee ΐν Χ μα αἣΝ το - ΠΣ VENT z0\ 2. SR) 1 7 
» πετρίν χαίραις, ἵνα γένηται ἔθνος δίχαιον, λαὸς 
TE πίστιν, avtihapéavomevos ἀληθείας χαὶ φυλάσ- 
couv εἰρήνην [Cf. 15., xxvI, 2-3]. [3] Δεῦτε σὺν ἐμο 


, € ΄ ΄"- ι ᾽ 
πάντες οἷ φοβούμενοι τὸν θεόν, οἱ θέλοντες τὰ ἀγαθὰ ἱερου- 


σαλὴυ. ἰδεῖν [cf. Ps., LxxVH, 4-5]. Δεῦτε, πορευθῶμεν 


τῷ φωτὶ χυρίου ᾿ ἀνῆχε γὰρ τὸν λαὸν αὐτοῦ, τὸν οἶχον 
᾿Ἰαχώδ [οἵ. Is., 11, 5-6]. Δεῦτε πάντα τὰ ἔθνη, συναχθῶ- 
μὲν εἰς Ἱερουσαλὴμ. τὴν ὑνηχέτι πολεμουμένην διὰ τὰς 
ἀνομίας τῶν λαῶν [cf. JÉR., πι, 17]. ᾿Εἰμφανὴς γὰρ 


ἐγενήθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν, εὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπε- 


ς. 
{) 
.--" 
(= 
— 
- 
(DE 
D 
- 
(η 
a 
T 


- - \ € 
ρῳτῶσι, Box διὰ Hoætou. [4] Εἶπα“ ièo 
τι , , ’ ΄ S ? » , - 
où οὐχ ἐπεχαλέσαντό mou τὸ ὄνομα. ᾿Εἰξεπέτασα τὰς χεῖράς 
μου ὅλην τὴν ἡμέραν ἐπὶ λαὸν ἀπειθοῦντα χαὶ ἀντιλέγοντα, 
τοῖς πορευομένοις ὁδῷ οὐ χαλῇ, ἀλλὰ ὀπίσω τῶν ἁμαρτιῶν 
» = Δ x € T4 2 ΄ ᾿ I T 
αὐτῶν. Λαὸς ὁ παροξύνων me ἐναντίον mou [[s., Lxv, 


1-31. 


XXV. Σὺν ἡμῖν χαὶ χληρονομῇσα: βουλήσονται χἂν 


AS 


ὀλίγον τόπον οὗτοι οἱ διχαιοῦντες ἑαυτοὺς | cf. Luc, x vi, 15] 


sa femme, ses trois fils et leurs femmes. — χατήργηται : 


BarNas., 1x, # (TD, p. 62), dit de même : ἣ περιτομὴ ἐφ᾽ ἢ 
πεποίθασιν χατήργηται — διαθήχη, cf. Dial., χι, 2 et la note. 
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sauve : il y ἃ maintenant une autre « alliance » ; une 
autre « loi est sortie de Sion ». [2] Jésus-Christ circon- 
cit tous ceux qui le veulent, comme 1ἰ fut annoncé 
autrefois, avec des « couteaux de pierre », afin que 86 
forme « une nation juste, un peuple qui garde la foi, 
accepte la vérité, et garde la paix. [3] Venez avec moi 
vous tous les craignant Dieu, qui voulez voir le bon- 
heur de Jérusalem : Venez, allons à la lumière du Sei- 
gneur; Car 1l a laissé aller son peuple, la maison de 
Jacob. Venez, toutes les nations, allons ensemble à 
Jérusalem qui ne sera plus attaquée pour les péchés 
des peuples. Car je me suis manifesté à ceux qui ne 
me cherchaient pas. Ceux qui ne m'interrogeaient pas 
m'ont trouvé », s’écrie-t-1l par la bouche d'Isaïe. 
14! » J'ai dit : me voici, aux nations, à ceux qui n’invo- 
quaient pas mon nom. J’ai tendu les mains tout le jour 
à un peuple méfiant et contradicteur, à ceux qui mar- 
chaient non sur la bonne voie, mais à la suite de leurs 
péchés. Peuple qui me provoque en face. » 

. XXV. II voudront, ne fût-ce que d'une petite place, 
hériter aussi avec nous, ceux-là « qui se justifient eux- 
mêmes », qui disent être « enfants d'Abraham », selon 


2. C ponctue : ἐκ Σιὼν νόμος ᾿Ιησοῦς Χριστός " πάντας... — 
πετρίναις, οἵ, αχααι, 6-7 et la note. 

XXV. — 1. Σὺν ἡμῖν : ἐναντίον μὸν σὺν ὑμῖν C, et un 
point placé après ὑμῖν le rapporte à la fin de la phrase 
précédente (ch. xxiv). Mais σὺν ἡμῖν n'est pas dans le texte 
d'Isaïe; d'autre part, l’apostrophe convient peu à Justin 
parlant aux Juifs dans le Xyste, et les copistes confondent 
souventles pronoms de la 1'° et la 2° personne du pluriel. 


ΨΥ ΠΝ nn. ..:.. 


L 
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Η 
; 


[fol. 744] χαὶ λέγοντες εἶναι τέχνα Hépnter [ cf. Mr... 
1 ri ἢ 


- ς ᾽ Ν - “ἂμ ΄ » 6) ] ? 7, 
πνεῦμα, ὡς ἀπὸ προσώπου αὐτῶν λέγων τάδε᾽ [2] ᾿Εἰπίο- 


ἐλέους σου, ὅτι ἀνέσχου À 3 ΗΝ 
υἱῶν εἶ πατέο. ὅτι ᾿Αόρχχμ, οὐχ ἔγνω ἢ ! 
I ὧν CA v ν ἢ 0. τι 2047. ων A /0) ἱμᾶς. KO! 


Ισραὴλ οὐχ ἐπέγνω ἡμᾶς. ᾿Αλλὰ σύ, χύριε πατὴρ ἡμῶν, 


τὸ 


at ἡμὰς AT. ἀρχῆς. τὸ Evo 


κα Ὁ 


΄ 2 ! ? 
᾿ἄνησας. ἡμᾶς, χύριε, AT 


(ἢ 
| 


| Le 
εὶ 
UD 
TA) 
OO» 
O7 
ο 
Q 
O 
AR = 
(Un 
Q 
= 
sn ? 
«Ὁ: 
Oo 
ς 
- 
N 
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iuôr τὴν χαρδίαν τοῦ un φοδεῖσθαί σε; [3] ᾿Εἰπίστρεψον 


- 


αὐ ἃ 


διὰ τοὺς δούλους σοῦ, δια TAG φυλὰς τῆς χληρονομίας σου, 


ἵνα μιχρὸν χληῤονομίήσωμεν τοῦ ὄρους τοῦ ἁγίου σου. 


1 ’ ς Ἀ ᾽ 9 4 QU , g > - ΄ -Ὁ L L 
᾿ὐγενόμεθα ὡς τὸ ἀπ᾽ ἀργῆς, ὅτε οὐχ ἦρξας ἡμῶν, οὐδὲ 
5" Lu 4 , 9 Ὁ 

ἐπεχλήθη τὸ ὄνομα σου ἐφ᾿ ἡμᾶς Ξ ( 


"Eavy ἀνοίξῃς τὸν οὐρα- 
0 


f [2 / ᾽ « - La 
VOY, τρόμος λήψεται ἀπὸ σοῦ ὄρη; χαὶ re νται ὡς ἀπὸ 


- λέγον : λέγων C. Il faut ou bien considérer τὸ ἅγ. πνεῦμ. 
comme une glose insérée dans le texte, le sujet de βοᾷ 
étant alors ὁ θέός (sous-entendu, comme il arrive souvent 
chez Justin, cf. xvr, À ; xxx, 1; xxrv, 45 xxv, 10), ou bien 
lire λέγον, car TE trad parfois ses citations en les 


attribuant à l'Esprit : Z Apol., xxxx, 1 ; xL1, 1 ; 1x, 1, οἷο: 
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que par la bouche d'Isaïe l'Esprit saint le proclame, 
parlant comme en leur nom : [2] « Tourne-toi vers nous 
du haut du ciel, et regarde de ta maison sainte et de 
ta gloire. Où sont votre zèle et votre force? où est la 
multitude de ta miséricorde, de celle dont tu nous sou- 
tenais, Seigneur ? Car tu es notre père, Abraham ne 
nous connaît pas, et Israël ne nous reconnait pas. Mais 
toi, Seigneur, notre Père, sauve-nous. Votre nom est 
sur nous depuis le commencement. Pourquoi nous as- 
tu égarés, Seigneur, loin de ta voie? pourquoi as-tu 
endurci notre cœur pour qu'il ne te craigne plus? [3] 
Tourne-toi vers nous par considération pour tes servi- 
teurs, pour les tribus de ton héritage, afin que nous 
ayions une petite part d'héritage sur ta montagne sainte. 
Nous sommes devenus comme dès le commencement, 
alors que tu n'étais pas notre chef, et que ton nom 
n'était pas invoqué sur nous. Lorsque tu ouvriras le 
ciel, la terreur qui vient de toi saisira les montagnes, 
et elles fondront comme fond la cire au feu: le feu 
embrasera les ennemis, ton nom sera manifesté parmi 
les ennemis, et devant ta face les nations seront dans 
le trouble. [4] A tes actions glorieuses, la terreur 
qui vient de toi, saisira les montagnes. Jamais nous 


cf. IGNACE, ad Philadelph., vn(PAO, I, p.76): τὸ δὲ προφητικὸν 
πνεῦμα ἐχήρυσσεν λέγον. On s'est décidé pour la solution la 
plus respectueuse du ms. — ὡς ἀπὸ προσώπου : c’est un mode 
spécial de prophétie qui, d’après Justin, s'oppose à la pro- 
phétie proprement dile (ὡς προαγγελτιχῶς), cf. 1 Apol., xxxvi, 
et Dial., xzur, 2. 

2. avésyou C et les LXX, Orro restitue à tort : ἠνέσχου. 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. δ 
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΄ \ . 5 κ “τες 

οὐχ ἠχούσαμιεν, οὐδὲ οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν εἶδον θεὸν πλὴν 
σοῦ χαὶ [fol. 74P] τὰ ἔργα σου. [Ἰοιήσει τοῖς μετα- 

- Len ἃ, D) 2 - - "» ον» ᾿ 
γοοῦσιν ἔλεον. Φιυναντήσεται τοῖς ποιοῦσι τὸ δίχαιον, χαὶ 
- «Ἀ Ὁ / TS _: 7 f Lire - 
τῶν ὁδῶν σου μνησθήσονται. ἰδοὺ σὺ ὠργίσθης, χαὶ ἡμεὶς 
ἡμάρτομεν. Διὰ τοῦτο ἐπλανήθημεν χαὶ ἐγενόμεθα ἀχά- 

, CRE cr 4 ΄ ον ΄ 
θαρτοι πᾶντες, χαὶ ὡς banos ἀποχαθημένης πᾶσα ἢ διχαιο- 
᾿ ᾽ , 


! ς = à \ 20 re À e nn a. ‘ pi 
σύνη ἡυῶν, χαὶ ἐξερρύημεν ὡς φύλλα διὰ τὰς ἀνομίας 
e - 4 2] » Y € μὸν 5 K x , " 4} 
TOY OUTUWS ἄνεμος OLOEL ἡμᾶς. [2 ] XL OUX ἐστιν ὁ ἔπι" 


χαλούμιενος τὸ ὄνομά σου χαὶ οὐ A ἀντιλαδέσθαι σου. 


Ὁ 
Ξ 
εν 
> 
δ 
fn 


ὅτι ἀπέστρεψας τὸ πρόσωπόν σου ἀφ᾽ ἡμῶν χαὶ παρέ 
CRE r Ἐπ" 6 τῷ K \ = Der , 
ἡμᾶς διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν. Kai νῦν ἐπίστρεψον, χύριε, 
ε = € δὰ € 4 sis La ΄ 
ὅτι λαός σου πάντες ἡμεῖς. Ἢ πόλις τοῦ ἁγίου σου ji 
νήθη ἔρημος, Σιὼν ὡς ἔρημος ἐγενήθη, Ϊερουσαλὴμ. εἰς 
χατάραν᾽ ὃ οἶχος, τὸ ἅγιον ἡμῶν, χαὶ ἡ δόξα, ἣν εὐλόγη- 
σαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἐγενήθη πυρίχαυστος, χαὶ πάντα τὰ 
57 ἌΡ. ὃς , \ ὁ" \ ! ᾽ 4 ΄ ι 
ἔθνη ἔνδοξα συνέπεσε. Καὶ ἐπὶ τούτοις ἀνέσχου, χύριε, χαὶ 
τ μ“ N.23 , eo ES I 15 
ἐσιώπησας, χαὶ ἐταπείνωσας ἡμᾶς σφόδρα [15., LxIm, 15- 
LxIV, 12]. 

[0] Καὶ ὁ Τρύφων * Τί οὖν ἐστιν ὃ λέγεις, ὅτι οὐδεὶς 
€ = LA 9 ὦ, ἫΝ - « 7ὔ - - 357 
ἡμῶν χληρονομήσει ἐν τῷ ὄρει τῷ ἁγίῳ τοῦ θεοῦ οὐδέν 


[cf 15: Δ ἈΠ 1 57. 
XXVI. Κἀγώ" Οὐ τοῦτό φημι, ἀλλ᾽ οἱ τὸν Χριστὸν 


5. οὐ (μνησθεὶς) C : ὁ Orro avec les LXX . — ἔθνη C; les 
LXX n'ont pas ce mot, mais, à sa place, πάντα ἔνδοξα ( Vat.) 
ou πάντα τὰ ἔνδοξα (NAQ), cf. Swere. Orro propose de lire 
ἔθη : « toutes les institutions glorieuses ». Il n’est pas sûr 
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n'avons entendu, ni nos yeux n'ont vu d'autre Dieu 
que toi et tes actions. Il fera miséricorde à ceux qui 
font pénitence. Il viendra au-devant de ceux qui 
pratiquent la justice, et ils se souviendront de tes 
voiles. Voilà que tu es en colère, et nous péchions. 
C'est pour cela que nous avons erré, que nous sommes 
tous devenus impurs, toute notre Justice est comme 
le linge d'une femme en règles; nous avons été dis- 
persés comme des feuilles à cause de nos péchés, 
ainsi le vent nous emportlera. [9] Il n'y a personne 
pour invoquer ton nom, pour se souvenir de ton ser- 
vice, car tu avais détourné de nous ton visage, et 
tu nous avais livrés à cause de nos péchés. Maintenant 
tourne-{oi versnous, Seigneur, car nous toussommeston 
peuple. La ville de ton sanctuaire est devenue déserte. 
Sion est devenue comme un désert, Jérusalem a été 
maudite; ta maison, notre sanctuaire et la gloire que 
nos pères bénissaient, ἃ été consumée, et toutes les 
nations sont devenues glorieuses. Et tu l’as supporté, 
Seigneur, tu as gardé le silence et tu nous as humiliés 
grandement. » 

(6! Tryphon: — Qu’est-ce que tu dis? Que personne 
parmi nous n'aura le moindre héritage sur la montagne 
sainte de Dieu? 

XXVI. Moi: — Je ne dis pas cela; mais que ceux 


que Justin n'ait pu comprendre : « toutes les nations sont 
devenues glorieuses » en face des ruines du peuple juif. 
Le texte a été glosé en tout cas par des chrétiens d’origine 
païenne. Voyez $ 6 et xxvi, 1. 

XXVI, — 1, οὐ τοῦτό φημι, ἀλλ᾽. Orro donne cette ponctua- 
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lp ᾿ ! \ ᾿ zu ’ - 
διώξαντες χαὶ διώχοντες χαὶ μὴ μετανοοῦντες οὐ χληρο- 


4 - 3 - La r ͵ ᾿ Η ἢ ».ἈΡ,.,, 
γομιήσουσι" ἐν τῷ ὄρει τῷ ἁγίῳ οὐδέν᾽ τὰ δὲ [[0].755] 


᾽ ᾽ “ “ ? LA 
! 


ἔθνη τὰ πιστεύσαντα εἰς αὐτὸν χαὶ Jeter τὰ ἐφ οἱ 


᾽ 


-Ὁ “Ὁ A - ΄ e! 


5 nes 
τῶν προφήῆτων χα! τῶν διχαίων Ὅσοι ἀπὸ 


. À nyenrzvue Ga 
ἰ oi γεγέννην 


ται εἰ χαὶ μὴ σαδθατίζουσι ὑνηδὲ περιτέμινονται ὑνηδὲ τὰς 


e \ “ ΄ ΄ / 
ἑορτὰς φυλάσσουσι, πάντως χληρονομήσουσι τὴν ἁγίαν To 


- 


θεοῦ χληρονομίαν. [2] Λέγει γὰρ ὁ θεὸς διὰ Ἡσαίο 


“ ΟΣ \ ΄ x de , ; 0 4 
οὕτως ᾿ ᾿Εγὼ χύριος ὁ θεὸς ἐχάλεσά σε ἐν διχαιοσύνη, nai 


χρατήσω τῆς χειρός σου χαὶ ἰσχύσω σε, χαὶ ἔδωχά σε εἰς 


’ LA ᾽ ET ss Ψ À 2 » = « 
διαθήχην γένους, εἰς φῶς Von ἀνοῖξαι ὀφθαλμοὺς τυφλῶν, 


A 1 LE 
ἶ ©) 


bayaveiv ἐχ δεσμῶν πεπεδηυ,έν 
= ! 1! 


χαθημένους ἐν σχότει [Îs., ΧΗ], ι, 6-71 [9] Καὶ πάλιν“ 
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, ΤΡ ͵ ᾽ Nr 
ÉEapate σύσσημον εἰς τὰ ἔθνη. ᾿δοὺ γὰρ χύριο 


ς 
ἀχουστὸν ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς εἴπατε ταῖς θυγατράσ' 


OO” 
- 
> 
Ὡ 
ς 
εὶ 
O 
Ci 


Σιών ᾿ ἰδού σοι ὁ σωτὴρ παραγέγονεν ἀπέχων τ 
μισθόν, χαὶ τὸ ἔργον ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ. Kai χαλέσει 
αὐτὸν λαὸν ἅγιον, λελυτρωμένον ὑπὸ χυρίου, σὺ δὲ χλη- 
θήσῃ ἐπιζητουμένη πόλις nai οὐ χαταλελειμμένη. Τίς 
οὗτος ὁ παραγινόμενος ἐξ ᾿Εἰδώμ,, ἐρύθημα ἱματίων αὐτοῦ 
ἐχ Βοσόρ; οὗτος ὡραῖος ἐν «στολῇ, ἀναδαίνων βία μετὰ 
ἰσχύος ; ἐγὼ διαλέγομαι δικαιοσύνην χαὶ χρίσιν σωτηρίου. 
[4] Διὰ τί σου ἐρυθρὰ τὰ ἱμάτια, χαὶ τὰ ἐνδύ[[ο]. 15"]- 


r ς ? « πο = --Ὁ- = ΄ 
AATAX OOÙ ὦ απὸ NATNTOU ANVOI, TAN KLATATRE- 
Ι Ι ) Ξ 


tion comme étant la trouvaille de ΤΉΙΒΙΒΥ ; c'est celle 


de C. 


LÉ. à σαι 
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qui ont persécuté le Christ, le persécutent encore et ne 
se repentent pas, n'auront aucun héritage sur la mon- 
tagne sainte de Dieu. Tandis que les nations qui auront 
cru en lui, se seront repenti de leurs péchés, auront 
leur héritage avec les patriarches et les prophètes, et 
les justes de la race deJacob ; malgré qu'elles ne fassent 
pas le sabbat, qu'elles n'aient pas la circoncision, 
qu'elles n’observent pas les fêtes, elles hériteront sûre- 
ment l'héritage saint de Dieu. [2] Car Dieu parle ainsi 
par la bouche d'Isaïe : « Moi, le Seigneur Dieu, je t'ai 
appelé dans la justice, je prendrai ta main et je te forti- 
fierai ; je t'ai fait l'alliance de la race, la lumière des 
nations, pour ouvrir les yeux des aveugles, délivrer de 
leurs liens les enchainés et de la prison ceux qui sont 
assis dans les ténèbres. » 

[3] Et encore : « Élevez un étendard pour les nations. 
Voici : le Seigneur s’est fait entendre jusqu'aux extré- 
mités de la terre ; dites aux filles de Sion : voici que 
le Sauveur t'arrive, 1] a reçu son salaire, et l’œuvre est 
devant sa face. Il l’appellera peuple saint, racheté par 
le Seigneur, et toi tu seras appelée la ville recherchée 
et non délaissée. Quel est donc celui qui vient d’Edom, 
la pourpre de ses habits est de Bosor ; il est beau dans 
son vêtement, 1l monte avec violence et force. Je parle 
de justice et de jugement de salut. Pourquoi tes habits 
sont-ils de pourpre? [4] Pourquoi tes vêtements sont- 
ils comme s'ils sortaient du pressoir? Rassasié de la 


3. σύσσημον (étendard) LXX ; συσσεισιὸν C (tremblement 
de terre). L'erreur est évidente, 


. 
{ 


εν διὰ ἐν, dE 
᾿ L ù : A 2’. / ὺ 


[18 DIALOGUE AVEC TRYPHON, ΧΧΥ͂Ϊ, 4 — XXVII, 2 


πατημένης ληνὸν ἐπάτησα μονώτατος, χαὶ τῶν ἐθνῶν οὐχ 
"7 3 ‘ JR ἄν A » \ " - 
ἔστιν ἀνὴρ μετ ἐμοῦ ᾿ χαὶ χατεπάτησα αὐτοὺς ἐν θυμῷ, 
ΧΑ" ᾽ Ἀ « Π , ᾿ LA 
χαὶ χατέθλασα αὐτοὺς ὡς γῆν, χαὶ χατήγαγον τὸ aa 
, -Ὁ , à Le ΄ \ » 1 
αὐτῶν εἰς γῆν. Πμέρα γὰρ ἀνταποδόσεως ἦλθεν αὐτοῖς, 
χαὶ ἐνιαυτὸς λυτρώσεως πάρεστι. Καὶ ἐπέῤλεψα nai οὐχ 
> “) : " à + Le - : ᾿ ἂν ὧδ #3 = ραν" v 
ἦν βοηθός, χαὶ προσενόησα ua! οὐδεὶς ἀντελάθετο᾽ καὶ 
ἐρῥύσατο ὁ βραχίων, χαὶ ὁ θυμός μου ἐπέστη ᾿ χαὶ χατεπά- 
τησα αὐτοὺς ἐν τῇ ὀργῇ μου, χαὶ χατήγαγον τὸ αἷμα αὐτῶν 
εἰς γῆν [[5., Lx, 10-ἰχπὶ, 6]. 
XXVIL. Kai ὁ Τρύφων ᾿ Διὰ τί ἅπερ βούλει ἐχλεγό- 
= δ τῶ, α΄ ῳ, φι, 
μενος ἀπὸ τῶν προφητιχῶν λόγων λέγεις, ἁ δὲ διαρρήδην 
il 4 Le Ξ e! 
χελεύε: σαῤῥατίζειν οὐ μέμνησαι; διὰ γὰρ Ἡσαΐου οὕτῳς 
" Ὁ pa Δ! ᾽ ΄ x ᾽ x Ὁ D40 ’ 
εἴρηται ᾿ Εἰὰν ἀποστρέψης τὸν πόδα σου ἀπὸ τῶν σαδύα- 
των τοῦ μὴ ποιεῖν τὰ θελήματά σου ἐν τῇ ἡμέρα τῇ ἁγία, 
Ὰ ΄ \ 4 \ [J4 
χαὶ χαλέσῃς τὰ σλόθατα τρυφερὰ ἁγιὰ τοῦ θεοῦ σου, οὐχ 
jonc τὸν πόδα σου ἐπ᾿ ἔργον οὐδὲ μὴ λαλήσης λόγον ἐχ 
αρὴς Ψ ποοὰ σοὺ ἐν EPY μη \ TE ὧν ἐν = 


Ἃ LA 


- f ! » \ an, 3 
τοῦ στόματός σου, χαὶ ἔσῃ πεποιθὼς ἐπὶ χύριον, χαὶ ἀναῦι- 


Gacer σε ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς Lai ψωμιεῖ σε τὴν χληρονο- 
μίαν Ἰαχώό, τοῦ πατρός σου τὸ γὰρ στόμα χυρίου ἐλά- 
λησε ταῦτα [Is., Lvin, 13-14]. 

[2] Κἀγώ Οὐχ ὡς ἐναντιουμένων μοι τῶν τοιούτων 
[fol. a προφητειῶν, ὦ φίλοι, παρέλιπον αὐτάς, ἀλλὰ 


e 


ὡς ὑμῶν νενοηχότων χαὶ νοούντων ὅτι. χἂν διὰ πάντων 


ΓΟ 


XXVII. χ τοῦ : ἐχεῖ C. On a rélabli le texte des LXX. 
2. χελεύῃ... a Sur la construction de verbes se rap- 
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grappe foulée, j'ai foulé tout seul dans le pressoir, et 
des nations personne n'était avec moi; Je les ai foulés 
dans ma colère, je les ai broyés comme de la terre, et 
Jai répandu leur sang à terre. Car le jour de rétribu- 
tion est venu pour eux, et nous sommes à l’année du. 
rachat. J’ai regardé, et 1] n'y avait point d'aide; j'ai fait 
attention, et personne ne venait au secours. Mon bras 
fut le sauveur, ma fureur est montée; je les ai foulés 
aux pieds dans ma colère et j'ai répandu leur sang 
à terre. » 

XXVII. Tryphon : — D'où vient que tu choisis ce que 
tu veux dans les paroles des prophètes, et que tu 
oublies celles où 1] ordonne très nettement d'observer 
le sabbat? Car il est dit par la bouche d’Isaïe : « Si tu 
détournes ton pied de l'observation des sabbats, etne fais 
pas tes volontés au jour saint, si tu appelles sabbats de 
délices les sabbats saints de ton Dieu, si tu ne te mets 
pas en marche pour le travail et si tu ne profères pas de 
parole de ta bouche, tu seras confiant dans le Sei- 
gneur, 1] te fera monter vers les biens de la terre, 1] te 
donnera à la bouchée l'héritage de Jacob ton père. Car 
c'est la bouche du Seigneur qui ἃ dit ces choses. » 

[2] Moi. — Ce n'est pas parce que ces prophéties 
étaient contre moi, amis, que Je les ai omises; mais 
vous avez Compris etcomprenez que, quand bien même 
Dieu vous aurait ordonné par tous les prophètes les 


portant à des mentions de l'Écriture avec le sujet ὁ θεὸς 
sous-entendu, cf. xxv, { et la note. — ἥτε : manque dans C, 
mais réclamé par le sens; sa chute vient du précédent (μ)ήτε. 
— πλήρεις : πλήρης C. 
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τῶν προφητῶν χελεύη ὑμῖν τὰ αὐτὰ ποιεῖν ἃ χαὶ à 


Μωσέως ἐχέλευσε, διὰ τὸ σγληρογάρδιον ὑμῶν χαὶ ἀχάριτ- 


᾽ ᾽ x ᾽ \ Y . 
TOY εἰς αὐτὸν ἀεὶ τὰ αὐτὰ βοᾷ, ἵνα χἂν οὕτως ποτὲ μετὰ 
γοήσαντες εὐαρεστῆτε αὐτῷ, χαὶ μήτε τὰ τέχνα ὑμῶν τοῖς 
-- , ᾿ 
δαιμονίοις θύητε [cf. Ps., ον, 37], μήτε ἦτε χοινωνοὶ 
N 


χλεπτῶν χαὶ φιλοῦντες δῶρα χαὶ διώχοντες ἀνταπόδομα. 


ὀρφανοῖς οὐ χρίνοντες χαὶ χρίσει * χήρας οὐ προσέγοντες 
Ι - ν 


͵ 
δ ᾽ 


ὑδὲ πλήρεις τὰς χεῖρας αἵματος [cf. Is., 1, 23 

] Καὶ γὰρ αἱ θυγ τέρες Σιὼν ἐπορεύθησαν ἐν ὑψηλῷ 
τραχήλῳ, χαὶ ἐν νεύμασιν ὀφθαλμῶν ἅμα παίζουσαι χαὶ σύ- 
ῥουσαι τοὺς χιτῶνας (οἵ. Is., 111, 16]. Καὶ πάντες + xp ἐξέ- 
χλιναν, βοᾶ, πάντες ἅμα ἠχρειώθησαν ᾿ οὐχ ἔστιν ὁ σ συνίων, 
οὐχ ἔστιν ἕως ἑνός. Ταῖς γλώσσαις αὐτῶν ἐδολιοῦσαν, τάφος 
ἀνεῳγμένος ὁ λάρυγξ αὐτῶν, ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ τὰ χείλη 


αὐτῶν, σύντριμμα χαὶ ταλαιπωρία ἐν ταῖς ὁδοῖς 


… 


2 
χαὶ ὁδὸν εἰρήνης οὐχ ἔγνωσαν [οἵ. Ps., xt, 2-3, et Rom. 
| 11-17]. [4] “Ὥστε ὃν τρόπον τὴν ἀρχὴν διὰ τὰς χα- 
χίας ὑμῶν ταῦτα ἐντέταλτο, ὁμοίως διὰ τὴν ἐν τούτοις 
ὑπομονήν, μᾶλλον δὲ ἐπίτασιν, διὰ τῶν αὐτῶν εἰς VAUT 
σιν αὐτοῦ χαὶ γνῶσιν [fol. 76?) ὑμᾷς καλεῖ. Ὑμεῖς 
δὲ λαὸς σχληροχάρδιος [cf. Ez., 111, 7] χαὶ ἀσύνετος 
[οἵ. JÉR., τν, 22] χαὶ τυφλὸς [cf. Is., xLu, 418] xai 
χωλὸς cf. Ps, xvir, 46, et 11 R., xvinr, 21] χαὶ υἱοὶ 
οἷς οὐχ ἔστι πίστις ἐν αὐτοῖς, ὡς αὐτὸς λέγει [Deut., 


XxxII, 20], ἐστέ, τοῖς χείλεσιν αὐτὸν μόνον τιμῶντες, τῇ 


3. ἅμα : ἄρα C. — συνίων : συνιὼν C (de σύνειμι). 
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mêmes pratiques qu'il avait ordonnées par la bouche 
de Moïse, c'est à cause de la dureté de votre cœur, de 
votre ingratitude envers lui, qu'il vous a proclamé 
toujours les mêmes choses, afin qu'ansi vous vous 
repentiez un Jour el lui deveniez agréables, « que vous 
ne sacrifiiez pas vos enfants aux démons, que vous 
ne soyiez pas complices des voleurs, amateurs de pré- 
sents, coureurs de récompenses, négligeant de juger les 
orphelins et sans égard pour la cause des veuves, et 
enfin que vous n’ayiez pas le mains pleines de sang. [3] 
Les filles de Sion s’en vont le cou dressé, se jouant de 
leurs clins d’yeux, et faisant traîner leurs tuniques. 
Tous ont fléchi, s'écrie Dieu, tous se sont corrompus, 
et 1] n'y ἃ personne qui comprenne, 1] n’y en a pas même 
un. Dans leurs langues 115 ont rusé, leur gorge est un 
tombeau ouvert, le venin des aspics est sous leurs 
lèvres, la tribulation et la misère sont dans leurs voies 
et 1ls ne connaissent pas le chemin de la paix ». 

[4] Aussi de même qu'il a établi ces prescriptions 
dès le début, à cause de votre méchanceté, de même à 
cause de votre résistance, bien plus de votre opi- 
mâtreté, il vous invite, par elles encore, à vous souve- 
nir de lui et à le connaître. Mais vous, vous êtes un 
peuple « au cœur dur », « sot, aveugle, boiteux, des fils 
qui n'avez pas de foi », comme il dit lui-même, « l’ho- 
norant seulement des lèvres, loin de lui par le cœur », 
vous enseignez vos propres enseignements et non 


#. ὑπομονὴν C: ἐπιμονήν Orro (sans raison). Peut-être μᾶλλον 
δὲ ἐπίτασιν serait-il une glose marginale”? Sur le fond, cf. 
_ T'Apol., xuv, 11. 
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δὲ χαρδία πόρρω αὐτοῦ ὄντες, ἰδίας διδασχαλίας nai υνὴ 


᾿ - 


ἐχείνου διδάσχοντες [[8., xxix, 13], [5 


μοι, τοὺς ἀρχιερεῖς ἁμαρτάνειν τοῖς σάθόασι προσφέροντας 
τὰς προσφορὰς ἐδούλετο ὁ θεὸς [οἷ Nomb., χχτυπι, 9-10] 
ἢ τοὺς περιτεμνομιένους χαὶ περιτέμνοντας τῇ ἡμέρᾳ τῶν 
σαδόατων, χελεύων τῇ ἡμέρᾳ τῇ ὀγδόῃ ἐχ παντὸς περιτέμ- 
νεσθαι τοὺς γεννηθέντας ὁμοίως, χἂν ἦ ἡμέρα τῶν σαδόζλτων : 
Ἢ οὐχ ἠδύνατο πρὸ μιᾶς ἡμέρας ἢ μετὰ μίαν ἡμέραν το 
σαφῥάτου ἐνεργεῖν περιτέμνεσθαι τοὺς γεννωμένους, εἰ ἠπί- 
στατο χαλχὸν εἶναι ἐν τοῖς σάδόασιν ; ἢ nai τοὺς πρὸ Μωσέως 
χαὶ ᾿Αὐραὰν, ὠνομασμίένους διχαίους ai εὐαρέστους αὐτῷ 
γενομένους, μήτε τὴν ἀχροδυστίαν περιτετμιημένους TE 
τὰ σάδόατα φυλάξαντας, διὰ τί οὐχ ἐδίδασχε ταῦτα ποιεῖν : 
XXVIIT. Καὶ ὁ Τρύφων Kat πρότερον ἀχηχόαμέν 


Ε 


σου τοῦτο προδάλλοντος χαὶ ἐπεστήσαμεν ᾿ ἄξιον γάρ, ὡς 
᾽ - ᾽ ΓΞ , “ - ic ét 
ἀληθῶς εἰπεῖν, ἐπιστάσεως. Kat où μοι, ὃ τοῖς πολλοῖς, 
s ΞΞ ΄ (1 1 «ὦ 3 Γ 
δοχεῖ λέγειν, ὅτι ἔδοξεν αὐτῷ ᾿ τοῦτο γάρ ἐστι πρόφασις 
Ε 5- =" ᾽ ES x 
ἀεὶ [fol. TT) - τοῖς mn δυναμένοις ἀποχρίνασθαι πρὸς τὸ 
ζητούμενον. 
Ka ls ? A] ? f - ES ι -Ὁ 
[2] Κἀγώ ᾿Κπειδὴ ἀπό τε τῶν γραφῶν na! τῶν πραγ- 
᾽ ι τ ε = - 2 

μάτων τάς τε ἀποδείξεις χαὶ τὰς dr: ποιοῦμαι, ἔλεγον, 


ph ὑπερτίθεσθε μηδὲ διστάζετε πιστεῦσαι τῷ ἀπεριτμίήτῳ 


5. τοὺς ἀρχιερεῖς. Cet argument revient xxix, 3. IRÉNÉE l’a 
FR IV, vi, 2 (PG, VII, 994), et c’est celui de Mr., σεν, 
D. — περιτέμνεσθαι (après den) manque en C. Mhuns res- 
titution d’Orro d’après 1 Apol., v, 3; Dial., xcrv, 2, et 


? 


ΧΟΥ, 2. — Μωσέως : uwvoéos C. 
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les siens. [5] D'ailleurs, dites-moi, est-ce que Dieu 
voulait faire pécher vos prêtres, qui offrent les sacrifices 
le jour du sabbat, et encore ceux qui reçoivent ou 
donnent la circoncision le jour du sabbat, lorsqu'il ἃ 
ordonné que les enfants nouveau-nés seraient circon- 
cis toujours le huitième jour, même si c'était un jour 
de sabbat? Ou bien n'aurait-1l pas pu faire que ces 
nouveau-nés solent circoncis un jour avant où un 
jour après le sabbat, s'il savait que c'était mal le jour 
du sabbat? Et ceux qui ont été appelés justes avant 
Moïse et Abraham, qui lui étaient agréables, ils n'a- 
valent pasété circoncis, ni n'avaient observé lesabbat : 
pourquoi ne leur a-t-1l pas enseigné ces pratiques? 

XXVIITI. Tryphon:— Nous t'avons déjà tout à l'heure 
entendu poser cette question, et nous y avons fait 
attention, car, pour dire vrai, elle le mérite. Il ne 
semble pas juste, comme 1] semble à beaucoup, de dire 
que c'est parce que Dieu l’a jugé bon ainsi; c'est là 
l'éternelle mauvaise raison de ceux qui ne peuvent pas 
“répondre à la question. 

[2] Moi: — J'ai établi mes démonstrations et mes 
raisonnements en partant des Écritures et des choses 
elles-mêmes, dis-je ; aussi vous ne devez ni hésiter, ni 


XXVIII. — 1. πρότερον, cf. χιχ. — χαὶ où μοι, ὃ τοῖς πολλοῖς 
MarRan : χαὶ ὅ μοι τοῖς πολλοῖς C. 

2. Βραχὺς... Justin attend comme très prochaine la 
seconde parousie du Christ (cf. Dial., xxxn1, 3; τι, 2, et 
encore xxxix, 2 et la note), comme d’ailleurs beaucoup de 
chrétiens du second siècle en particulier les montanistes, 
parmi lesquels Terruzz., De cullu feminarum, KE, 1x 


ML SR. ne, ΜΠ ὉΠ 
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φ 
͵ 
/ ‘ 9 \ ᾽ ’ ΄ - Lu ΄ 

μάτην χλαύσετε ᾿ οὐ γὰρ εἰσχχούσεται ὑμῶν. Νεώσατε ξαυ- 


τοῖς νεώματα, ᾿ἱερεμίας τῷ λαῷ χέχραγε, χαὶ μὴ σπεί- 


, L ᾽ 4 , - \ ΄ 
pere ἐπ αχάνθας. []εριτέμινετε τῷ χυρίῳ, nai περιτέυ. 
τὴν ἀχροθδυστίαν τῆς χαρδίας ὑμῶν [JÉR., 1v, 3-4]. 


[3] Μὴ οὖν εἰς ἀχάνθας σπείρετε χαὶ ἀνήροτον χωρίον, 2θ0εν 


ὑμῖν χαρπὸς οὐχ ἔστι. [Γνῶτε τὸν Χριστόν, nai dci Ha 

χαλή, χαλὴ Lai πίων ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν. ‘Ie 

ἡμέραι ἔρχονται, λέγει χύριος, χαὶ ἐπισχέψομαι ἵει πάν- 
9 


τας περιτετμιημένους ἀχροδυστίας αὐτῶν, ἐπ Αἴγυπτον χαὶ 


5. Οἱ Ἴ 19 ES ’Eëc AU ALL φ ἮΝ 5 Π] ͵ 
ETRL OUOXY χαὶ ETL “Οὧμ, RAA ἐπι υἱους L WA6, OTL παντὰ 


vw 


ἰσραὴλ ἀπερίτμιητος 


τὰ ἔθνη ἀπερίτμητα nai πᾶς οἶχος 
χαρδίας αὐτῶν [JÉR., 1x, 25-26]. [4] Ὁρᾶτε ὡς οὐ ταύ- 


- 


τὴν τὴν περιτομὴν τὴν εἰς σημεῖον δοθεῖσαν ὁ θεὸς θέλει᾽ 

οὐδὲ γὰρ Αἰγυπτίοις χρήσιμος οὐδὲ τοῖς υἱοῖς Μωλὰό οὐδὲ 
€ ᾽ 

τοῖς υἱοῖς Βἰδώμ. ᾿Αλλὰ χἂν Σχύθης 


ἢ Πέρσης [οἵ. Coloss., πι, 9-11], ἔχει δὲ τὴν τοῦ θεοῦ 


(PL,T, 1327), De fuga, χει (1184) et De jejunio, xn (CSEL, 
[, 290, 15). νον. ArzBERGER, Geschichte der christlichen 
Eschalologie, Herder, Frib. en Brisgau, 1896, p. 149, et 
passim, et Dial., Lxxxr1, 3 et la note. 

Justin — après Jérémie — tire argument contre la cir- 
concision juive de la circoncision des autres peuples étran- 
gers à Israël (νον. sur ce point Lesèrre, Dictionnaire de la 
Bible, IT, p. 772, et BENzINGER, Encyclop. biblic. de Caeyxe, 
[, p. 830) : 5115 l'ont eue, c’est qu'elle n'était pas l’essen- 
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différer à me croire parce que 16 suis incirconcis. Il ne 
vous reste qu'un temps court pour vous Joindre à 
nous. Lorsque le Christ surviendra, en vain ferez-vous 
pénitence, en vain pleurerez-vous : il ne vous écou- 
era pas. « Défrichez vos jachères », s'écrie Jérémie 
devant le peuple, « et ne semez point sur des épines. 
Circoncisez-vous pour le Seigneur, circoncisez-vous 
du prépuce de vos cœurs ». 

[3] Ne semez donc point sur les épines ni sur un 
champ non labouré, on n'en peut tirer aucun fruit. 
Connaissez le Christ, alors ce sera une belle terre nou- 
vellement remuée, belle et grasse dans vos cœurs. 
« Car voici que des jours viennent, dit le Seigneur, où 
je regarderai tous ceux qui sont circoncis de leurs pré- 
puces, sur l'Égypte et Juda, sur Edom et les fils de 
Moab, parce que toutes les nations sont incirconcises, 
toute la maison d'Israël est incirconcise de cœur. » 
4] Etremarquez bien que ce n'est point cette circoncision 
qui fut donnée en signe que Dieu veut : et ce n’est pas 
“elle quisauve les Égyptiens, ni Moab, n1 les fils d'Edom. 
Mais qu'il soit Scythe ou Perse, celui qui a la connais- 
sance de Dieu et de son Christ, qui observe l’éternelle 


tiel de lalliance, mais seulement un signe. Justin ne dit 
pas pourquoi elle ne fut point un signe chez les autres 
peuples. Il est bien possible que Justin ait emprunté cet 
argument à Arisrox de Pella, car on le retrouve dans 
l’Altercatio Simon. et Theoph., v, ὃ, qui a pour base le 
Dial. de Jas. et de Papiskos ; il est encore utilisé par Bar- 
NAB., 1x,:6 (TD, p. 62); cf. CeLse, Contr. Cels., I, xx, 
(GOS;4t. 1, p.73} et V, xzr (t. IT, 45). | 
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ἊΝ - - ᾽ - : - ΄ὔ | À 
γνῶσιν χαὶ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ χαὶ φυλάσσει τὰ αἰώνια 
7΄ V4 : eo Ἁ ᾽ “) 
δίχαια, περιτέτμηται τὴν χαλὴν χαὶ ὠφέλιμον περιτομήν, 
χαὶ φίλος ἐστὶ τῷ θεῷ, χαὶ ἐπὶ τοῖς δώροις αὐτοῦ χαὶ ταῖς 
-" 7 Ἃν La - . 58. 2° 
προσφοραῖς χαίρει. ἢ }] Παρέξω δὲ ὑμῖν. ἄνδρες φίλοι, χαὶ 
, ῳ ΦῪ = “ὦ ΄ ! κ᾿ " - « 5 
αὐτοῦ ῥήματα τοῦ θεοῦ, ὁπότε πρὸς τὸν λαὸν εἶπε διὰ 
/ Ἃ Ἃ CRE -Ὁ S Πα SA . 
Μαλαχίου, ἑνὸς τῶν δώδεχα προφητῶν. "Ἐστι δὲ ταῦτα 
ά ΄ -- L'EST à ’ 1 4 
οὐχ. ἔστι θέλημά μου ἐν uv, Λέγει χύριος, χαὶ τὰς θυσίας 
ὑμῶν οὐ Der + ἐχ τῶν χειρῶν ὑμῶν ᾿ διότι ἀπὸ ἀνα- 
ὡς ταν φω δ Ὁ « 172 ’ 1 , 
τολῆς ἡλίου ἕως δυσμῶν τὸ ὄνομά μου δεδόξασται ἐν τοῖς 
ἔθνεσι, χαὶ ἐν παντὶ τόπῳ θυσία προσφέρεται τῷ ὀνόματί 
μου nat θυσία χαθαρά, ὅτι τιμᾶται τὸ ὄνομά μου ἐν τοῖς 
ἔθνεσι, λέγει κύριος, ὑμεῖς δὲ βεδηλοῦτε αὐτὸ [MaL., 1, 
? i ) D 1 et 
10-12]. [6] Καὶ διὰ τοῦ Δαυϊδ ἔφη " λαός, ὃν οὐχ ἔγνων, 
= , ? e 7 . 
ούλευσέ pot” εἰς ἀχοὴν ὠτίου ὑπήχουσέ μου | Ps., ΧΥΤΙ, 


44-45]. 


XXIX. Δοξάσωμεν τὸν θεόν, ἅμα τὰ ἔθνη συνελθόντα. 


> 
O2 


ὅτι χαὶ ἡμᾶς ἐπεσχέψατο ᾿ δοξάσωμεν αὐτὸν διὰ τοῦ βασ!- 
λέως τῆς δόξης, διὰ τοῦ χυρίου τῶν δυνάμεων LE Ps, 
XXII, 10]. υὐδόχησε γὰρ χαὶ εἰς τὰ ἔθνη, nai τὰς θυσίας 
ἥδιον παρ᾿ ἡμῶν ἢ παρ᾽ ὑμῶν λαμδάνει. Τίς οὖν ἔτι μοι 
περιτομῆὴς λόγος ὑπὸ τοῦ θεοῦ μαρτυρηθέντι ; τίς ἐχείνου 
τοῦ βαπτίσματος χρεία ἁγίῳ πνεύματι βεῤαπτισμένῳ : 

[2] Ταῦτα οἶμαι λέγων πείσειν χαὶ [fol. 782] τοὺς βρα- 


D. αὐτοῦ ῥήματα Οττο : αὐτουργήματα C. 
XXIX. — 1. τὰς θυσίας ἥδιον ; même argument chez Ter- 
TULL., Ado, Jud., v (PL, 11, 607-08), qui cite les sacrifices 


νὸν AURAS LUS ni opt is 
Ur ἢ | 
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Justice, il est circoncis de la belle et salutaire circonci- 
sion, 1] est aimé de Dieu, Dieu se réjouit de ses dons 
et de ses offrandes. [9] Laissez-moi vous citer, amis, les 
paroles de Dieu lui-même, lorsqu'il parla au peuple 
par la bouche de Malachie, l'un des douze prophètes. 
Les voici : 

« Ma volonté n'est point en vous, dit le Seigneur, 
et je n'accepte pas vos sacrifices de vos mains ; parce que 
depuis le lever du soleil jusqu'au couchant mon nom 
est glorifié parmi les nations, en tout lieu un sacrifice 
est offert à mon nom, sacrifice pur, car mon nom est 
honoré parmi les nations, dit le Seigneur, tandis que 
vous, vous le profanez. » Il ἃ encore dit par David : 
« Un peuple que je ne connaissais pas m'a servi, dès 
que son oreille ἃ entendu, 1] m'a obéi. » 

XXIX. Réunissons-nous, nations, pour glorifier 
Dieu, car 1l nous a aussi visitées, glorifions-le par le 
« roi de la gloire », par le « Seigneur des Puissances », 
car 1l a été favorable aux nations, 1l accepte nos sacri- 
fices plus volontiers que les vôtres. Pourquoi donc 
parlé-je encore de circoncision, tandis que Dieu 
témoigne pour moi? Qu'est-il besoin de ce baptème, 
à moi qui suis baptisé par l'Esprit saint? [2] Je 


d’Abel (Gen., τν et Maz., 1, 10 sqq.). — ëx τοῦ βαπτίσματος : 
c’est le rite du baptême (ou ablution) juif dont Justin ἃ 
déjà parlé, Dial., χιν, 1. 

2. Zacharie n’a pas encore été cité jusqu'alors (sauf x1v,8, 
mais sous le nom d’Osée). C’est ici probablement une confu- 
sion avec Malachie cité au xxvirr. Même confusion, xLix, 2. 
_— μᾶλλον Auetépors. CF. 1 Apol., zix, 1; Dial., xLv-xLvint ; 
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χὺν νοῦν χεχτημένόυς. Οὐ γὰρ ὑπ᾽ ἐμοῦ συνεσχευασμένο' 
εἰσὶν οἱ λόγοι οὐδὲ τέχνῃ ἀνθρωπίνη χεχαλλωπισμένοι, 
ὃ μὲν ἔψχλλεν, Ἡσαίας δὲ εὐηγγελί- 
ζετο, Layapias δὲ ἐχήρυξε, Μωσῆς δὲ ἀνέγραψεν. "Ext- 
γινώσχεις αὐτούς, Τρύφων ; ἐν τοῖς ὑμετέροις ἀπόχειν- 


ται γράμμασι, μᾶλλον δὲ οὐχ ὑμετέροις ἀλλ᾽ ἡμετέροις ‘ 
ἡμεῖς γὰρ αὐτοῖς πειθόμεθα, ὑμεῖς δὲ ἀνχγινώσχοντες οὐ 
- 9 9 Ὁ - 7 1 5 », ᾽ 
γοεῖτε τὸν ἐν αὐτοῖς νοῦν. [3] Μὴ οὖν ἄχθεσθε, μνηδὲ ὀνει- 
"7 δ ἐὺς \ = / 2 É / A δ a x 
δίζετε ἡμῖν τὴν τοῦ σώματος ἀχροδυστίαν, ἣν αὐτὸς ὁ θεὸ 
", Ὃν ” el x 7 , + fl L2 -: “ 
ἔπλασε, μηδέ, ὅτι θερμὸν πίνομεν ἐν τοῖς σάδδασι, δεινὸν 
ἡγεῖσθε ἐπειδὴ χαὶ ὁ θεὸς τὴν αὐτὴν διοίχησιν τοῦ χόσμιοου 
ὁμοίως Kat ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρα πεποίηται χαθάπερ χαὶ ἐν 
= DA € , ς ? # ι 1 ‘ 
ταῖς ἄλλαις ἁπάσαις, χαὶ OÙ ἀρχιερεῖς τὰς προσφορᾶς χαθὰ 
χαὶ ταῖς ἄλλαις ἡμέραις χαὶ ἐν ταύτῃ χεχελευσμένοι ἧσαν 
ιεἴσθαι, καὶ οἱ τοσοῦτοι δέίχαιοι ψνηδὲν τούτων τῶν νομ- 


νων πράξαντες μεμαρτύρηνται ὑπὸ τοῦ θεοῦ αὐτοῦ. 


Lxxxn1, 1. Cette même revendication de l’A. T. par les chré- 
tiens se rencontre chez ΒΑΒΝΑΒ., 1V, 6-7 (TD, p. 40) et le 
PseuDo Jusrin, Coh. ad Gentil., x (CAC, II, 2, p. 48 D) et 
xt (p. 65 CD). TErRTULLIEN soutient la thèse opposée De 
lestimon. animae, v (CSEL, τ. 1, p. 141-42). Cf. plus haut, 
xx111, 2-et la note. 

3. θερμὸν. La prescription de ne pas boire chaud le jour 
du sabbat ne se rencontre point formulée dans les écrits 
juifs ; c’est cependant une conséquence directe du précepte 
qui ordonne de faire cuire les aliments la veille (Exod., 
xvI, 23, et xxxv, 3). Cf. l'expression de MÉLÉAGRE de Gadara 


LES PRÉCEPTES DE L ANCIENNE ALLIANCE [29 


pense que cela persuadera même ceux dont l'esprit est 
court. Ce n'est pas moi qui ai apprêté ces paroles; je ne 
les ai pas embellies d'artifices humains; David les ἃ 
chantées, Isaïe en ἃ annoncé la bonne nouvelle, Zacharie 
les ἃ prêchées, Moïse les ἃ écrites. Les reconnais-tu, 
Tryphon”? elles sont déposées dans vos écritures, ou 
plutôt, non pas dansles vôtres, mais dans les nôtres, 
car nous nous laissons persuader par elles, tandis que 
vous les lisez sans comprendre l'esprit qui est en elles. 
[3] Ne vous indignez donc point, ne nous repro- 
chez pas le prépuce du corps que Dieu lui-même ἃ 
fait; et parce que nous buvons chaud le jour du sab- 
bat, ne croyez pas que ce soit si terribie. Dieu admi- 
nistre le monde ce jour-là de la même manière que 
tous les autres, les grands prêtres ont reçu l’ordre de 
faire les offrandes ce jour-là comme les autres; et 
ainsi Ces hommes justes qui n'accomplissent pas les 
prescriptions légales, reçoivent un témoignage de Dieu 
lui-même. 


(Anth. Pal., V, 159, 4) : ἐν ψυχροῖς σάδδασι et celle de Rurr- 
LIUS NAMATIANUS (1, 389) : frigida sabbhata, et l'application 
qu’en fait P. Leysay (RHLR, VIII (1903), p. 311, n. 2) pour 
expliquer certains traits que PERSE a mis dans sa descrip- 
tion du ghetto de Rome un jour de sabbat (V, 179). Les 
familles riches avaient cependant des moyens de conserver 
les aliments chauds (cf. Scaürer, GIV#, 11, p. 554 et la 
note 19) sans violer le précepte. — τὴν αὐτὴν διοίχησιν, cf. 
plus haut, xx, 3 et la note. — οἱ ἀρχιερεῖς, cf. plus haut, 
xxvi1, ὃ et la note. 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. 9 
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3 ΓῪΨ τις - 4 τῶν " ᾿ ᾿Ξ: “ ’ 
ΧΧΧ, ᾿Αλλὰ τῇ αὐτῶν χαχία ἐγχαλεῖτε, ὅτι χαὶ συχο- 


- 


αντεῖσθαι δυνατός ἐστιν ὁ θεὸς ὑπὸ τῶν νοῦν μὴ ἐχόντων, 


-ῷ 


t \ LL ‘ LA 25" δ δῶν 7.» = = + : 
ὡς τὰ αὐτὰ δίχαια un πάντας ἀεὶ διδάξας. Ἰ]ολλοῖς γὰρ 
᾽ 4 , » . ù 

ἀνθρώποις ἄλογα nat οὐκ ἄξιχ θεοῦ τὰ τοιαῦτα διδάγμιχτα 
» μά ι - D 4 ὦ - 
ἔδοξεν εἶνχι, [fol. 78}] μὴ λαθοῦσι χάριν τοῦ γνῶναι 


OTL τὸν λαὸν ἭΡΗΣ πονηρευόμενον χαὶ ἐν νόσῳ ψυχιχῇ 


πιστροφὴν χαὶ μετάνοιαν τοῦ πνεύματος 


C2 
εὶ 
Ὡς- 
το 
δ 
O 
< 
εὶ 
ῷ 
{νοι 
«) 


χέχληχε [οἷ, Ps., χγυπι, 8], χαὶ αἰώνιός ἐστ! μετὰ τὸν 
Μωσέως θάνατον προελθοῦσα à προφητεία [οἵ. ἐῤ1α.. 10]. 
[2] Καὶ διὰ τοῦ ψαλμοῦ τοῦτο εἴρηται, ὦ ἄνδρες. Καὶ ὅτι 
γλυχύτερα ὑπὲρ μέλι χαὶ χηρίον [cf. ἐῤῖα.. 11] δμολο- 
γοῦμεν αὐτά, οἱ σοφισθέντες ἀπ᾿ αὐτῶν [cf. ἐδῖα.]), ἐχ 


τοῦ xx! μέχρι θανάτου ἀνεξαρνήτους ἡμᾶς γίνεσθαι τοὶ 


ὀνόμψιχτος αὐτοῦ φαίνεται. Ὅτι δὲ χαὶ αἰτοῦμεν αὐτόν, οἱ 
! , , U € , « _ , “ — 
πιστεύοντες εἰς αὐτόν, ἵνα ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων [οἷ. zhid., 


14], τουτέστιν ἀπὸ τῶν πονηρῶν nai πλάνων πνευμάτων, 


XXX. — 1. αὑτῶν : ἁυτῶν C (sic). ΟΥΤΟ propose l'inutile 
correction ἑαυτῶν, cf. Baizzy, Dictionn. gr. franç., Paris, 
1899, p. 563. — χάριν : d'après Justin (cf. vu, 2-3; Lvin, 1; 
χα; 2x0 1 Ou OSCAR) l'Écriture, parce qu'écrite 
en mystères, types et paraboles, n’est point comprise de 
qui l’aborde par les démarches du raisonnement ordinaire : 
c'est Dieu qui accorde la grâce d'en avoir l'intelligence et 
la γνῶσις. — πνεύματος : πρς (abréviation de πατρὸς) C. Il y 
a eu confusion du copiste avec l’abréviation πνς de πνεύμα- 

. Cette correction est de Maran. L'idée est exploitée à 
nouveau par IRÉNÉE, IV, χιν, 3 (PG, VII, 1012). 

2. διὰ τοῦ ψάλμου : le Ps. ΧΥΠῚ Son cette prophétie des 

choses éternelles qui ont suivi l'œuvre provisoire et surtout 


2 mn » 


si dti. 


CD vu 6 Pt at 
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XXX. Mais c'est votre propre malignité qu'il vous 
faut accuser de ce que des gens sans intelligence 
puissent calomnier Dieu et dire qu'il n'a pas enseigné 
la même justice à tous et toujours. Beaucoup ont 
regardé ces enseignements comme absurdes, indignes 
de Dieu, qui n'ont pas reçu la faveur de comprendre 
que votre peuple en mauvais état, l’âme malade, ἃ été 
appelé à la conversion, à la pénitence de l'esprit, et 
que la prophétie publiée après la mort de Moïse est 
éternelle. [2] C'est ce que dit le Psaume, amis ! Nous 
professons que ce sont choses plus douces que le miel 
et la cire, nous qui par elles sommes devenus des 
sages, et nous le montrons en persistant jusqu'à la 
mort à ne pas renier son nom. Nous le prions, nous 
qui croyons en lui, de nous préserver des « étrangers », 
c’est-à-dire des esprits du mal et de l'erreur, comme la 
parole prophétique le dit en figure au nom de l’un de 


symbolique de Moïse. Il se pourrait bien que Justin ait 
cité le Psaume, et que celui-ci soit disparu de notre texte 
actuel. Marax l'avait déjà supposé : « Nonnulla enim et hoc 
Psalmo explicat Justinus quasi ipsum antea recitasset. » 
Orro pense que les explications données par Justin sup- 
posent simplement le Psaume présent à sa mémoire et à 
celle de ses interlocuteurs. Toutefois il faut convenir que 
l'expression διὰ τοῦ Ψαλμοῦ pour désigner un psaume qui 
n'a pas encore été cité est bien singulière ; de plus, si le 
psaume n'a pas été cité, il faut rapporter le mot αὐτὰ du 
début du ὃ 2 au bien lointain διδάγματα ($ 1); si le psaume 
a été cité, au contraire, αὐτὰ tient naturellement la place 
de τὰ χοίματα des v. 10-11 : Τὰ χρίματα κυρίου... γλυχύτερα 
ὑπὲρ μέλι at χηρίον, Justin reprenant le passage du Psaume 


CS PORN 0 EE oO 
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᾽ 


4 ΄ -Ὁ « LA re 7 LE 
las: ἡμᾶς, ἀπὸ προσώπου ἑνὸς τῶν εἰς αὐτὸν 


1 ΄ 


πιστευόντων σχηματοποιήσας ὃ λόγος τῆς προφητείας λέ- 


Ἵ 


γει, πᾶσι φανερόν ἐστιν. [3] "Ard γὰρ τῶν δαιμονίων, ἅ 


ἐστιν ἀλλότρια τῆς θεοσεθείας τοῦ θεοῦ, οἷς πάλαι προσεχυ- 
νοῦμεν, τὸν θεὸν ἀεὶ διὰ ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ συντηρηθῆναι 
παραχαλοῦμιεν, ἵνα μετὰ τὸ ἐπιστρέψαι πρὸς θξὸν δι᾿ αὐτοῦ 
ἄμωμιοι ὦμεν [οἵ. ἐῤ14.. 8, 14]. Βοηθὸν γὰρ ἐχεῖνον χαὶ 
λυτρωτὴν [cf. ἐδιά., 15] καλοῦμεν, οὗ nai τὴν τοῦ ὀνό- 
ματος ἰσχὺν χαὶ τὰ δαιμόνια τρέμει, χαὶ σήμερον ἐξορχιζό- 
μενα χατὰ τοῦ ὀνόματος ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, τοῦ σταυρωθέντος 
ἐπὶ Ποντίου ΠΠλάτου, τοῦ γενομένου ἐπιτρόπου τῆς ‘Iou- 
δαίας, ὑποτάσσεται, ὡς καὶ [fol. 795] ἐχ τούτου πᾶσι 


φανερὸν εἶναι ὅτι ὁ πατὴρ αὐτοῦ τοσαύτὴν ἔδωχεν αὐτῷ δύ- 


[τ τ Γ . " , 
γαμιν, ὥστε χαὶ τὰ δαιμόνια ὑποτάσσεσθαι τῷ ὀνόματι αὖ- 


ΕΝ L 


τοῦ nai τῇ τοῦ γενομένου πάθους αὐτοῦ οἰχονομίαᾳ. 


XXXI. Εἰ δὲ τῇ τοῦ πάθους αὐτοῦ οἰχονομία τοσαύτη 


il 0 
Ὁ ἡ 


δύναμις δείχνυται παραχολουθήσασα nai παρχχολουθοῦσα. 


Ir 


πόση ἡἣ ἐν τῇ ἐνδόξῳ γινομένη αὐτοῦ παρουσίᾳ ; ὡς υἱὸς 
\ > LA 5 ΄ὔ = ET € ER 
γὰρ ἀνθρώπου ἐπάνω νεφελῶν ἐλεύσεται, ὡς Δανιὴλ ἐμή- 


γυσεν, ἀγγέλων σὺν αὐτῷ ἀφιχνουμένων. [2] Εἰσὶ δὲ οἱ 
Co , AY \ ν , : μ. . ! “ Ψ A 


PJ 
e 


λόγοι οὗτοι * EBewpouy ἕως ὅτου θρόνοι ἐτέθησαν, χαὶ ὃ 
παλαιὸς ἡμερῶν ἐχάθητο, ἔχων περιδολὴν ὡσεὶ χιόνα λευ- 


χήν, χαὶ τὸ τρίχωμα τῆς χεφαλῆς αὐτοῦ ὡσεὶ ἔριον χαθα- 


ρόν, ὁ θρόνος αὐτοῦ ὡσεὶ φλὸξ πυρός, οἱ τροχοὶ αὐτοῦ πῦρ 


φλέγον. Ποταμὸς πυρὸς εἴλχεν ἐχπορευόμενος ἐχ προσώ- 
που αὐτοῦ ᾿ χίλιαι χιλιάδες ἐλειτούργουν αὐτῷ, χαὶ μύριαι 


ΒΝ μεν à cn 
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ceux qui croient en lui ; c'est là chose évidente pour 
tous. [3] Car ce sont les démons, qui sont les « étran- 
gers » de la religion de Dieu, que nous adorions autre- 
fois ; c’est d'eux que nous supplions toujours Dieu par 
Jésus-Christ de nous préserver, afin qu'après nous être 
convertis à Dieu nous soyions par lui irréprochables. 
Nous l’appelons l’«aide » et le « rédempteur », lui dont 
la seule force du nom fait trembler les démons ; aujour- 
d'hui, ils sont conjurés et soumis par le nom de Jésus- 
Christ, le crucifié du temps de Ponce Pilate, lequel fut 
procurateur de Judée: si bien qu'il apparaît à tous que 
son Père lui a donné une puissance telle que les démons 
sont soumis à son nom et à l’économie de sa passion. 

XXXI. Mas si J'ai montré qu'une telle puissance ἃ 
été et reste attachée à l'économie de sa passion, quelle 
sera celle de sa parousie dans la gloire ? Car, comme 
un fils d'homme, il viendra sur les nuées, selon que l’a 
révélé Daniel, et des anges viendront avec lui. 

12! Voici ses paroles : 

— « Je regardais, jusqu'au moment où des trônes 
furent placés, et où l’ancien des jours s’assit. Il avait. 
un vêtement blanc comme de la neige, et les cheveux 
de sa tête étaient comme de la laine pure; son trône 
était comme une flamme de feu, ses roues comme un 
feu ardent. Un fleuve de feu jaillissait, sortant de 


— ἀπὸ προσώπου C; Orro restitue ὡς d’après xxv, 1 (νου. la 
note). 

3. παραχαλοῦμεν : la prière résumée qui suit se retrouve, 
mais développée, dans Const. apost., VIII, χι, 4 (Funx, 
Ρ. #92). — ἐξορχιζόμενα, cf. Lxxvr, 6 et la note. — οἰκονομία : 
cf. xzv, # et la note. 


134 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XXXI, 2 — XXXI, 5 


μυριάδες παρειστήχεισαν αὐτῷ. Βίδλοι ἀνεῴχθησαν, χαὶ 


χριτήριον ἐχάθισεν. ᾿Εθεώρουν τότε τὴν φωνὴν τῶν 
μεγάλων λόγων ὧν τὸ χέρας λαλεῖ, χαὶ ἀπετυμπανίσθη, τὸ 
θηρίον, χαὶ ἀπώλετο τὸ σῶμα αὐτοῦ χαὶ ἐδόθη εἰς καῦσιν 
πυρός ᾿ χαὶ τὰ λοιπὰ θηρία μετεστάθη τῆς ἀρχῆς αὐτῶν, 


χαὶ χρόνος ζωῆς τοῖς θηρίοις ἐδόθη ἕως χαιροῦ χαὶ χρόνου. 


sd) 


et ᾽ ! ΄ / TP. ” 
[fol. 79h] ᾿Εθεώρουν ἐν ὁράματι τῆς vuutoc, nai ἰδοὺ 
μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ 
μενος ᾿ χαὶ ἦλθεν ἕως τοῦ παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν χαὶ παρῆν 
! , + ε ' ᾽ ἢ 
ἐνώπιον αὐτοῦ, χαὶ οἱ παρεστηχότες προσήγαγον αὐτό" 


΄ \ 


[4] Καὶ ἐδόθη αὐτῷ ἐξουσία nai τιμνὴ βασιλική, χαὶ πάντα 
τὰ ἔθνη τῆς γῆς χατὰ γένη χαὶ πᾶσα δόξα λατρεύουσα᾽ χαὶ 
8 2.) ΄ ? ὦ 5 4 4 e ᾽ ι » a δ’ ἐφ 
ἡ ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία αἰώνιος, ἥτις οὐ μὴ ἀρθῇ, καὶ ñ 
βασιλεία αὐτοῦ οὐ μὴ φθαρῇ. Καὶ ἔφριξε τὸ πνεῦμά pou à 
Î 40 φ ϊ Je εφρις ων RYEUUX μου Er 
τῇ ἕξει μου, nai αἱ ὁράσεις τῆς χεφαλῆς Lou ἐτάρασσόν 


an) ES \ 4 - ΄ à \ ᾿ ᾽ r 
ue. Καὶ er πρὸς ἕνα τῶν ἑστώτων, χαὶ τὴν αἀχρί- 


ὄειαν ἐζήτουν παρ᾽ αὐτοῦ ὑπὲρ πάντων τούτων. ᾿Αποχρι- 
θεὶς δὲ λέγει μοι καὶ τὴν χρίσιν τῶν λόγων ἐδήλωσέ μοι᾿ 
ταῦτα τὰ θηρία τὰ μεγάλα εἰσὶ τέσσαρες βασιλεῖαι, at 


ἀπολοῦνται: ἀπὸ τῆς γῆς, KA οὐ παραλήψονται τὴν τι 
Ἂς 4 (JA ? = à VONT </ 4 Ὁ LES _s , LA 0 
λείαν ἕως αἰῶνος χαὶ ἕως τοῦ αἰῶνος τῶν αἰώνων. [5] Τότε 


ἤθελον ἐξαχριδώσασθαι ὑπὲρ τοῦ τετάρτου θηρίου, τοῦ χα- 


e 


ct 


ταφθείροντος πάντα Kai ὑπερφόδου, nat οἱ ὀδόντες αὐτοὶ 


€ 


σιδηροῖ nat οἱ ὄνυχες αὐτοῦ χαλχοῖ, ἐσθίον χαὶ λεπτύνον 


XXXI. — 3. Kai παρῆν... Les LXX sont très différents, 
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devant lui; mille milliers le servaient, dix mille 
myriades se tenaient devant lui. Des livres furent 
ouverts et le tribunal s'assit. [3] Je regardais alors la 
voix des grandes paroles que fait entendre la corne, 
et la bête fut rouée de coups de bâton, son corps 
fut détruit et livré au feu qui consume; les autres 
bêtes cessèrent leur domination, et une durée de vie 
fut accordée aux bêtes jusqu'à un moment et un temps. 
Je regardais pendant la nuit en vision, et voici 

avec les nuées du ciel venait comme un fils d'homme ; 
et il vint Jusqu'à l’ancien des Jours, 1l était en sa 
présence et ceux qui étaient là l’amenèrent. [4] Et 1] 
lui fut donné puissance et honneur royal, et toutes les 
nations de la terre suivant leur race, et toute gloire le 
servait. Sa puissance est une puissance éternelle, 
qu'elle ne soit pas enlevée ni son régime détruit. Mon 
esprit frémit dans l’état où j'étais, et les visions de ma 
tête me troublaient. Je m'avançais vers un de ceux qui 
se tenaient debout, et je lui demandai l'exactitude sur 
tout cela. En réponse il me parla et m'indiqua com- 
ment juger les paroles : ces grandes bêtes sont quatre 
royautés qui seront détruites de dessus la terre, et elles 
ne recevront pas la royauté avant l'éternité, avant 
l'éternité des éternités. |5] Alors je voulus m'enquérir 
exactement surla quatrième bête, celle qui ruinait tout, 
fort terrible et dont les dents étaient de fer et les ongles 
d'airain ; quimangeait, brisaitet foulaitaux piedslereste ; 
m'enquérir encore sur les dix cornes qu'elle avait sur la 


mais Terruzz., Ado. Marc., HI, vi (CSEL, HI, 387) cite de 
même. Cf. Cyprien, Téslimon., 11, xxvr (CSEL, I, 92). 


[90 DIALOGUE AVEC TRYPHON, ΧΧΧΙ, 5 — XXXI, 7 


χαὶ τὰ ἐπίλοιπα αὐτοῦ τοῖς ποσὶ χατεπάτει᾽ χαὶ περὶ τῶν 
δέχα χεράτων αὐτοῦ ἐπὶ τῆς χεφαλῆς, HAL EN τοῦ ἑνὸς τοὶ 
προσφυέντος, χαὶ ἐξέπεσον ἐχ τῶν [fol. 805] προτέ- 
ρων δι᾿ αὐτοῦ τρία, χαὶ τὸ χέρας ἐχεῖνο εἶχεν ὀφθχλμοὺς 


χαὶ στόμα λαλοῦν μεγάλα, χαὶ ἣ πρόσοψις αὐτοῦ ὑπερέφερε 
τὰ ἄλλα. Kai χατενόουν τὸ χέρας su πόλεμον συνισ- 
’ ᾽ ΄ “ 


TAMEVOY πρὸς τοὺς ἁγίους χαὶ τροπούμιε"ο" 
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διοίσει παρὰ πάσας τὰς βασιλείας ταύτας, χαὶ χαταφάγεται 
πᾶσαν ἮΝ γῆν HAL αναστατώσει αὐτὴν χαὶ χαταλεανεῖ 
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4 Li \ ΄ 
τοὺς πρώτους, χαὶ τρεῖς βασιλ Et LS TATELVUGEL, χαι 02277 
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ὕψιστον λαλήσει, χαὶ ἑτέρους ἁγίους τοῦ ὑψίο- 


ni 


πρὸς τὸν 
, ‘ Im. _ 
του nataotpéVer, χαὶ προσδέξεται ἀλλοιῶσαι χαιροὺς 


χαὶ χρόνους " χαὶ παραδοθήσεται εἰς χεῖρας αὐτοῦ ἕως 


χαιροῦ χαὶ καιρῶν nai ἥμισυ χαιροῦ. [1] Καὶ ἡ χρίσις 


΄ x ù x ΄ εἰ, ἫΝ 
ἐχάθισε, χαὶ τὴν ἀρχὴν μεταστήσουσι τοῦ ἀφανίσαι χαὶ τοῖ 
ἀπολέσαι ἕως τέλους. Καὶ ἡ βασιλεία καὶ h ἐξουσία χαὶ ἡ 
> 4 , = e ? ἈΝ 


μεγαλειότης τῶν τόπων τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν βασιλειῶν 


6. χαταλεανεὶ : χαταλεάνη C. --- χαὶ ἕτερος ; manque dans C. 
D’après Swere, le texte des LXX porte χαὶ ὁ ἄλλος βασιλεὺς 
μετὰ τούτους στήσεται, χαὶ αὐτὸς διοίσει..., celui de THéopo- 
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tête, et sur une qui avait poussé en plus et par laquelle 
trois des premières étaient tombées, et cette corne avait 
des yeux et une bouche qui proférait de grandes choses, 
et son aspect dépassait celui des autres. Je comprenais 
que cette corne faisait la guerre contre les saints, 
qu elle les mettait en fuite, jusqu'à ce que vint l’an- 
cien des jours, qu'il rendit un jugement pour les saints 
du Très-Haut, que le moment arrivät et que les saints 
du Très-Haut possédassent le royaume. Θ᾽ Et 1] me fut 
dit sur la quatrième bête : ce sera la quatrième royauté 
sur la terre qui sera différente de toutes les royautés; 
elle dévorera toute la terre, la bouleversera et la 
rasera. Les dix cornes : dix rois se lèveront et un 
autre se lèvera après eux, 1l l’'emportera en mal sur les 
premiers, ἢ] humiliera trois rois, 1l fera entendre des 
paroles contre le Très-Haut, 1l abaissera des autres 
saints du Très-Haut, il se chargera de changer les 
moments et les temps ; et 1] sera livré entre ses mains 
jusqu'à un temps, des temps et une moitié de temps. 
[7] Et le jugement s’assit, ils changeront la domination 
pour anéantir et détruire jusqu'à la fin. Et la royauté 
et la puissance et la grandeur des lieux des royaumes 
qui sont sous le ciel a été donnée au peuple saint du 
Très-Haut pour régner de la royauté éternelle, et 


TION : χαὶ ὀπίσω αὐτῶν ἀναστήσετα: ὃς ὑπεροίσει χαχοῖς (avec 
la var. ἕτερος avant ὕς dans de nombreux mss.). Notre 
texte est évidemment fautif, mais ne se rattache pas néces- 
sairement à l'un ou à l’autre des deux cités. La restitution χαὶ 
ἕτερος est de Marax, et apporte le moins de changement. 
Orro supplée : xai ἕτερος ἀναστήσεται. — αὐτοῦ ἕως χαιροῦ 
LXX et Τηέοροτιον : ἕως αὐτοῦ χαιροῦ C. 


AY 


dar sé ,,1 FU 
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3.14 ξ ᾿ "Ὁ ἢ DE ἐᾷ ᾿ 
αιώνιον AA πᾶσαι εζουσια. ὑποταγησοντα. αὐτῷ χα! 


ΣᾺ 


εἰθαρχήσουσιν αὐτῷ. Ἕως ὧδ 
ὕγω Δανιὴλ ἐχστάσει περιειχόμην σφόδρα, nai ἡ ἕξις 
- LA , LA L L ΄ , » / , , 
διήνεγχεν ἐμοί, χαὶ τὸ ῥῆμα ἐν τῇ χαρδία pou ἐτήρησα 
[DaN., vu, 9-2δ]. 

XXXII. Kai ὁ Τρύφων παυσαμένου pou s 
ἄνθρωπε, αὗται εἰν: αἱ γραφαὶ na! τοιχῦται ἔνδοξον χαὶ 
΄ Ψ ‘ ὧν … : “ὦ e nn ΄ 
μέγαν ἀναμένειν τὸν παρὰ τοῦ παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν ὡς 

εχ » = ’ . - (UE ΄ 2 
υἱὸν ἀνθρώπου ἀρ τ δ ον τὴν αἰώνιον βασ'λείαν ἀναγ- 
χάζουσιν ᾿ οὗτος δὲ ὁ ὑμέτερος λεγόμενος Χριστὸς ἄτιμος 
χαὶ ἄδοξος [cf. 15., Lux, 2-3] γέγονεν, ὡς nai τῇ ἐσχάτη 
χατάρα τῇ ἐν τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ περιπεσεῖν ᾿ ἐσταυρώθη 
γάρ [οἷ, Deut., xxt, 23, et Gal., ur, 13]. 
[2 | K: =, ; -- > + E » E 4 NA EX S ΄ ! τὰ 7 = - Fe 
ὶ αω προς αὐτὸν μέν, ὦ ἄνορες, μὴ ἀπὸ τῶν 
x 3 -- LAN »- \ « 
δος αὐτοῦ. ἄδοξον χαὶ τὸ 


γραφῶν, ὧν προανιστόρησα, τὸ € 


-- 


, τῶ 3 / 3 ᾽ 7, x 
νος αὐτοῦ ἀδιήγητον, χαὶ ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ τοὺς 


(ἢ)ς 


{ 
0 
“ Yr 1 \ - LES ἐπ 

πλουσίους θανατωθήσεσθαι, χαὶ τῷ μώλωπι αὐτοῦ que 
λέγετο [[s., Lin, 


»/ Ne ΙΔ 2 ! 2 
ἰαθημεν, χαὶ ὡς πρόθατον ἀχθήσεσθαι ἐ 
΄ ? - φ» 4 
2-9], χαὶ δύο παρουσίας αὐτοῦ γενήσεσθαι ἐξηγησάμην, 
μίαν μὲν ἐν ἣ ἐξεχεντήθη ὑφ᾽ ὑμῶν, δευτέραν δὲ ὅτε ἐπιγνώ- 
σεσθε εἰς ὃν ἐξεχεντήσατε, ai χόψονται αἱ φυλαὶ ὑμῶν, 


φυλὴ πρὸς φυλήν, αἱ γυναῖχες [10]. 813] χατ᾽ ἰδίαν 
€ 


χαὶ οἱ ἄνδρες χατ᾽ ἰδίαν [οἷ. ZacH., χα, 10-14 ; JEAN,x1x, 


ψυννυνυ ΞΘ ΥΎγ, 
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toutes les puissances lui seront soumises et lui obéi- 
ront. La fin du discours venait jusque là. Moi, Daniel, 
J'étais comme entouré tout à fait d'extase, mon état 
me préoccupa et 16 gardai la parole dans mon cœur ? » 

XXXIT. Je m'arrêtai. Tryphon reprit : 

— Ami, ces écritures et d’autres semblables nous obli- 
gent à attendre glorieux et grand Celui qui, « comme 
un fils d'homme », reçoit de « l’ancien des jours 
le royaume éternel ». Tandis que votre nommé Christ 
fut « sans honneur et sans gloire », à tel point qu'il est 
tombé sous la dernière des malédictions de la loi de 
Dieu : qu'il fut « crucifié ». 


2! Je répondis : 

— Si, amis, les écritures que je viens de citer ne 
nous disaient point son « aspect sans gloire, sa géné- 
ration inénarrable », que « pour sa mort des riches 
seront mis à mort », que « ses meurtrissures nous gué- 
rissent » et qu'il « doit être conduit comme un mou- 
ton », si je ne vous avais pas expliqué qu'il y aura ses 
deux parousies, l’une dans laquelle 1] fut « percé » par 
vous, l’autre où « vous reconnaîtrez celui que vous avez 
percé, où les tribus se frapperont la poitrine tribu par 
tribu, les femmes d'un côté, les hommes de l’autre », 


XXXIIL. — 2. προανιστόρησα, cf. Dial., χιπι, # et suiv. — 
ἐξηγησάμην, οἷ. χιν, 8. 

2. χυρίου σαδαὼθ. C’est la transcription brutale de l’expres- 
sion hébraïque D'IN2Y ΠῚ), lue Adonaï (χύριος) Sabaoth, et 
dont la signification précise « Yahweh des armées » échap- 
pait. 


[0 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XXXII, 2— XXXII, 3 


31, et Apoc., 1, 1|, ἀσαφῆ nai ἄπορα ἐδόχουν héyeu 


* . \ ’ _ ὧν ν᾽ u ᾿ - ᾿ - . 
γῦν δὲ διὰ πάντων τῶν λόγων ἀπὸ τῶν παρ΄ ὑμῖν ἁγίων 


o 
[e72 
m 
x 

«τ 
Ων 
- 

« 
a. 
Le] 
-- 
oO 


χαὶ προφητιχῶν γραφῶν τὰς πάσας AT 


! 


ἐλπίζων τινὰ ἐξ ὑμῶν δύνασθαι εὑρεθῆναι Ex τοῦ χατὰ 
χάριν τὴν ἀπὸ τοῦ χυρίου σαύαωθ περιλειφθέντος εἰς τὴν 
αἰώνιον σωτηρίαν [Cf. Is., 1, 9; x, 22, οἱ Rom., 1x, 21- 


29: XI AO 


‘ e/ ᾿ ΒΝ 72 ‘ 

[3] Ἵνα οὖν χαὶ σαφέσ ἰδὲ ὑμῖν τὸ ζητού- 
ν - € - ' «- ᾽ 

μενον νῦν γένηται, ἐρῶ ὑμῖν καὶ ἄλλους λόγους τοὺς εἰρη- 


EN ᾿ ἣν, 4 “ 
μένους διὰ Δαυϊδ τοὶ μαχαρίου, εξ ὧν AA AY ὕριον τὸν 
EY 


Χριστὸν ὑπὸ τοῦ ἁγίου προφητιχοῦ πνεύματος λεγόμενον 


! 
ιλ 
- ᾿ 
f \ x 4 ΄ ᾽ 


γνοήσετε, χαὶ τὸν κύριον πάντων πατέρα HIS αὐτὸν 


ἀπὸ τῆς γῆς χαὶ χαθίζοντα αὐτὸν ἐν δεξιᾷ αὐτοῦ, ἕως ἂν 


θῇ τοὺς ἐχθροὺς ὑποπόδιον τῶν ποδῶν αὐτοῦ [οἷ. Ps., cix, 


1] ὅπερ γίνεται ἐξ ὅτου εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνελήφθη μετὰ 


τὸ Ex νεχρῶν ἀναστῆναι ὁ ἡμέτερος χύριος ᾿Ιησοῦς Χρισ- 


τὸς, τῶν χρόνων συμπληρουμένων χαὶ τοῦ βλάσφημα χαὶ 


3. προφητιχοῦ πνεύματος : sur la Trinité de Justin, cf. Har- 
NACK, 1)6 3, 1, p. #89 (surtout note 1), corrigé par TIxERONT, 
Théol. antén., p. 239 ; sur le Saint-Esprit en particulier, 
cf. Lxv, 7, et la note. Malgré la surprenante énumération 
de TI Apol., vi, 2 (le Saint-Esprit placé après le Père, le 
Christ et les Anges), il est clair que Justin le regarde comme 
divin (en dehors même de 7 Apol., xxxnu, 2, dont la leçon 
est peu sûre, et de Dial., cxvi, 1 (νου. la note) dont l'inter- 
prétation est contestée). Quant à voir (avec Orro, 1 Apol., 
vi, note 3) dans l'expression τὸ προφητικὸν πνεῦμα, qui revient 
si souvent chez Justin, l'intention de différencier le πνεῦ- 
ua chrétien du πνεῦμα δημιουργιχὸν ou de l'âme du monde de 


Pre de. 1 AMENER ὦ, ΣῊ 
| { 


L 
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je paraîtrais dire des choses obscures et impossibles : 
mais dans toutes mes paroles présentes, je tire mes 
preuves de vos écritures saintes et prophétiques, mû 
par l'espérance que quelqu'un d'entre vous se pourra 
rencontrer qui appartienne à ce qui par la faveur du 
Seigneur Sabaoth « reste pour le salut éternel ». [3] 
Afin donc que la question vous soit plus claire, laissez- 
moi vousdire encore quelques autres paroles prononcées 
par la bouche du bienheureux David: par elles vous 
verrez que le Christ ἃ été appelé Seigneur par le saint 
Esprit prophétique et que le Seigneur père de toutes 
choses, l’a fait monter de la terre pour « le faire asseoir 
à sa droite jusqu'à ce qu'il fasse de ses ennemis 
l’escabeau de ses pieds ». Et c'est ce qui arrive depuis 


Platon, ou encore de montrer aux gnostiques que l'esprit 
de l’A. T. est le même que celui du N., ce sont là des hypo- 
thèses plausibles mais gratuites. L'expression répond à la 
conception traditionnelle de la prophétie dans l'A. et le 
N.T.; l'emploi de τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον λέγει comme formule 
d'introduction aux citations de l’Écriture est déjà courante 
dans le N.T.{(voy. Grimm, Lexicon, 1903, p. 363). Toutefois 
l'expression complète ne se rencontre avant Justin que dans 
l’Apocalypse : τὸ πνεῦμα τῆς προφητείας, xix, 10 (cf. Hermas, 
ὃ ἄγγελος τοῦ προφητιχοῦ πνεύματος, Mand., 1x, PAO, II, p. 116), 
et elle ne désigne que la prophétie du N. T. Elle devient 
courante par la suite. — ἀνάγοντα : les textes nombreux de 
la primitive littérature chrétienne relatifs à l'ascension du 
Sauveur, ont été réunis par Harxacx, PAO, I, 2, p. 138-39, 
cf. DG3, 1, p. 194, note 1. Sa mention paraît n'avoir été 
introduite que peu à peu dans les formules de foi. — ὅ 
manque dans C. 
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τολμηρὰ εἰς τὸν ὕψιστον μέλλοντος λαλεῖν ἤδη ἐπὶ θύραις 
“ A x κ ι 22 
ὄντος, Ov χαιρὸν χαὶ χαιροὺς Lai ἥμισυ χαιροῦ διακαθέξειν 


Δανιὴλ μνηνύει [DAN., VII, 29]. [4] Καὶ ὑμεῖς, ἀγνοοῦν- 


à 
d 
m 
«1 
o 
< 


ες πόσον χρόνον διαχατέχειν μέλλει, ἄλλο ἡγεῖσ 


\ D "7 7 LD L -:ὠὋ " τὸ r 
γὰρ AXPOY EXATOY ἔτη ἐξηγεῖσθε VE Et δὲ τοῦτό 


Thess., 


δεῖ, [fol. 81?] ἵνα τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ ἁγίου Δανιήλ, 


Π, ὃ 54.] τριαχόσια πεντήχοντ 

A - ͵ ! \ = 4 ᾽ 

χαὶ χαιρῶν, δύο μόνους χαιροὺς λέγεσθαι ἀριθμιήσωμεν. 

[5] Καὶ ταῦτα δὲ πάντα ἃ ἔλεγον ἐν παρεχδάσεσι λέγω 
Ν ΄ = (1 02 \ f ᾽ ΄ 4 

πρὸς ὑμᾶς, ἵνα ἤδη ποτὲ πεισθέντες τῷ εἰρημένῳ χαθ 


- . à τς ἐν τὰν Ὡς ᾽ , 
ὑμῶν ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ὅτι Υἱοὶ ἀσύνετοί ἔστε [ὁ 


- 3 ’ 4 J ᾿ ΄ 
λαὸν τοῦτον, χαὶ μεταθήσω αὐτούς, χαὶ ἀφελῶ τὴν σοφίαν 
τῶν σοφῶν χαὶ τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν αὐτῶν χρύψω 


[ef. Is 


€ 7 “ἢ “Ὁ ? € -Ὁ -ευ 
ἁχούοντας πλανῶντες, χαὶ παρ ἡμῶν μανθάνοντες τῶν 


, 


., XXIX, 14], παύσησθε χαὶ ἑαυτοὺς χαὶ τοὺς ὑμῶν 


L 


4. ἐχατὸν ἔτη. Cette manière de supputer, qui donne au 
χαιρός de Daniel (voy. chap. précéd., 8 6) une durée de cent 
années, est aussi attribuée aux anciens didascales juifs par 
les rabbis de Synhedr.,97B, et Midrasch, au Ps. x, 1, p.35 A 
(cités par GOLDFAHN, p. 58), qui vivaient sans doute vers le 
ιν siècle. La période de 350 ans, écoulée déjà depuis long- 
temps, avait permis à ceux-ci de reconnaître la fausseté du 
calcul, et ils interprétaient « le siècle, les siècles et le demi- 
siècle » de Daniel comme un synonyme de 091) : pour 


l'éternité. L’Apocalypse, x1r, 1# et ὁ (les mois étant de 


προ νυ 


ΟΥ̓́, σὰ τ Ὑς 
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que Notre Seigneur Jésus-Christ ἃ été enlevé au ciel 
après être ressuscité des morts. Les temps sont rem- 
plis, et ilest déjà près de la porte, celui qui doit proférer 
au Très Haut le blasphème de l'impudence, celui dont 
Daniel déclare qu'il occupera le pouvoir « pendant le 
temps, les temps et la moitié du temps ». [4] Pour 
vous, vous vous méprenez sur ce temps durant lequel 
il doit occuper le pouvoir, et vous le comptez autre- 
ment : vous interprétez ce « temps » dans le sens de 
cent années. Mais s'il en est ainsi, 1] faut que l'homme 
de l’iniquité règne au moins trois cent cinquante ans, 
à ne compter l'expression du saint prophète Daniel : 
« et les temps », que comme deux temps seulement. 
[5] Et tout ce que je viens de dire en passant, je vous le 
dis pour que vous vous persuadiez enfin une bonne fois 
de ce que Dieu ἃ prononcé contre vous : « Vous êtes 
des fils inintelligents », et encore : « C’est pourquoi Je 
ferai plus, je déporterai ce peuple, et je les déporterai, 
et J'enlèverai la sagesse aux sages, je cacherai l'intelli- 
gence aux intelligents eux-mêmes », afin que vous 
cessiez de vous tromper vous-mêmes, vous el ceux 


30 jours, 1.260 jours font 42 mois), et IRÉNÉE, V, xxv, 3 (PG, 
VII, 1190) calculaient le χαιρός pour 1 année, de telle sorte 
que la période annoncée en Daniel était de 3 années 1/2 : 
hoc est per triennium et sex menses. En effet, si un siècle 
— une année, la formule «le siècle », les siècles (au moins 
deux) et le demi-siècle donne 3 années 1/2. C'était sans 
doute la manière de Justin. Cf. un calcul analogue, Dial., 
LXXXI, 3. — (Δανιὴλ, καὶ) καιρῶν ; C : xaupoy. 


D. ai τῷ ; C : zai to. 


ΝΑ νὸν..." :. : Ὁ ΣΝ 
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f En . ἊΝ » : 
σοφισθέντων ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ χάριτος. [Ὁ] Εἰσὶν οὖν 

Al Ar ᾿ \ ,, “ 'ς 2 ’ 
χαὶ οἱ λόγοι οἱ. διὰ Δαυὶδ λεχθέντες οὗτοι Εὐΐπεν ὁ χύριος 


» 


τῷ χυρίῳ μου" χάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς 


"»"»"Ἔ 


- S =» € LPS s ΄ 
τῶν ποδῶν σου. Ῥάδδον δυνάμεως 


, %. , À 
ἐξαποστελεῖ σοι χύριος ἐγ. Σιών ᾿ χαὶ καταχυρίευε ἐν μέσῳ 


ἐχθρούς σου ὑποπόδιο" 


τῶν ἐχθρῶν σου. Μετὰ σοῦ ἢ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνά- 


μεως cou’ ἐν ταῖς an τὼ τῶν ἁγίων σου, ἐχ γαστρὸς 
πρὸ ἑωσφόῤου ἐγέννησά σε. ὥμιοσε χύριος La où μεταμε- 
ληθήσεται " σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχι- 


σεδέχ. Κύριος ἐκ δεξιῶν σου “ συνέθλασεν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς 
αὐτοῦ βασιλεῖς. Kpriveï ἐν τοῖς ἔθνεσι, πληρώσει πτώματα. 
Ἔχ χειμάρρου ἐν ὁδῷ πίεται " διὰ τοῦτο [[ο]. 825] ὑψώσει 
χεφαλήν [Ps. πεν 

ΧΧΧΠΙ. Kai τοῦτον τὸν ψαλμὸν ὅτι εἰς τὸν Elexiav 
τὸν βασιλέα Ro ἐξηγεῖσθαι τολμᾶτε, οὐχ ἀγνοῶ. 


πον ‘ ὅτι δὲ πεπλάνησθε, ἐξ αὐτῶν τῶν λόγων αὐτίχα 


Υτ 


e δ ΕῚ »ἢ ͵ Ἀ ΕῚ 5 

ὑμῖν ἀποδείξω. ᾿ὥμιοσε χύριος χαὶ οὐ μεταμεληθήσεται, 
7 & ENT \ , « = ‘ x 1, = Με 
εἴρηται, χαΐ  2ιὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Me).- 


χισεδέχ [ Ps. cix, 4], καὶ τὰ ἐπαγόμενα nat τὰ προάγοντα. 


6. Le point en haut après δυνάμεως σου et la virgule après 
ἁγίων σου (non conformes aux LXX selon SwETE) sont exi- 
gées par LxIn1, 3 (v. la note), et Lxxxrr1, 2 et 4. D'où aussi la 
justification de notre traduction. 

XXXIIT. — 1. εἰς τὸν "Eextav. Justin, au chap. LxxxIH1, dis- 
cute cette interprétation du Ps. cx encore plus complète- 
ment. On n’a conservé aucune tradition juive témoignant 
de l'interprétation ici combaitue. La Mechilta à Exod.,xv,7, 


D μμμ ἐμ λει... 
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qui vous écoutent, afin que vous vous laissiez instruire 
par nous que la faveur du Christ a rendus sages. 

[6] Voici donc ces paroles prononcées par la bouche 
de David : « Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds- 
toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis 
l'escabeau de tes pieds. Le Seigneur l’enverra de Sion 
un bâton de force, domine au milieu de tes ennemis. 
La principauté est avec toi au jour de ta puissance; 
dans les splendeurs de tes saints, Je t'ai engendré du 
sein avant Lucifer. Le Seigneur ἃ juré, et 1] ne se 
repentira pas : tu es prêtre pour l'éternité, selon l’ordre 
de Melchisédech. Le Seigneur est à ta droite :il a 
broyé des rois au Jour de sa colère. Il jugera parmi 
les nations, 1l entassera les ruines ; il boira au torrent 
sur la route : c'est pourquoi 1] lèvera la tête. » 

XXXIII. Je n'ignore point, ajoutai-je, que vous ne 
craignez pas d'expliquer ce psaume en disant qu'il se 
rapporte an roi Ézéchias ; mais vous vous trompez : je 
vais vous le montrer de suite par les expressions 
mêmes : « Le Seigneur ἃ juré et 1] ne se repentira 
pas », yest-1l dit; puis encore : « Tu es prêtre pour 
l'éternité, selon l’ordre de Melchisédeck, et ce qui suit 


Ρ. #7 À, rapporte le Ps. à Abraham poursuivant les quatre 
Rois. La plupart du tempsilest interprété du Messie, Et c’est 
peut-être par là qu'on y ἃ vu l'histoire d'Ezéchias (Gozn- 
FAHN, p. 152-53), car Ezéchias, disait-on (Synhedr., 94 A), 
avait été choisi pour être le Messie, mais s'était rendu 
indigne de cette dignité (cf. chid., 98 B-99 A). TERTULL., 
Adv. Marc., V,1x (CSEL, II, p. 603) tient la même argu- 
mentation : «nec sacerdos autem Ezechias, nec in aevum, 
Jusrix. — Dialoque avec Tryphon. 10 


ἀξ Ὁ 0 NL RES 
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περὶ τοῦ ἡμετέρου ᾿Ιησοῦ εἴρηται, nai αὐταὶ αἱ φωναὶ 
σημαίνουσι. Ta δὲ ὦτα ὑμῶν πέφραχται nai αἱ χαρδϑίαι 
πεπώρωνται [οἷ. [5., νι, 10 ; JEAN, χιι, 40, etc. |. [2] Τὸ 


\ » ’ " . s . . ᾽ 
γὰρ Quoce χύριος χαὶ οὐ μεταμεληθήσετα' ᾿ σὺ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν F4 ιν Μελχισεδέχ | Ps. cix, id.]* μεθ᾽ 


΄ 


ὄρχου à θεὸς διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμνῶν ἀρχιερέα αὐτὸν χατὰ 


υἱ 
τὴν τάξιν Μελχισε τ εἶγα! Ro τουτέστιν, ὃν τρόπον 
ὁ Μελχισεδὲκ ἱερεὺς ὑψίστου ὑπὸ Μωσέως ἀναγέγραπται 
γεγενῆσθαι, χαὶ οὗτος τῶν ἐν ΡῈ Ὑ. τίᾳ ἱερεὺς ἦν, Kai τὸ" 
ἐν περιτομἢ δεχάτας αὐτῷ προσενέγκαντα Aboauy. εὐλόγη- 
σεν, οὕτως τὸν αἰώνιον αὐτοῦ ἱερέα, nai χύριον [8. CIx, 
1] ὑπὸ τοῦ ἁγίου’ πνεύματος χαλούμενον, ὁ θεὸς τῶν ἐν 
ἀχροθυστίᾳ γενήσεσθαι ἐδήλου ᾿ nai τοὺς ἐν περιτου.ἢ προ- 
[fol.. δ2Ρ)]σιόντας αὐτῷ, τουτέστι πιστεύοντας αὐτῷ χαὶ 
τὰς εὐλογίας map αὐτοῦ ζητοῦντας, χαὶ [cf. ῬΗΙΠΠΡ.; 

8-9 ; [,α., 1, 52] αὐτοὺς προσδέξεται nat εὐλογήσει. 
Kat ὅτι τχπεινὸς ἔσται πρῶτον ἄνθρωπος, εἶτα ὑψωθήσεται, 
τὰ ἐπὶ τέλει τοῦ ψαλμοῦ δηλοῖ. ‘Ex χειμάρρου γὰρ ἐν ὁδῷ 


πίεται, χαὶ ἅμα ᾿ Διὰ τοῦτο ὑψώσει χεφαλήν [ Ps. cix, 1]. 


el si fuisset », et dépend probablement de Justin (νον. 
note au ὃ 2 et à χχχιν, 7). — αὐταὶ : αὗται (. --- πεπώρωνται : 
πεπήρωνται C dans le texte, rw en marge. 

2, Pour saisir l'interprétation que Justin donne du début 
du Ps. &x, il faut se rappeler que pour lui χύριος, dans 
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el ce qui précède. Qu'Ézéchias ne fût pas prêtre, qu'il 
ne fût pas davantage prêtre éternel de Dieu, pas même 
vous n'oseriez y contredire; les mots eux-mêmes . 
indiquent bien que le psaume se rapporte à notreJésus. 
Mais vos oreilles sont bouchées el vos cœurs endur= 
cis. [2] Suivant l'expression : « Le Seigneur a juré 1] 
n'en repentira pas» : « Tu es prêtre pour l'éternité 
selon l’ordre de Melchisédech », Dieu a juré qu'à cause 
de votre incrédulité celui-là serait grand-prêtre selon 
l'ordre de Melchisédech, c’est-à-dire de même que Mel- 
chisédech, comme l'écrit Moïse, a été prêtre du Très- 
Haut, qu'il a été prêtre des incirconcis, qu'il ἃ béni 
Abraham circoncis qui lui apportait les dimes, de même 
Dieu déclarait que celui qui est appelé par l'Esprit 
saint son « prêtre éternel » et aussi « Seigneur » serait le 
prètre des incirconcis, et que les circoncis qui vien- 
draient vers lui, c'est-à-dire qui croiraient en lui et lui 
demanderaient ses bénédictions, eux aussi il les recevra 
et les bénira. [3] Qu'il sera d’abord un homme 
« abaissé », qu'ensuite « il sera élevé », la fin du 
psaume le montre : « 1] boira au torrent sur sa route » ; 
puis : « c'est pourquoi il lèvera la tête. » 


ΓΑ, T., désigne tantôt le Père, tantôt le Fils. Cf. Lvr, 14 
οἱ 23. — Μωσέως : μωυσέος C. —evAdynsev. Justin fait erreur. 
D'après Gen., xiv, 18-20, au moment où Abraham fut béni 
par Melchisédech, il n'était pas encore circoncis (xvir). La 
même argumentation et la même erreur se retrouvent chez 
TerTULLIEN, Ado. Marc., V, 1x (CSEL, II, 603), et Ado. 
lud., πὰ (PL, I, 602). C’est probablement dans le sens de 
cette méprise que parle déjà Justin, Dial., χιχ, #. 
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XXXIV. "Ἔτι δὲ καὶ πρὸς τὸ πεῖσαι ὑμᾶς ὅτι τῶν px 


φῶν οὐδὲν συνήχατε, χαὶ ἄλλου ψαλμοῦ τῷ Δαυΐδ ὑπὸ τοῦ 


2 / / A », ΤΥ « 

ἁγίου πνεύματος εἰρημένου ἀναμνήσομαι, ὃν εἴς Σολομῶ- 
να, τὸν γενόμενον καὶ αὐτὸν βασιλέα ὑμῶν, εἰρῆσθαι λέ- 
' εἰς δὲ τὸν Χριστὸν ἡμῶν χαὶ αὐτὸς εἴρηται. Ὑμεῖς 
A ᾽ - Υ je £ \ EL + - LA "0 L 
δὲ ἀπὸ τῶν ὁψνιωνύμων λέξεων ἑαυτοὺς ἐξαπατᾶτε. Orou 


γὰρ à νόμος τοῦ χυρίου ἄμωμος εἴρηται | Ps. xviu, δ, 
οὐχὶ τὸν μετ᾿ ἐχεῖνον μέλλοντα ἀλλὰ τὸν διὰ Μωσέως 
ἐπ nee τοῦ θεοῦ βοῶντος χαινὸν νόμον [Is., 11, 3 ; 

MicH., ἵν, 2] χαὶ on διαθήχην [JÉR., ΧΧΧΙ, 
91, οἱ Is., Liv, 8; Hébr., vin, 1-8] διαθήσεσθαι. 


4 x 


3] Kai ὅπου λέλεχται * Ὃ θεός, τὸ χρίμα σου τῷ 
ὃς 


[Ps. τχχι, 1], ἐπειδὴ βασιλεὺς Σολομὼν γέγονεν 


αὐτὸν τὸν ψαλμὸν εἰρῆσθαί φατε, τῶν λόγων τοῦ ψαλμο 


? 


ME ἐμ... εἰς τὸν αἰώνιον βασιλέα, τουτέστιν 


\ , 


etc τὸν Χριστόν, εἰρῆσθαι. Ὃ γὰρ Χριστὸς βασι 
= i ἵ ue 


= 


λεὺ 


CA 
x 
δ 


ἱερεὺς χαὶ τὰ: καὶ χύριος χα! ἄγγελος AA ἄνθρωπος και 
? » δ τος - = ᾿ λίθ »Ἢ ΩΣ, ' ἵστα 1À 
ἀρχιστράτηγος nai λίθος χαὶ Ta 
παθητὸς Ὑενό[[0]. 83%]uevos πρῶτον, εἶτα εἰς οὐρανὸν 
re rai πάλιν παραγινόμενος μετὰ δόξης 

αἰώνιον τὴν βασιλείαν ἔχων με ἐσ τ. ὡς ἀπὸ πασῶν τῶν 
γραφῶν ἀποδείχνυμι. [9] Ἵνα δὲ χαὶ ὃ εἶπον νοήσητε, τοὺς 
τοῦ ψαλμοῦ λόγους λέγω. Εἰσὶ δ᾽ οὗτοι Ὃ θεὸς, τὸ χρίμα 


οι 


σου τῷ βασιλεῖ δὸς Lai τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ τοῦ 


XXXIV.— 1. Σολομῶνα : σαλομῶνα C. La forme sokouGiya 
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XXXIV. Pour vous convaincre une fois de plus que 
vous ne comprenez rien aux écritures, laissez-moi vous 
citer un autre psaume, dit par l'Esprit saint à David; 
vous dites qu'il se rapporte à Salomon, lequel aussi 
fut votre roi; mais c’est bien encore à notre Christ qu'il 
se rapporte. | 

Grâce aux lermes homonymes qu'il renferme, vous 
vous êtes trompés. Là où la loi du Seigneur est décla- 
rée sans tache, vous interprétez non de la loi qui viendra 
après celle-là, mais de la loi donnée par l'intermédiaire 
de Moïse, landis que Dieu proclame qu'il instituera 
une nouvelle « loi » et une « nouvelle alliance ». [2] 
Là où 1] est dit : « Dieu, donne au roi ton jugement », 
parce que Salomon est devenu roi, vous soutenez que 
c'est de lui qu'a été dit le psaume, alors que les 
paroles du psaume très clairement vous crient qu'il 
fut dit du roi éternel, c'est-à-dire du Christ. Car le 
Christ nous a été annoncé comme roi, prêtre, Dieu, 
Seigneur, ange, homme, chef suprème, pierre, petit 
enfant par sa naissance, comme un être de douleur 
d'abord, puis montant au ciel, revenant dans la gloire 
avec la royauté éternelle, comme je le prouve d’après 
toutes les écritures. 

3] Mais afin que vous saisissiez ce que je viens de 
dire, je vous cite les paroles du psaume; les voici : 
« Dieu, donne ton jugement au roi, et ta Justice au fils 


se renconter aussi dans C, il faut la préférer. Les Hagga- 
distes du Talmud ne nous ont pas conservé cette interpré- 
tation salomonienne du Ps. Lxx1. 

2. Sur ces titres, cf. exxvi, 1 et la note. 
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βασιλέως, χρίνειν τὸν λαόν σου ἐν διχαιοσύνῃ χαὶ τοὺς πτω- 
ούς σου ἐν χρίσει. ᾿Αναλαδέτω τὰ ὄρη εἰρήνην τῷ λαῷ χα! 
7° = pts EL . ν᾿ DET ν ρθη 00% ν 9 » ῳ À . 
οἱ βουνοὶ δικαιοσύνην. Kprveï τοὺς πτωχοὺς τοῦ λαο 
LA \ -Ὁ ᾿ 4 
σώσει τοὺς υἱοὺς τῶν πενήτων, χαὶ ταπεινώσει συχοφάντην᾽ 


“Ὁ 
᾿ 


χαὶ συμπαραμιενεῖ τῷ ἡλίῳ χαὶ πρὸ τῇ 
γενεῶν. Καταδήσεται ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον χαὶ ὡσεὶ σταγὼν 
ἡ στάζουσα ἐπὶ τὴν γῆν. [4] ᾿Ανατελεῖ ἐν ταῖς : 
τοῦ διχαιοσύνη, χαὶ πλῆθος εἰρήνης ἕως οὗ ἀνταναιρεθῇ 1 
ee] 00 ἢ: νυ ὦ ἢ ς 210 Î is EWS ep] - d'a 1j (fl 
7 Ἵ LAS UT 4 “ = / ‘ 
σελήνη. Kai χαταχυριεύσει ἀπὸ θαλάσσης ἕως θαλάσσης 2: 
Ψ « Ὁ € 4 == “À ’ TT ’ » “ὦ 
ἀπὸ ποταμῶν ἕως περάτων τῆς οἰχουμένης. ᾿Εὐνώπιον χὐτοῦ 
προπεσοῦνται Αἰθίοπες, χαὶ οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ χοῦν λείξουσι. 
Β re O ἀνε es À LE , > 
ασιλεῖς Θαρσεῖς χαὶ νῆσοι δῶρα προσάξουσι, βασιλεῖς 


᾿Αρράδων χαὶ Σαῤόὰ δῶρα προσάξουσι, καὶ προσχυνήσουσιν 


Ὡν 


αὐτῷ πάντες οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, χαὶ πάντα τὰ ἔθνη 


-ῸὉ “ , 1 , 


δουλεύ[[ο]. 83 loovoiy αὐτῷ * ὅτι ἐρρύσατο πτωχὸν Ex 


ἐ 


δυνάστου, χαὶ πένητα ᾧ οὐχ ὑπῆρχε βοηθός. [9] agile 
A 


= 7 LA 
πτωχοῦ χαὶ πένητος, χαὶ ψυχὰς πενήτων σώσει " ἐχ τόχου 


5 , «- , A] \ 3 - δ πῶς 
nat ἐξ ἀδικίας λυτρώσεται τὰς ψυχὰς αὐτῶν, καὶ ἔντιμον» 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐνώπιον αὐτῶν. Καὶ ζήσεται χαὶ δὸ ἤσετ αι 
»-- ς: Y 
αὐτῷ ἐχ τοῦ χρυσίου τῆς Appabias, nai προσεύξοντα' διὰ 
παντὸς περὶ αὐτοῦ ᾿ ὅλην τὴν ἡμέραν εὐλογήσουσιν αὐτόν. 
Kai ἔσται στήριγμα ἐν τῇ γῇ, ἐπ᾽ ἄχρων τῶν ὀρέων ὑπεραρ- 
΄ cire A x € x 3 - MERS ΄ 
θήσεται" ὑπὲρ τὸν Λίδανον ὁ χαρπὸς αὐτοῦ, χαὶ ἐξανθή,- 
, [= CN ETS ee χω θ᾽ Ἤν: a? REZ > 
σουσιν ἐχ πόλεως ὡσεὶ χόρτος τῆς γῆς. [0] Εὗσται τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ εὐλογημένον εἰς τοὺς αἱ 


γευλογηθήσονται ἐν αὐτῷ πᾶσαι 
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du roi, pour juger ton peuple dans la Justice et. tes 
pauvres dans le Jugement. Que les montagnes reçoivent 
la paix pour le peuple, et les collines la justice. Il jugera 
les pauvres du peuple, il sauvera les fils des indigents, 
il abaissera le sycophante. Il restera avec le soleil, et 1] 
était avant la lune jusqu'aux générations des généra- 
tions. ἢ] descendra comme la pluie sur la toison, comme 
la goutte d’eau qui distille sur la terre. [4] La justice 
se lèvera en ses Jours, et l'abondance de la paix jusqu'à 
ce que la lune ait disparu. Il dominera de la mer à la 
mer, depuis les fleuves jusqu'aux extrémités de la terre. 
Devant lui se prosterneront les Éthiopiens, et ses enne- 
mis lècheront la poussière. Les rois de Tharsis et des 
iles apporteront des présents; les rois des Arabes et de 
Sabba apporteront des présents; tous les rois de la 
terre l’adoreront, et toutes les nations le serviront. Car 
il arrachera au puissant le pauvre et l’indigent sans 
secours. [5}. Il sera clément au pauvre et à l'indigent, 
il sauvera l’âme des indigents ; il rachètera leurs âmes 
de l'usure et de l'injustice, et son nom sera honoré 
devant eux. Il vivra et 1] lui sera donné de l'or d’Ara- 
bie ; 115 prieront sans cesse pour lui, tout le jour ils le 
béniront. Il sera un soutien sur la terre, 1] s’élèvera au- 
dessus du sommet des montagnes; son fruit est au- 
dessus du Liban, et ils fleuriront dans la ville comme 
l'herbe de la terre. [6] Son nom sera béni pour les 
siècles; dès avant le soleil son nom demeure. Toutes 


3. Pour la traduction de πρὸ τῆς σελήνης, cf. xLv, 4, la com- 
binaison du Ps. cix, 3 (cf. Dial., xxxn1, 6) avec Ps. Lxxr, 5. 
6. τὸ ὄνομα αὐτοῦ, sic MT et LXX; surajouté par une 
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΄ 


αἱ φυλαὶ τῆς γῆς ᾿ πάντα τὰ ἔθνη μαχαριοῦσιν αὐτόν. Εὐὐ- 
λογητὸς χύριος, ὁ θεὸς ᾿Ισραήλ, ὁ ποιῶν θαυμάσια μόνος 

χαὶ εὐλογημένον τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ εἰς τὸν αἰὔγα 
nai εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ᾿ χαὶ πληρωθήσεται τῆς 
δόξης αὐτοῦ πᾶσα ἣ γῆ. ] Γένοιτο, γένοιτο. Καὶ ἐπὶ τέ- 
λει τοῦ ψαλμοῦ τούτου, οὗ ἔφην, γέγραπται " ᾿Εξέλιπον oi 
ὕμνοι Δαυίδ, υἱοῦ ‘Tecoai| Ps. Lxx1]. [7] Καὶ ὅτι μὲν βασι- 
λεὺς ἐγένετο ἐπιφανὴς Lai μέγας ὁ Σολομὼν, ἐφ᾽ οὗ ὁ 


Ξ € ς = ν᾿.» ΄ 
οἶχος ὁ ἐν Ἱερουσαλὴμ. ἐπικληθεὶς ἀνῳχοδομνήθη, ἐπίσταμαι. 
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αὐτῷ, φαίνεται. Οὔτε γὰρ πάντες of βασιλεῖς προσεχύνησαν 


αὐτῷ, οὔτε μέχρι τῶν περάτων τὴς οἴχου UE 
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σεν, οὔτε οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ἔμπροσθεν αὐτοῦ Pod χοῦν 


ἔλειξαν. [8] ᾿Αλλὰ χαὶ τολμῶ λέγειν ἃ γέγραπται ἐν ταῖς 


ὃν 
Ψ 
δὸ 
O2 
Et 
LS 


Βασιλείαις ὑπ᾽ αὐτοῦ πραχθέντα, ὅτι διὰ γυναῖχχ 


ἰδωλολάτρει [π| R., χι, 92] ὅπερ οὐχ ὑπομένουσι πρᾶ- 


seconde main dans C. --- Ἰσραὴλ sic C et les mss. des LXX, 
collationnés par Swere sauf un (le Psalterium graeco-lati- 
num Veronense) ; Orro supplée τοῦ ᾿Ισραὴλ. — Justin regar- 
dait Israël comme un nom du Christ préexistant (cf. Lxxv, 
2-3, et c, #), tout de même que Jacob (cf. xxxvi, 2 et 
4). — ὁ oïxos ὃ ἐν Ἱερουσαλὴμ Orro : 6 ἐν manque en C.; 
CL XSIRURE 

7. ὅτι δὲ οὐδὲν, etc. TERTULLIEN, Ado. Marc., V,1ix (CSEL, 
ΠῚ, 604), développe la même argumentation avec son 
ardeur africaine. Il est remarquable que tandis qu’il paraît 
bien dépendre de Justin pour l'interprétation de ces deux 
Psaumes dans ces deux chapitres xxxrr (voy. plus haut 
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les tribus de la terre seront bénies en lui; toutes les 
nations le proclameront bienheureux. Béni soit le Ser- 
gneur, le Dieu Israël, qui seul fait des prodiges ; 
béni soit le nom de sa gloire pour le siècle et pour le 
siècle du siècle. Et toute la terre sera remplie de sa 
gloire. Ainsi soit-il, ainsi soit-1l! » ὁ 

Et à la fin de ce psaume que Je viens de réciter, il 
est écrit : fin des hymnes de David, fils de Jessé. 

[7] Je sais bien que Salomon a été un grand οἱ 
illustre roi, c'est sous lui que la maison qu'on appelle 
le temple de Jérusalem fut bâti, mais 1] est également 
clair que rien de ce qui est dit dans le psaume ne lui 
arriva. Tous les rois ne l'ont pas adoré, 1] n'a pas non 
plus régné jusqu'aux extrémités de la terre, ses enne- 
mis ne sont pas davantage tombés devant lui pour 
lécher la poussière. [8] Au contraire, je dois dire ce 
que dans les Aois il est écrit qu'il fit : « à cause d’une 
femme il idolâtre à Sidon», ce que ne veulent point 
faire celles des nations qui par Jésus le crucifié ont 


les notes) et χχχιν, il n’a pas simplement copié son modèle ; 
Justin cite au v. 6 σταγὼν ἡ στάζουσα, Tertullien lit, d'accord 
avec les LXX, stillae distillantes; pour l'idolâtrie de 
Salomon, Tertullien se garde bien de parler de Sidon 
(νου. note suivante). 

8. Σιδῶν! : nulle part dans les Rois, il n’est dit que Salomon 
ait idolâtré à Sidon. Il ne faudrait pas, pour identifier l’indi- 
cation de Justin avec IT À, xr, 3, lire yuvaixas : TERTULL., 
(Ado. Marc., ibid) confirme la leçon γυναῖχα : « per mulierem 
in idololatriam usque pertractus ». Orro conjecture que ἐν. 
Σιδῶνι. n'est peut-êlre qu'une glose marginale explicative, 
introduite postérieurement dans le texte ; et il s'appuie sur 


Eau οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν διὰ ᾿Τησοῦ τοῦ σταυρωθέντος ἐπιγνόν- 
τες τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων θεόν, ἀλλὰ πᾶσαν αἰχίαν χαὶ τι- 
μωρίαν μέχρις ἐσχάτου θανάτου ὑπομένουσι περὶ τοῦ μήτε 
εἰδωλολατρῇσαι LATE εἰδωλόθυτα φαγεῖν. 

XXXV. Kai ὁ Τρύφων᾽ Kai μὴν πολλοὺς τῶν τὸν 
Ἰησοῦν λεγόντων ὁμολογεῖν χαὶ λεγομένων Χριστιανῶν 
πυνθάνομαι ἐσθίειν τὰ εἰδωλόθυτα χαὶ μηδὲν ἐχ τούτου ῥλάτ- 
τεσθαι λέγειν. 

[2] χἀγὼ ἀπεχρινάμην ᾿ Kaï Ex τοῦ τοιούτους εἶναι ἀν- 
ὃρας, ὁμολογοῦντας ξαυτοὺς εἶναι Χοιστιανοὺς χαὶ τὸν 
σταυρωθέντα Ἰησοῦν ὁμολογεῖν χαὶ χύριον χαὶ Χριστόν, 
χαὶ μὴ τὰ ἐχείνου διδάγματα διδάσχοντας ἀλλὰ τὰ ἀπὸ 
τῶν τῆς πλάνης πνευμάτων [οἷ. 1 Τίπι., τν, 1], ἡμεῖς, 
οἱ τῆς ἀληθινῆς ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ χαὶ καθαρᾶς Σιδασχαλίας. 
μαθηταί, πιστότεροι χαὶ βεδαιότεροι γινόμεθα ἐν τῇ ἐλπίδι 
τῇ χατηγγελμένη ὑπ᾽ αὐτοῦ. τῳ 84P] "A γὰρ προλα- 


\ - ΄ὔ , f 
όων μέλλειν γίνεσθαι ἐν ὀνόματι αὐτοῦ ἔφη, ταῦτα Cher χαὶ 


le fait que Tertullien ne mentionne pas Sidon. Mais Justin 
n’en est pas à sa première inexactitude, et on pourrait croire 
qu'il reproduit avec plus ou moins de fidélité les souvenirs 
d’une nes déjà lointaine, ressentie à la lecture de 
ΠῚ R., x1, 1, 3, 6 (Σύρας). Il est curieux pourtant qu'il ait 
retenu ne Synnes plutôt que les Moabites, les Idu- 
méennes, etc. 

XXXV. — 1. Dans tout ce chapitre, les gnostiques sont 
considérés comme des chrétiens. Justin se plaint de ce que 
leur doctrine n’est pas celle du Christ, de ce que leur 
manière donne mal à penser des chrétiens, mais il ne leur 
en refuse pas le titre (cf. 1 Apol., vir, 3). Ceci n’arrivera 
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appris à connaître l'auteur de l’univers, Dieu; mais 
elles endurent toutes sortes de mauvais traitements et 
des supplices jusqu'à l'extrémité de la mort, pour ne 
point idolàtrer ni manger des viandes immolées aux 
idoles. 

XXXV. Tryphon. — Mais parmi ceux qui déclarent 
reconnaitre Jésus et qui portent le nom de chrétiens, 
J'apprends qu'il en est beaucoup qui mangent des 
viandes immolées aux idoles et prétendent n’en souf- 
frir en rien. 

[2] Je répondis : 

Il en est en effet, qui professent qu'ils sont chrétiens, 
qu'ils reconnaissent le Jésus qui ἃ été crucifié comme 
Seigneur et Christ, et qui « enseignent » non pas 
sa doctrine à lui, mais celle qui vient des « esprits 
d'erreur »; pour nous, disciples du pur et véritable 
enseignement de Jésus, notre foi s’en trouve plus 
confiante et plus ferme dans l'espérance qu'il nous 
a annoncée, car les choses qu'il a prédites comme 
devant se faire en son nom, nous les voyons mainte- 


qu'après [rénée avec Tertullien. Cf. E. ne Faye, Zntroduc- 
tion à l'étude du gnosticisme, p. 117. ---βλάπτεσθα: : il s'agit ici 
des Valentiniens et Basilidiens. Justin les nommera plus 
loin. Ils déclaraient pouvoir manger les « idolothytes » et 
même prendre part aux fêtes païennes en l’honneur des 
dieux (cf. τελεταῖς plus loin, 6), parce que (cf, IRÉNÉE, I, vi, 
2-3; PG, VII,506-508 ; χχιν, à, cbid.,618 ; xxvrrr, 2, hid., 691), 
d'après eux, tout ce qui ressortit au corps ne peut atteindre 
que le corps et non l'esprit, pas plus que la boue ne peut 
ôter à l'or sa nature et sa beauté. 

C en marge : ἀλλὰ τὰ 


Ν ? ν᾿ - Ὁ At ΄ 
2. τὰ ἀπὸ τῶν τῆς πλάνης πνευμάτων ; 


» ᾽ pr à = ὦ 1 
ATO τοῦ τῆς πλάνης πνεύματα. 


15 ’ * AMAR δ, ͵ 
Εἶπε γάρ᾽ [Ἰολλοὶ ἐλεύ- 
ωθεν ἐνδεδυμένοι δέρματα 


προθάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι λύχοι ἄρπαγες [MT., xx1V, 5, 
α 


Καί ᾿ ᾿ ἔσονται σχίσματα nai αἱρέσεις [cf. 
I Cor., x1, 18-19]. Καί Προσέχετε ἀπὸ τῶν φευδοτ- 


- [7 = ’ . ΄ nd " ο- ΄ 
ροφητῶν, οἵτινες ἐλεύσονται πρὸς ὑμᾶς, ἔξωθεν ἐνδεδυμένοι 
ὃ 


στο λοι, χαὶ πολλοὺς τῶν πιστῶν πλανήσουσιν | MT., χχιν, 
11-24; Μο., χη, 22]. [4] Εἰσὶν οὖν καὶ ἐγένοντο, ὦ φίλοι 


ἄνδρες, πολλοὶ οἱ ἄθεα nai βλάσφημα λέγειν χαὶ πράττειν 


. , f PE ἐὰν = ! 
δάξαν, ἐν ὀνόματ' τοῦ ᾿[ησοῦ προσελθόντες [ΜΤ., xxiv, 


LS 


9 . / u ΄ ᾽ + - ? « A 

D|° nai χκαλούμιενοί εἰσιν do ἡμῶν ἀπὸ τῆς προσωνυμίας 
= DURS US ’ (κα e , -ς ὃς 4 1 , »” 
τῶν ἀνδρῶν, ἐξ οὗπερ ἑχάστη διδαχὴ χαὶ γνώμη ἤρξατο. 

"»ἶὕ = τ D sn = ’ = τῷ « ‘ 

[5] "AXXS γὰρ χατ᾽ ἄλλον τρόπον Bhacpnuely τὸν ποιητὴ" 
ne 1 « ν᾽ ε ᾽ 2 u 

τῶν ὅλων χαὶ τὸν ὑπ αὐτοῦ προφητευόμενον ἐλεύσεσθαι 


Χριστὸν χαὶ τὸν θεὸν ᾿Αὐραὰμ. χαὶ ᾿Ισαὰχ χαὶ ᾿Ιαχὼόδ διδάσ- 


3. .…aprayes (bis) : la répétition, très suspecte, de ces deux 
citations est maintenue par Orro. Comme la première trouve 
son équivalent en Mr., xxiv, 5, et vir, 15, la seconde, qui 
est à peu de chose près vrr, 15, pourrait bien n'être qu'une 
correction très anciennement proposée en marge par 
quelques lecteurs soucieux d’exactitude, et insérée ensuite 
dans le texte. — ἔσονται σχίσματα, cf. Dial., 11, 2, et 
LxxxII, 1 (?). Cette citation, qui se retrouve dans la 
Didascalie, VI, v, 2 (Funk p. 310) %est_regardée par 
Resca, Agrapha, 1889, p. 173-78, comme un des agrapha 
du Seigneur (cf. TERTULLIEN, De praescript., iv, 1 et6, TD, 
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nant s'accomplir effectivement devant nos yeux. ὦ. 
Il a dit en effet: « Beaucoup viendront en mon 
nom revêtus au dehors de peaux de brebis ; au dedans 
ce sont des loups ravisseurs. » Et encore : « Il y 
aura des schismes et des hérésies. » Et encore : « Gar- 
dez-vous des faux prophètes qui viendront à vous revèê- 
tus au dehors de peaux de brebis; au dedans, ce sont 
des loups ravisseurs. » Et encore: « Beaucoup de faux 
christs et de faux apôtres se lèveront, et 115. égareront 
beaucoup de croyants. » [6 Il en est doncet 1] en fut, 
amis, beaucoup qui ont enseigné des discours et des 
pratiques impies et blasphématoires « se présentant au 
nom de Jésus », et nous les nommons d’après le surnom 


de celui qui ἃ produit chaque doctrine et chaque 
Ά 


système. [5]. Chacun à sa manière, ils enseignent à 


blasphémer contre le Créateur de l'univers et le Christ 


p. 8-10, qui songe peut-être à saint Paul : apostolicarum 
lilterarum ; Ps. CLément, Homil., XVI, 21, PG, 11, 381, et 
CLÉM. D'ALEX., S{rom., VIT, XV, PG, IX, 525. Loisy, His. 
du canon du N. T., 1891, p. 56, note 1, et après lui Fuxx, 
Theolog. Quartalschr., t. LXXIV (1893), p. 175 sq. (cf. Die 
apost. Konstitutionen, p. 72-74), et 4. H. Rores, Die Sprüche 
Jesu, 1896 (TU, XIV, 2, p. 96 sq.), n'y voient qu’une 
construction de la tradition sur 1 Cor., x1, 18-19, C. Wey- 
MAN, RHLR, II (1898), p. 563, tire de saint Cypriex, De 
catholic. eccles. unitate, x (CSEL, I, p. 218-219), une confir- 
mation de cette opinion. — ψευδοαπόστολοι : les pseudo- 
apôtres sont mentionnés aussi par TERTULLIEN, De praes- 
cript., 1v, # (TD, p. 10), en connexion avec les pseudo-pro- 
phètes et les pseudo-christs. 

k, χαλούμενοι manque en C. Cf. plus bas, ὃ 6, οἱ μέν τινες 
χαλούμενοι. 
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χουσιν ὧν οὐδενὶ χοινωνοῦμιεν, of γνωρίζοντες ἀθέους χαὶ 


᾽ \ με - ᾽ 
AVTL TO! TOY 


᾽ ». x . BE : 4 , ! . . . ’ ri 
ἀσεδεῖς Kai ἀδίχους χαὶ ἀνόμους αὐτοὺς ὑπάρχοντας, na! 


# ’ ᾿ ' ! . . . 
ἡσοῦν aébetv ὀνόματι μόνον ὁμολογεῖν. 


6] [Καὶ Fe LOTLAVOUS ἑαυτοὺς λέγουσιν, ὃν τρόπον οἱ ἐν τοῖς 
| 


ὄν 
[[ο]. ΜῊΝ χαὶ ἀνόμοις 4 ἀθέοις τελεταῖς χοινωνο 


΄ 


4 , L - ΄ . ΄ 
Ka εἰσιν αὐτῶν οἱ μέν τινες χαλοῦ 
ΐ ES ΟἹ συ) τιν} VA ΐ 2 B À etÀ VA ni D> = 
OL QE LIJXREVTIVIAVOL, O! 9€ AOLAELOLAVOL, Οἱ CE 2770041 


« Mn = = = ᾽ ΄ » ns ΕΡ ᾽ ’ 
ALAVOL, χαὶ αλλοι αλλῳ ονοματ', ἀπὸ τοὺυ σρχηγξτου TS 


6. τελεταῖς, cf. note au ἃ 1 età vus, 2. — Harnacx (Zur 
Quellenkritik der Geschichte des Gnosticismus, Leipzig, 1873; 
cf. pour les conclusions seulement : GAL, 1, pp. 100 et 144 
est parti de cette liste gnostique pour reconstruire le plan du 
regretté Trailé contre toutes les hérésies, composé par Jus- 
tin (7 Apol., xxvi, 3). D'après lui, si l'on rapproche de la 
liste d'Eusèse, IL.E., IV, xxn, 5 (Scawarrz, I, 372), et le 
présent texte du Dialogue et ceux de 1 Apol, xxvr et Lvir, 
il ressort que Justin a dû, dans le traité perdu, traiter des 
hérétiques suivant l’ordre ci-après : disciples de Simon, de 
Ménandre, de Marcion, de Valentin, de Basilide et de 
Satornil. Le nœud de la question est la lecture de Μαρχιανοί 
en notre passage. Harnack y voit les Marcionites. Voici les 
raisons que l'on peut faire valoir en faveur de cette opinion : 
(1) nulle part les disciples du Marc dont parle IRÉNÉE, 
ε χα sqq.,  PG, ΠΥ ete Rent appelés 
Μαρχιανοί mais Μαρχώσιοι; (2) Eusèbe (loc. cit.) coïncide d'une 
manière remarquable avec ] Apol., xxvret vi, Dial., xxxv, 
6,si l'on admet cette identification ; (3) à la place de l'usuel 
Μαρχιωνισταί plusieurs mss. importants d'Eusèbe ont 
Μαρχιανισταί (ScuwarTz s’est décidé pour cette dernière 


| 
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qu'il prophétisa qu'il viendrait, et contre le Dieu d’A- 
braham, d'’Isaac et de Jacob. Nous n'avons rien de 
commun avec eux, nous savons qu'ils sont athées, 
impies, injustes, iniques, qu'au lieu de révérer Jésus, 
ils ne le confessent que de nom. [0 Ils se disent chré- 
tiens, tout comme les hommes des nations qui ins- 
crivent le nom de Dieu sur les ouvrages de leurs 
mains, et participent aux cérémonies iniques et athées. 
Parmi eux les uns s'appellent Marcionites (?), d'autres 
Valentiniens, d’autres Basilidiens, d’autres Saturni- 
liens ; chacun prend un nom ou un autre d'après le 
fondateur de leur système, de la même manière que 


leçon dans GCS, cf. encore Eus., V, xvi, 21), et ainsi Mac- 
χιανοί pourrait bien n'être qu'une simple faute de copiste 
occasionnée par la terminaison uniforme des autres noms 
de la iste en avoit. Enfin (4) Orro assure avoir lu au De 
carn. resurrect., v, de TERTULLIEN : « Menandro οἱ Marcio 
placet », dans tous les mss., d’où il justifie une autre ma- 
nière de lire en notre endroit Marcionites, car alors Marcius 
(dat. Marcio) serait sûrement une forme, la vraie, la primi- 
tive de Marcio, -onis, et elle expliquerait le dérivé latin : 
Marciant qui donnerait avec la terminaison grecque Mzo- 
χιανισταί; Μαρχιωνισταί viendrait de Marcio, -onis — Μαρχών. 
Mais Kroymanx (CSEL, TT, 31) lit Marco et ne donne aucune 
variante des mss. Quoi qu'il en soit, Lipsius (Die Quel- 
len der aeltesten Ketzergeschichte, Leipzig, 1875) et J. Kunze 
(De historiae gnosticismi fontibus quaestiones, Leipzig, 1894), 
malgré HiLGENFEeLD, partisan de Harnack (Die Kelzerges- 
chichte des Urchristentums, 1884), croient qu'on ne saura 
jamais dans quel ordre Justin avait rangé les hérétiques, 
et, s'appuyant sur le texte des Constit. apost., VI, vrrr, 1 


γνώμης ἕχαστος ὀνομαζόμενος, ὃν τρόπον γαὶ ἕχαστος τῶν 
φιλοσοφεῖν νομιζόντων, ὡς ἐν ἀρχῇ προεῖπον, ἀπὸ τοῦ πα- 
τρὸς τοῦ λόγου τὸ ὄνομα ἧς φιλοσοφεῖ φιλοσοφ 

φέρειν. [1] “Ὥστε χαὶ ἐχ τούτων ἡμεῖς, ὡς ἔφην, τὸν ‘In- 
σοῦν χαὶ τῶν μετ᾽ αὐτὸν γενησομένων προγνώστην ἐπιστά- 


\ 


LA NN” LA Ὃ 
μεθα, nai ἐξ ἄλλων δὲ πολλῶν ὧν προεῖπε γενήσεσ Je 


τοῖς πιστεύουσι χαὶ ὁμολογοῦσιν αὐτὸν Χριστόν. Kai Ὑ 


- 


πάσχομιεν πάντα, ἀναιρούμενοι ὑπὸ τῶν οἰκείων, πα τ 
ἡμῖν μέλλειν γενέσθαι [{Μτ., x, 21-22], ὡς χατὰ μηδένα 


τρόπον ἐπιλήψιμον αὐτοῦ λόγον ἢ πρᾶξιν φαίνεσθαι. [8] Διὸ 


χαὶ ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ ὑπὲρ τῶν ἄλλων ἁπάντων ἀνθρώπων 


τῶν ἐχθραινόντων ἡμῖν εὐχόμεθα, ἵνα μεταγνόντες σὺν 


ἡμῖν μὴ βλασφημῆτε τὸν διά τε τῶν ἔργων χαὶ τῶν ἀπὸ 


= αν 14 ? πὰ τ ΄ὕ τ 7 « 
τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ χαὶ νῦν γινομένων δυνάμεων χαὶ ἀπὸ 


Ν 


- ss -- ! A ᾽ - - » 
τῶν: τὴς διδαχῆς λόγων αι ἀπὸ τῶν προφητευθεισῶν εἰς 


ι 


, Ἀ - "4 L4 
αὐτὸν προφητειῶν ἄμωμον χαὶ ἀνέγχλητον χατὰ πάντα 


Ἀ , "en f= 


Χριστὸν ᾿Ιησοῦν, ἀλλὰ πιστεύσαντες εἰς αὐτὸν ἐν τῇ πάλιν 


γενησομένῃ ἐνδόξῳ αὐτοῦ [fol. 85?] παρουσίᾳ σωθῆτε χαὶ 


o ÜT αὐτοῦ. 


υν᾽ὴ χαταδιχασθῆτε εἰς τὸ πῦι 


XXXVI. Κἀχεῖνος ἀπεχρίνατο * Εστω χαὶ ταῦτα οὕτως 
ς © « 


(cf. Fuxx, p. 319 : Μάρχος χαὶ Μένανδρος), veulent voir dans 
les Μαρχιανοί les disciples du Marc d'IRÉNÉE (loc. cit.). (Sur 
ce Marc, νου. RENAN, Marc-Aurèle, p. 127.) Adhuc sub judice 
lis est! M. de Faye, dans son Introduction à l'étude du 
Gnosticisme, Paris, Leroux, 1903, a résumé toute la contro- 


verse, pp. 4 à 39, et pris parti pour Lipsius et Kunze (p. 39- 
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tout homme qui pense philosopher, comme j'ai dit au 
début, croit devoir, d'après le père de son système, 
porter le nom de la philosophie qu'il professe. |7! 
Par là nous savons que, comme je viens de dire, 
Jésus prévoyait ce qui devait arriver après lui, et 
encore par bien d'autres prédictions qui doivent se 
réaliser pour ceux qui croient qu'il est le Christ et le 
reconnaissent comme tel. Tout ce que nous souffrons 
lorsque nous sommes mis à mort par nos proches, 1] 
nous a prédit que cela arriverait : aussi son langage 
comme sa conduite paraissent de toute manière irré- 
préhensibles. [8] C’est pourquoi nous prions pour vous 
et pour tous les autres qui se font nos ennemis, afin 
que changeant d'opinion, d'accord avec nous, vous ne 
blasphémiez pas celui qui, par ses actions, par les pro- 
diges qui se font maintenant encore en son nom, par 
les paroles de son enseignement, par les prophéties 
prophétisées sur lui, est « irréprochable » et en tout 
inattaquable, le Christ Jésus; afin qu’au contraire, 
après avoir cru en lui, vous soyiez sauvés dans sa 
seconde parousie qui se fera dans la gloire et ne soyiez 
pas condamnés au feu par lui. 

XXXVI. Il répondit : 

— Admettons qu'il en soit comme tu dis, qu'il ait 


421. — Βασιλειδιανοὶ : Βασιλιδιανοὶ C (même variante fautive 
en de nombreux mss. d'Eusège, 1.E., IV, xxu, 5 (Scawarrz, 
[, 372). — Σατορνιλιανοὶ : σατορνηλιανοὶ C. — προεῖπον, cf. II, 3. 


7. date : ὥξ C. Cf. αν, 4. 
8. εὐχόμεθα, cf. 1 Apol., Lvr, 1 ; Dial., χανι, 2. — βλασφη- 
μῆτε : Cf. Dial., χυνι, # et la note. 
Jusrix, — Dialoque avec Tryphon. 11 
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[02 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XXXVI,3—XXXVI. 1 


pm à 5 ‘ AS F0 : , ᾿ 
μέλλειν εἶναι, χαὶ λίθος χέχληται, χαὶ ἔνδοξος μετὰ τὴν 

! " Li ‘ κ " ’ 
πρώτην αὐτοῦ παρουσίαν, ἐν ἢ παθητὸς φαίνεσθαι κεχή- 
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PUATO, ἐλευσόμενος KA χριτὴς πάντων λο 
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πὸν χαὶ αἰώνιο 
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βασιλεὺς nat ἱερεὺς γενησόμενος ᾿ εἰ οὗτος δέ ἐστι περὶ © 
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ταῦτα προ ύθη, ἀπόδειξον. 


ν 
βούλει ταύτας ἀποδεί 
τανῦν δὲ συγχωρήσεις μοι πρῶτον ἐπιμνησθῆναι ὠνπερ 
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Ω “Ὁ , δον ΚΝ φᾷ . " . \ « Α 4 ur, 
βούλομαι TPOPNTELWV, εἰς ÉTICELSLY OTL LAON θεὸς χαὶ χιὶ ριος 


τῶν δυνάμεων ὁ Χριστὸς χαὶ ᾿Ιαχὼῤ χαλεῖται ἐν παραδολῇ 
ἡ Ἀ -- € / ’ a ΄ ἐκ Le ΄ ΄ 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος, χαὶ οἱ παρ᾽ ὑμῖν ἐξηγηταί, ὡς 


? ι 


θεὸς βοᾷ [JÉR., τν, 22], ἀνδητοί εἰσι, un εἰς τὸν Χριστὸν 


εἰρῆσθαι λέγοντες ἀλλ᾽ εἰς Σολομῶνα, ὅτε ε 


» 


Μη SENS hi) ! Δ ΐ | fe τὸν \ > ΜῈ ie A [3 ’Ez-: 
σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου εἰς τὸν νχὸν ὃν ὠχοδόμιησεν. | στι 
δὲ ψαλμὸς τοῦ Δαυΐδ οὗτος “ Τοῦ χυρίου ἢ γῆ χαὶ τὸ 

ἢ 


πλήρωμα αὐτῆς, ἣ οἰχουμένη χαὶ πάντες οἱ χατοιχοῦντες 


XXXVI. — 1. πάθητοςς cf. Dial., xxxix, 15 rxxxx, 2, et 
χη, 4. IRÉNÉE, Préd. apost., Lxxr (KarAPeT, p. 40), dit de 
même : « Dass Christus, Geist Gottes seiend, leidensfähiger 
Mensch werden sollte, das deutet die Schrift an. » 

2-4. L'interprétation juive à laquelle Justin fait ici allu- 
sion se rencontre fréquemment dans le Talmud. GoLDpFAHN- 
(p. 104-106) ἃ réuni les principaux textes. Voici ce qu’on 
lit dans Rabba in Exod., xv, p. 217 D-218 A; après la cita- 
tion du ν. 7 de notre Ps. xxu1 : « Alors les portes (du 
Temple de Jérusalem) demandèrent : « Qui est le roi de 


ἔν. 


DIGRESSION SUR LES PAROUSIES 163 


été prophétisé que le Christ devait être souffrant, qu'il 
soit appelé pierre, qu'après la première parousie dans 
laquelle il fut annoncé qu'il paraîtrait dans la souffrance, 
il doit venir dans la gloire pour juger tous les hommes, 
et ensuite sera roi et prêtre éternel. Mais si ce Jésus est 
bien l’objet de toutes ces prophéties, démontre-le-nous. 

[2] Et moi : — Si tu veux, Tryphon, j'aborderai ces 
démonstrations en leur lieu, repris-je ; pour l'instant, 
tu me permettras de te rappeler d’abord ces prophéties 
que j ai en vue, pour te prouver que l'Esprit saint, par 
une parabole, appelle le Christ Dieu et Seigneur des 
puissances, et encore Jacob; vos interprètes, comme 
Dieu le proclame, sont insensés de prétendre que ces 
paroles se rapportent non au Christ, mais à Salomon 
lorsqu'il fit entrer la tente du témoignage dans le 
temple qu'il avait bâti. 

13] Voici le Psaume de David : 

« Au Seigneur est la terre et ce qu'elle contient, 
la terre habitée et tous ses habitants; 1] en a posé les 


gloire ? » ; elles voulurent aussitôt le renverser et lui fracas- 
ser la tête, mais il dit : Dieu Sebaoth, c’est lui le roi de 
gloire. Selak l'etc. » Et les portes s'inclinèrent pour le lais- 
ser passer. L'exégèse talmudique racontait d’après DAN., 1, 
2, et Lam., 11, 9, que, tandis que les vases sacrés étaient 
emportés par Nabuchodonosor, les portes du Temple, 
pour s'être ainsi inclinées, s’enfoncèrent sur place en terre, 
et échappèrent au vainqueur. L'interprétation de Justin 
n'est pas moins naïvement extracrdinaire. Sur les portes 
du Ciel, νου. l'expression de Gen., χχυύπι, 17 : ἣ πύλη τοῦ 
οὐρανοῦ, rapportée par Justin lui-même au Lvunr, 13. --- Ἰαχώρ, 
cf, xxxiv, 6 et la note. 
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ποταμῶν ἡτοίμασεν αὐτήν. Τίς ἀναδήσετα! εἰς τὸ ὄρος voi 
χυρίου, ἢ τίς στήσεται ἐν τόπῳ [[0]. 86%] ἁγίῳ αὐτοῦ ; 
ἀθῶος χερσὶ χαὶ χαθαρὸς τῇ χαρδίᾳ, ὃς οὐχ ἔλαόδεν ἐπὶ 
ματαίῳ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ χαὶ οὐχ 
σίον αὐτοῦ. [4] Οὗτος λήψεται εὐλογίαν παρὰ χυρίου ai 
ἐλεημοσύνην παρὰ θέοῦ σωτῆρος αὐτοῦ. Αὕτη ἢ γενεὰ 


ζητούντων τὸν χύριον, ζητούντων τὸ πρόσωπον τοῦ θεοῦ 
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πύλαι sn τῆς χαὶ εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. T 
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ἐπάρθητε πύλαι αἰώνιοι, χαὶ εἰσελεύσεται ὃ βασιλεὺς τῆς 
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δόξῃς. Τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης ; χύριος τῶν 


ἧς δόξης | Ps. ΧΧΗΙ] 
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ἀνέστη χαὶ QYÉOQLVEY € 
τοῖς οὐρανοῖς ταχθέντες ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἄρχοντες ἀνοῖξαι τὰς 
πύλας τῶν οὐρανῶν, ἵνα εἰσέλθη, οὗτος ὃς ἐστι βασιλεὺς 
τῆς δόξης, χαὶ avabac χαθίσῃ͵ ἐν δεξιὰ τοῦ πατρός, ἕως ἂν 
ον τοὺς ἐχθροὺς ὑποπόδιον τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὡς διὰ το 

ou ψαλμοῦ | Ps. cix, 1] δεδήλωται. [0] Exadr γὰρ oi 
ἐν pue ἄρχοντες ἑώρων ἀειδῇ χαὶ ἄτιμον τὸ εἶδος 
χαὶ ἄδοξον ἔχοντα αὐτόν [οἷ. Is., Lu, 2-9], [fol. 86?] 


, , , 4 ὲ ΄ + e 
οὐ Ὑνωρίζοντες αὐτόν, ἐπυνθάνοντο ᾿ τίς ἐστιν οὗτος ὃ 
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fondements sur les mers, 1] l’a disposée sur les fleuves. 
Qui montera à la montagne du Seigneur, qui se tien- 
dra dans son lieu saint? Celui qui a les mains inno- 
centes, le cœur pur, qui n’a pas reçu son âme en vain, 
qui n'a point fait de serments de ruse à son prochain. 
4] Il recevra la bénédiction du Seigneur, et la misé- 
ricorde de Dieu son Sauveur. C’est là la race de ceux 
qui cherchent le Seigneur, qui cherchent la face du 
Dieu Jacob. Princes, levez vos portes, levez-vous, 
portes éternelles, et le roi de gloire s’avancera. Qui est- 
il cé roi de gloire ? C'est le Seigneur fort et puissant 
à la guerre. Princes, levez vos portes, levez-vous, portes 
éternelles, et le roi de gloire s'avancera. Quel est-il ce 
roi de la gloire? le Seigneur des Puissances, voilà le roi 
de la gloire. » 

ὁ, Or J'ai démontré que Salomon n'est pas Seignenr 
des puissances; c'est notre Christ: lorsqu'il ressuscita 
d'entre les morts et monta au ciel, il fut ordonné aux 
princes établis par Dieu dans les cieux d'ouvrir les 
portes des cieux, afin que celui qui est le roi de la gloire 
entre et monte «s'asseoir à la droite du père, jusqu’à ce 
qu'il fasse de ses ennemis l’'escabeau de ses pieds », 
comme 1] a été montré par l'autre psaume. [6] Mais 
lorsque les princes des cieux le virent sans beauté, hon- 
neur, ni gloire en son aspect, ils ne le reconnurent pas, 
et ils demandaient : Quiest ce roi de la gloire? L'Esprit 
saint alors leur répond soit au nom du Père, soit en 


5. ἀποδέδεχται : Cf. Dial., χχχιν, 7-8, et Justin reprendra 
cette démonstration, Lxxxv, 1. — ἀλλὰ ὁ C : ἀλλ᾽ ὁ Orro, — 
δεδήλωται, οἵ, XXXII, 
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4 ane, Pr K \ ? 4 ’ ΕΣ ᾽ ωἱ - 7 L! 
βασιλεὺς τῆς δόξης ; Kai ἀποχρίνεται αὐτοῖς τὸ πνεῦμα τὸ 
“ « 4 τῷ “ “ 2 κ .“ΦΦ 34.) 4 

ἅγιον ἢ ἀπὸ προσώπου τοῦ πατρὸς ἢ ἀπὸ τοῦ ἰδίου ᾿ Κύριος 
à ΡΥ Ψ ᾽ Ἀ PET " Le Ω ve ce 17 

τῶν δυνάμεων, αὐτὸς οὗτός ἐστιν ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης 
[74 à . : à ὦ en , [Ed 

[Ps. χχπι, 10]. "Or γὰρ οὔτε περὶ Σολομῶνος, ἐνδόξου 


7 


οὕτω βασιλέως ὄντος, οὔτε περὶ τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου 


τῶν ἐφεστώτων ταῖς πύλαις τοῦ ναοῦ τῶν ᾿Ιεροσολύψμων 


ΓΝ » ᾽ » “ΓΟ 3 = ΄ . 
ETOAUNOEY ἂν τις εἰπεῖν Τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς τῆς 


δόξης [ῤ1α.]; πᾶς ὁστισοῦν 


O” 
δ --Ξ 
[9] 
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XXXVII. Καὶ ἐν διαψάλματι τεσσαραχοστοῦ ἔχτου 
ψαλμοῦ [ν. 6-9], ἔφην, εἰς τὸν Χριστὸν οὕτως Ms 
᾿Ανέθη ὃ θεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ. χύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. 
ψάλατε τῷ θεῷ ἡμῶν, ψάλατε, ψάλατε τῷ βασιλεῖ ἡμῶν, 
ψάλατε. Ὅτι βασιλεὺς πάσης τῆς γῆς ὃ θεός, ψάλατε 


συνετῶς. ᾿Εἰὐασίλευσεν ὁ θεὸς 


τὴ 


eee ἁγίου αὐτοῦ. Fe ς λαῶν συνήχθησαν μετά 


ὃ θεοῦ A ὅτι τοῦ θεοῦ οἱ χραταιοὶ τῆς γῆς σφόδρα 


͵ 
ὑμᾶς τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ τοῦτον, ὃν μὴ θέλετε Dao hé 
εἶναι, βασιλέα χαὶ χύριον χαὶ τοῦ Σαμουὴλ χαὶ τοῦ ᾿Αχρὼν 


χαὶ Μωσέως χαὶ τῶν ἄλλων πάντων ἁπλῶς ὄντα μιηνύει. 
[3] Εἰσὶ δὲ οἱ λόγοι τοῦ ψαλμοῦ οὗτοι" Ὃ χύριος ἐδασίλευ- 
σὲν, ὀργιζέ[[ο]. 813 ]σθωσαν λαοί ᾿ ὁ χαθήμενος ἐπὶ τῶν 
χερουδίμ, σαλευθήτω ἡ γῆ. Κύριος ἐν Σιὼν μέγας rai 
ὑψηλός ἐστιν ἐπὶ πάντας τοὺς λαούς. ᾿Εἰξομολογησάσθωσαν 
τῷ ὀνόματί σου τῷ μεγάλῳ, ὅτι φοδερὸν καὶ ἅγιόν ἐστι, χαὶ, 


'é 


τιμνὴ βασιλέως χρίσιν ἀγαπᾷ. Σὺ ἡτοίμασας εὐθύτητας, 
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son propre nom : Le Seigneur des puissances voilà le 
roi de la gloire. Ce n'est pas en effet de Salomon, si 
glorieux fût-il en sa royauté, ni de la tente du témoi- 
gnage que l’un de ceux qui se tiennent près des portes 
du temple de Jérusalem aurait pu dire:« Qui est-il ce 
roi de la gloire? » N'importe qui en conviendra. 

XXXVII Au Diapsalma du Ps. XLVI, continuai- 
je, ilest ainsi parlé du Christ: | 

« Dieu est monté au bruitdes instruments de musique, 
le Seigneur, à la voix de la trompette. Chantez à notre 
Dieu, chantez; chantezà notre roi, chantez. Car Dieu est 
roi de toute la terre, chantez un chant d'intelligence, 
Dieu aété roi sur les nations, Dieu est assis sur son trône 
saint. Les chefs des peuples se réunissent avec le Dieu 
d'Abraham, car les forts de Dieu de la terre ont été éle- 
vés souverainement. » 

[3]. Au Psaume XCVIIT, l'Esprit saint vous fait 
des reproches, et celui que vous ne voulez pas qu'il soit 
roi, il le déclare roi et seigneur de Samuel, d’Aaron, 
de Moïse, de tous les autres en un mot. Voici les paroles 
du psaume : 

8 « Le Seigneur ἃ régné, que les peuples s'irritent ; 
Celui qui est au-dessus des chérubins, que la terre 
tressaille. Le Seigneur en Sion est grand, élevé au- 
dessus de tous les peuples. Qu'ils célèbrent son grandnom 
car 1l est redoutable et saint, et l'honneur du roi aime 
le jugement. Tu as préparé les droitures, tu as accom- 
pli le jugement et la justice en Jacob. Exaltez le Sei- 


XXXVIL — 3, εὐθύτητας Orro avec les LXX : εὐθύτητα C. 
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" ᾿ ᾽ 1 : ’ 
χρίσιν nai διχαιοσύνην ἐν ᾿Ιαχὼῤδ σὺ ἐποίησας. 
ριον τὸν θεὸν ἡμῶν χαὶ προσχυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν πο- 
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δῶν αὐτοῦ, ὅτι ἁγιός ἐστι. [ἃ] Muoñc nai ᾿Ααρὼν ἐν 
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τοῖς ἱερεῦσιν αὐτοῦ, χαὶ Σαμουὴλ ἐν τοῖς ἐπιχαλο 


τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿ ἐπεχαλοῦντο, φησὶν ἢ γραφή, TOY χύριον, 
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προσκυνεῖτε εἰς ὄρος ἅγιον αὐτο 
ἡμῶν. 
XXX VIII. Καὶ 5” 


πεισθέντας ἡμᾶς τοῖς διδασχάλοις, νομοθετήσασι ra + 
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Là 


ὑμῶν ὁμιλεῖν, μηδέ σοι τούτων χοινωνῆσαι τῶν AS YUY | 


βλάσφημα γὰρ πολλὰ λέγεις, τὸν σταυρωθέντα τοῦτον 
ἀξιῶν πείθειν ἡμᾶς γεγενῆσθαι μετὰ Μωσέως χαὶ [fol. 
870] ᾿Ααρὼν χαὶ λελαληχέναι αὐτοῖς ἐν στύλῳ νεφέλης, 
εἶτα ἄνθρωπον γενόμενον σταυρωθῆναι, χαὶ ἀναδεῤηχέναι 


x 2 Ἃ ὩΣ ἊΣ 


᾽ , f Ai ΄ x 
εἰς TOY ουρᾶνον, χχὶ πάλιν παραγίνεσθαι ἐπὶ τῆς γῆς, HAL 


προσχυνητὸν εἶναι. 


--- ἐποίησας (avant ὑψοῦτε) : omis d'abord en C, puis ajouté en 
marge au bout de la ligne, mais par la même main. 

XXXVIIT. — 4. ὁμιλεῖν. L'exemple de Tryphon lui-même 
marque que cette prohibition de communiquer avec les 
chrétiens n’était pas rigoureusement observée. Elle exis- 


th 
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- 


gneur, notre Dieu, prosternez-vous devant l’escabeau 
de ses pieds, car il est saint. [4] Moïse οἱ Aaron étaient 
parmi ses prêtres, et Samuel parmi ceux qui invoquent 
son nom ; «ils invoquaient, dit l'Écriture, le Seigneur, 
et il les exauçait ». Dans la colonne de nuée 1] leur par- 
lait ; ils observaientses témoignages et le précepte qu'il 
leur avait donné. Seigneur, notre Dieu, tu les exauçais ; 
Dieu, tu leur fus propice, οἱ tu as fais Justice de tout ce 
qu ils avaient accompli. Exaltez le Seigneur notre Dieu, 
et prosternez-vous vers sa montagne sainte, car il est 
saint, le Seigneur notre Dieu. » 


XXXVII. Tryphon dit: 

— Ami, 1] nous eût mieux valu suivre le conseil 
des didascales qui avaient décidé de ne frayer avec per- 
sonne d'entre vous, et de n'avoir pas engagé cette 
conversation avec toi. Tu ne fais que proférer un long 
blasphème croyant nous persuader que ce crucifié était 
avec Moïse et Aaron, qu'il leur a parlé dans la colonne 
de nuée, puis qu'il s'est fait homme, a été crucifié, est 
monté aux cieux; qu'il revient de nouveau sur la terre, 

et qu'il faut l’adorer. 


tail cependant : ὦ Éloigne d'eux (des chrétiens) tes voies » 
(Babyl., Sara, 17 A), et encore : « Que personne n'ait de 
rapports avec des chrétiens » (ibid., 27 B. Cf. Jeruschalmi, 
Sabb., 1% D; Sara, 40 D-#1 A). Grarrz (Geschichte der Juden, 
IV, 2, p. #8) raconte que Rabbi Ezrezer BEN HyrkaNos, pour 
avoir trop fréquenté les chrétiens, passa pour tel un instant 
el faillit subir le martyre (d'après GoLbFranN, p. 106-108). 


, 


CT, ex, #5 puis xvi, # et la note. 


- ι, Ῥω ϑιυυυυ, ων “ὦ »» ? 
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[2] Κἀγὼ ἀπεχρινάμην * Οἶδα ὅτι, ὡς ὁ τοῦ θεοῦ λόγος 
ἔφη, χέχρυπται ἀφ᾿ ὑμῶν ἡ σοφία ἢ μεγάλη αὕτη τοῦ ποιη- 
τοῦ τῶν ὅλων xai παντοχράτορος θεοῦ [cf. Is., χχιχ, 14, 

' RM 7. 
et I Cor.,1, 19-22; u, 7]. Διὸ συμνπαθῶν ὑμῖν rposxäp- 
νειν αγωνίζομιαι, OTWS τὰ παράδοξα ἡμῶν ταῦτα νοήσητε, 
3,. NA 4 π] LL a ᾽ -" Æ- ὁ ΄ ΄ / TN 
et de μή, ἵνα κἂν αὐτὸς αθῷος ᾧ ἐν ἡμέρα χρίσεως. {ὅτι 


\ [μὲ ΄ “» « ? ͵ 
yo καὶ παραδοξοτέρους δοχοῦντας ἄλλους λόγους ἀχού- 


᾽ x Fr 1 "4 - 
μενοι ἀχροαταῖὶ ἐξετασταὶ μένετε, χαταφρονοῦντες τῆς 
ὶ 


παραδόσεως τῶν ὑμετέρων διδασχάλων, ἐπεὶ οὐ τὰ διὰ τοῦ 


θεοῦ ὑπὸ τοῦ προφητιχοῦ πνεύματος ἐλ ne αι νοεῖν δυνά- 

μενοι, ἀλλὰ τὰ ἴδια μᾶλλον διδάσχειν προαιρούμενοι. 
AOC = εν ’ = - ΄ ’ % 

[9] Ἔν τεσσαραχοστῷ οὖν τετάρτῳ ψαλμῷ ὁμοίως εἴρηται 


εἴ X HE SEEN 3 À 
εἰς τὸν Ἀριστὸν ταῦτα " ξηρεύξατο ÿ χαρδία μου λόγον 


i i ï 
λαμος γραμματέως EU: ‘Qpaios χάλλει rap: 
LA μος À Mb. ς ς {P CAES PACS χάαλλει παρ 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων; LB 60 Ἢ χάρις ἐν χείλεσί σου 


διὰ τοῦτο εὐλόγησέ σε ὁ θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα. []ερίζωσαι 


[fol. 885] τὴν AT σου ἐπὶ τὸν ὑνηρόν σου, duvaté 
τῇ ὡραιότητί σου καὶ τῷ χάλλει σου χαὶ ἔντεινε χαὶ χατευο- 
NE A] ’ Ἁ 
δοῦ χαὶ nn ἕνεχεν ἀληθείας χαὶ τρια χαὶ 


ι 


δικαιοσύνης ᾿ χαὶ ὁδηγήσει σε θαυμαστῶς ἡ δεξιά σου. Τὰ 


Ὰ ε 


βέλη σου ἠχονημιένα, δυνατέ, λαοὶ ὑποχάτω σου πεσοῦν- 
-Ὁ = € 1 
ται, ἐν χαρδίᾳ τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασιλέως. [4] Ὃ θρόνος 


ΓΝ, 


σου, ὁ θεός, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ᾿ ῥάδδος εὐθύτητος 


2. παραδοξοτέρους : 1] s'agit sans doute de la génération du 
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[23] Je γόροπαιβ : 

— Je sais que, comme l’exprime le verbe de Dieu, 
cette grande « sagesse » du Créateur de l'Univers et du 
Dieu tout-puissant vous demeure « cachée ». Aussi J'ai 
pitié de vous, et je redouble d'efforts pour vous faire 
comprendre nos paradoxes ; du moins serai-je trouvé 
innocent au jour du jugement. Vous aurez encore à 
entendre d’autres paroles qui vous paraitront plus 
paradoxales: mais ne vous troublez pas ; que votre 
bonne volonté plutôt grandisse, et continuez à entendre 
et à discuter; sachez mépriser la tradition de vos didas- 
cales. [ls sont convaincus par l'Esprit saintde ne pouvoir 
comprendre les paroles de Dieu, mais de s'attacher de 
préférence à l'enseignement de leurs propres idées. 

13] Au Psaume XLIV :ïl est de même parlé du Christ 
en ces termes : 

« Mon cœur a proféré une bonne parole; J'ai dit: mes 
œuvres sont au roi. Ma langue est le roseau d’un scribe 
qui écrit vite. ἢ] est ravissant de beauté plus que les 
fils des hommes, la grâce fut répandue sur ses lèvres : 
cest pourquoi Dieu t'a béni pour toujours. Ceins ton 
sabre sur ta cuisse, ὃ puissant, dans ta splendeur et 
dans ta beauté ; avance, chemine heureusement etrègne 
pour la vérité, la douceur et la justice. Et ta droite te 
conduira merveilleusement. Tes traits sont aiguisés, ὃ 
puissant, des peuples tomberont sous toi, dans le cœur 
des ennemis du roi. [4] Ton trône, Dieu, durera jus- 


Christ et de la réprobation des Juifs qui seront traitées 
principalement à la fin de la 1e et dans la 2° partie du Dia- 
loque. | 
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ἡ babdos τῆς βασιλείας σου. ᾿Ηγάπησας διχαιοσύνην na 


ἐμίσησας ἀνομίαν 


᾽ 
ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. Σμύρναν χαὶ 


σταχτὴν HAL χασίαν ἀπὸ τῶν ἱματίων σου, ἀπὸ βάρεων 
ἀν is ΚΑ LIEN EE νάν ge. Ouvarésee βασιλέων 2: 
ZAEQAVTIVUY, ες ὧν Ξυφρᾶνᾶν GE. υγᾶτερες βραᾶασιλξὼν εν 
τῇ τιμῇ σου παρέστη ἣ βασίλισσα Er δεξιῶν σου, ἐν ἱμα- 
τισι διχιγοῦ reotbz6 ru Ξποιχι)υ έν. ΑἹ 21 
τισμῷ διχχρύσῳ περιδεόλημένη, πεποιχιλμένη. Αχουσον, 
! ” ‘ TT a + Ἔν nu ὦ D 
θύγατερ, nat 19e χαὶ χλῖνον τὸ οὖς σου, χαὶ ἐπιλάθου τοῦ 


λαοῦ σου χαὶ τοῦ οἴκου τοῦ πατρὸς σου 


προσχυνήσουσιν ΣΈ [5] Ka θυγάτηρ Τύρου ἐν δώροις * 


ο 
τὸ πρόσωπόν σου λιτανεύσουσιν οἱ πλούσιοι τοῦ λαοῦ. [[ἄσα 


h δόξα τῆς θυγατρὸς το 


σοῖς περιδεῤλημένη, πεποιχιλμένη |[fol. 885]. 


υ 
Απενεχθήσονται τῷ βασιλεῖ παρθένοι ὀπίσω αὐτοῦ ai 


- ᾽ " — τὰ ’ ΄ ᾿ 
πλησίον αὐτὴς ἀπενεχθήσονταί σοι. ᾿Απενεχθήσονται ἐν 
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εὐφροσύνῃ χαὶ ἀγαλλιάσει, ἀχθήσοντα 


σου ᾿ χαταστή- 
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Avr! τῶν πατέῤων σου ἐγεννήθησαν oi 
, \ » Read % - \ G ΄ 

σεις: αὑτοὺς APAOYTR ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. Μνησθήσομαι 

τοῦ ὀνόμιχτός σου ἐν πάσῃ Ὑενεᾷ χαὶ γενεὰ ᾿ διὰ τοῦτο λαοὶ 

ἐξομολογήσονταί σοι εἰς τὸν αἰῶνα χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 

αἰῶνος. 


XXXIX. Kai οὐδὲν θαυμαστόν, ἐπεῖπον, εἰ χαὶ ἡμᾶς 


Es 


μισεῖτε, TOUS ταῦτα ἡοοῦντας χαὶ ἐλέγχοντας ὑμῶν τὴν QE 


cu 


’ AT: εἶ ε = 7 2. - x 
σχληροχάρδιον γνώμην. Kai γὰρ Ηλίας περὶ ὑμῶν πρὸς 


" 


4. ὁ θέος (σουὴ : manque en C. Orro restitue avec raison 
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qu'au siècle du siècle ; c'est un sceptre de droiture que 
le sceptre de ta royauté. Tu as aimé la justice et haï 
l'iniquité ; c'est pourquoi, ὃ Dieu, ton Dieu L'a oint 
Christ de l'huile d'allégresse, de préférence à tes com- 
pagnons. La myrrhe, la gomme, la cannelle s'exhalent 
de tes vêtements, des ivoires massifs dont ils t'ont 
réjoui. Des filles de rois sont en honneur près de toi; 
la reine est à ta droite, enveloppée d'un vêtement tissé 
d'or, revêtue de toutes les couleurs. Écoute, ma fille, 
regarde, penche ton oreille, oublie ton peuple et la 
maison de ton père. Le roi désirera ta beauté, car c'est 
lui ton Seigneur, et on se prosterne devant lui. 

[5] « La fille de Tyr est parmi les présents, et les 
riches du peuple invoquent ton visage. Toute la gloire 
de la fille du roi est au dedans : elle est enveloppée de 
franges tissées d’or, revêtue de toutes les couleurs. Des 
vierges seront amenées au roi pour le suivre ; ses com- 
pagnes te seront amenées. Elles seront amenées dans 
la joie et l’allégresse, elles seront amenées dans le palais 
du roi. Pour remplacer tes pères, tes fils seront engen- 
drés ; tu les établiras chefs sur toute la terre. Je me 
souviendrai de ton nom dans toutes les générations: 
c'est pourquoi des peuples te reconnaïîtront jusqu'au 
siècle et jusqu'au siècle du siècle. » 

XXXIX. Rien d'étonnant, continuai-je, si vous nous 
haïssez, parce que nous comprenons toutes ces choses et 


d’après les LXX. L'occasion de l'erreur est évidente. — 
προσχυνήσουσιν αὐτῷ, οἵ, Lx, 5 et la note. 

5. χροσωτοῖς C et divers mss. des LXX; Otto avec NXRT 
(cf. SwerE) corrige χροσσωτοῖς. 


. 
174 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XXXIX, 1 — XXXIX, 4 
τὸν θεὸν ἐντυγχάνων οὕτως λέγει * Küpu, τοὺς προφήτας 
σου ἀπέχτειναν χαὶ τὰ θυσιαστήριά σου χχτέσχαψαν  χάγω 
ὑπελείφθην μόνος, χαὶ ζητοῦσι τὴν ψυχήν μου. Kai ἀπο- 
χρίνεται αὐτῷ ᾿ Ext εἰσί μοι ξπταχισχίλιοι ἄνδρες, où οὐχ 


ἔχαμιψαν γόνυ τὴ Βάαλ | cf. LIT R., χιχ, 10-18, et Rom. 


xl, 2-4]. [2] Ὃν οὖν τρόπον διὰ τοὺς LR 
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[fol. 895], φωτιζόμενοι διὰ τοῦ Fous τοῦ Χριστοῦ 
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διδασχαλίας, ὁ δὲ φόόου θεοῦ [cf. Is., x1, 2, et 7 Cor., 
7-10 |. 
[3] Καὶ ὁ Τρύφων πρὸς ταῦτα εἶπέ por Ὅτι rapa- 
φρονεῖς ταῦτα λέγων, ἐπίστασθαί σε βούλομαι. 
[4] Κἀγὼ πρὸς αὐτόν ᾿ ΓΑχουσον, ὦ. οὗτος, ἔλεγον, ὅτι 
οὐ μέμνηνα οὐδὲ παραφρονῶ [οἷ. Act., xxvI, 25] ἀλλὰ 


μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνέλευσιν. προεφη- 


XXXIX. — 2. ουδέπω : c'était un problème pour Justin 
que l’ajournement de la 2° parousie attendue si imminente 
dans la tradition apostolique ; cf. Dial., xxvirr, 2 et la note. 
La solution qu'il en donne ici, il l'avait déjà mentionnée 
par trois fois dans Z Apol., xxvin, 2; ΚΟΥ 1, et II Apol., 


σε 


vous reprochons d'avoirles pensées de cœurs éternelle- 
ment durs. C'est Elie, qui s'approchant de Dieu, dit à 
votre sujet : « Seigneur, ils ont tué tes prophètes, ils ont 
« détruit de fond en comble tes autels. Je suis aban- 
« donné, seul, et ils cherchent mon âme. » Et 1] lui 
répond : « J'ai encore sept mille hommes qui n'ont pas 
« ployé le genou devant la déesse Baal. » [2] De même 
qu'alors c'est à cause de ces sept mille que Dieu n’envoya 
pas son châtiment, de même à présent, s'il n'a pas exé- 
cuté ou s'il n'exécute pas encore son jugement, c'est 
qu'il sait que chaque jour 1l en est qui, instruits au nom 
de son Christ, abandonnent la voie de l'erreur, reçoivent 
aussi ses dons, chacun selon qu'il en est digne, 1llu- 
minés au nom de ce Christ : l’un reçoit l'esprit 
« d'intelligence », l’autre de « conseil », celui-cr de 
« force », celui-là de « guérison » ; l’un l'esprit de 
« prescience », l’autre l'esprit « d'enseignement », cet 
autre encore celui de « crainte de Dieu ». 

3) A ces paroles, Tryphon répondit : 

— Ceci n'est que divagation, je veux que Lu le saches. 

[4] Et Je repris : 

— Ecoute, toi, là. Je ne suis pas fou et ne divague 
point ; 1l a été prophétisé qu'après que le Christ sera 
monté au ciel, il nous ferases captifs conquis sur l'erreur 
et nous donnera des présents. 


vu, 4. 1] pensait aussi que la 2° parousie était retardée 
parce que doivent se convertir des gens qui ne sont pas 
encore nés, — φωτιζόμενοι : ce mot est synonyme de « bap- 
tisés », cf. vi, 3 et la note, — Ces dons de l'Esprit sont 
traités plus longuement au ch, Lxxx vi. 
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[Ps., ὕυχνὰῖ, 18, οἱ Ephes., 1v, 8], {Ὁ 
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ἡμεῖς δόματα παρὰ τοῦ εἰς ὕψος ἀναῤάντος ses ES 


2 
Lo 
τοὺς σοφοὺς ἐν ἑαυτοῖς Lai ἐνώπιον ἑαυτῶν ἐπιστήμονας 
[cf. Is., v, 21], ἀπὸ τῶν προφητιχῶν λόγων ἀποξείχνυμεν 
ἀνοήτους χαὶ χείλεσι μόνον. τιμῶντας τὸν θεὸν χαὶ τὸν 
Χριστὸν αὐτοῦ [cf. Is., χχιχ, 13]: ἡμεῖς δὲ χαὶ ἐν ἔργοις 
χαὶ Ὑνώσει χαὶ χαρδία μέχρι θανάτου, οἱ ἐκ πάσης τῆς 
ἀληθείας μεμαθητευμένοι [cf. JEAN, vin, 31-32 ; xvi, 
13] τιμῶμεν. [6] Ὑμεῖς δὲ ἴσως χαὶ διὰ τοῦτο RER 
ὁμολογῆσαι ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός, ὡς αἱ Ὑραφαὶ ἀπο- 


\ x 4 ’ “ : δ: ἢ ! 
ειχνύουσι 40! τὰ FACE AA TA Ὑινομξνα ET τῷ ονομαᾶτι 


O7 


Q- 


αὐτοῦ, ἵνα μὴ διώχησθε [fol. 89] ὑπὸ τῶν ἀρχόντων, ci 


? 


OÙ παύσονται ἀπὸ τῆς τοῦ πονηροῦ χαὶ πλάνου πνεύμα- 


er 
O7 
7 
>» 
O 
ὯΝ 
«ἢ 
[Π] 

Ua] 
«) 
. 
ς 

d) 


- 


)ς, ἐνεργείας θανατοῦντες χὰ 


«) 
O 
s) 
Ca | 
O 
Ct 
O: 
-6 
[0] 
φΦ 


τὸ ὄνομα τοῦ ἈΔριστοῦ ὁμολογοῦντας, ἕως πάλιν παρῇ χαὶ 
ύσῃ πάντας καὶ τὸ xaT ἀξίαν ἑχάστῳ προσνείμη. 

7 Ar / SLA 7 » 
Kat ὁ Τρύφων ᾿ Hôn οὖν τὸν λόγον ἀπόδος ἡμῖν, 


σταυρῶσθαι χαὶ ἀνεληλυθέναι εἰς τὸν 
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Χριστὸς τοῦ θεοῦ. “Ὅτι γὰρ nai παθητὸς 


χ \ - -Ὁ 7 \ ’ 
Χριστὸς διὰ τῶν γραφῶν χηρύσσεται, χαὶ μετὰ δόξης 


6. τὰ φαινόμενα désigne plus probablement ce qui transpa- 
rait du christianisme dans la vie des chrétiens (Maran), et τὰ 


D ΨΥ die 
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Voici le texte : « Il est montésur la hauteur, 1] a 
emmené la troupe des captifs, 1] a fait des présents aux 
hommes ». [5] Nous donc qui recevons des dons du 
Christ qui est monté sur la hauteur, nous démontrons 
par les paroles prophétiques, que, «sages en vous- 
mêmes, savants devant vous-mêmes », vous êtes des 
insensés, « n'honorant que des lèvres Dieu » et son 
Christ ; nous, au contraire, c’est de la vérité entière que 
nous avons appris ce quenous savons, et nous les hono- 
rons jusqu'à la mort dans nos œuvres, dans notre 
science, dans notre cœur. [0] Pour vous, si vous hési- 
tez ainsi à reconnaître qu'il est le Christ selon que le 
démontrent tant les Écritures que ce qui est apparu et 
ce qui s'est accompli en son nom, c'est sans doute afin 
de n'être pas poursuivis par les autorités qui, sous 
l'influence de l'esprit mauvais et d'erreur du serpent, 
ne cesseront pas de mettre à mort et de poursuivre 
ceux qui reconnaissent le nom du Christ Jusqu'à ce 
qu'il paraisse de nouveau, détruise tout et rétribue 
chacun selon qu'il est digne. 

[7] Tryphon: — Donne-nous donc maintenant cette. 
preuve que celui qui, dis-tu, a été crucifié et est monté 
au ciel, est bien le Christ de Dieu. Que les Écritures 
annoncent aussi un Christ souffrant, revenant avec 
gloire pour recevoir le royaume éternel de toutes les 
nations, tout royaume lui étant soumis, les passages 


γινόμενα les miracles accomplis par eux (Orro). — οὐ παύ- 
σοντα! : Justin attend la 2° parousie sous l'empire romain 
et ne prévoit pas Constantin. Cf. Terruzz., Apolog., xx1 
(PL, 1, 403). 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. 12 
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πάλιν παραγίνεσθαι, καὶ αἰώνιον τὴν ῥασιλείαν πάντων τῶν 
ἐθνῶν λήψεσθαι, Γ᾿ βασιλείας αὐτῷ ὑποτασσομιένη 
΄ “ὦ ᾽ - 5 «Ὁ - Lu ’ 
ἱχανῶς διὰ τῶν πῤοανιστορημένων ὑπὸ σοῦ γραφῶν ἀποϑέ- 
s pl: DS) DT ᾽ ! » ΄ - 
δειχται ὅτι δὲ οὗτός ἐστιν, ἀπόδειξον ἡμῖν. 
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[8] Κἀγώ ᾿ ᾿Αποδέδειχται μὲν ἤδη, ὦ ἄνδρες 
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υνὴ νομίσητε ἀπορεῖν με χαὶ μὴ δύνασθαι nai πρὸς à ἀξιοῦτε 
ἀποδείξεις ποιεῖσθαι, ὡς ὑπεσχόμην, ἐν τῷ προσ 
τόπῳ ποιήσομαι, τανῦν δὲ ἐπὶ τὴν συνάφειαν ὧν ἐποιούμη" 
λόγων ἀποτρέχω. 

XL. Τὸ μυστήριον οὖν τοῦ προδάτου, ὃ τὸ πάσχα θύειν 

2 - Ξ - c - 7 

ἐντέταλται ὁ θεὸς τύπος ἦν τοῦ Χριστοῦ, οὗ τῷ αἵματι 
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χατὰ τὸν λόγον τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως yplovra [fol. 
905] τοὺς οἴχους ἑαυτῶν [οἷ. Exod., χιι, 7-21], τουτέσ- 
τιν ἑαυτούς, οἱ πιστεύοντες εἰς αὐτόν ὅτι γὰρ τὸ πλάσμα, 3 
ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ᾿Αδάμ,, οἶχος ἐγένετο τοῦ ἐμφυσήματος 
τοῦ παρὰ τοῦ θεοῦ [cf. Gen., τι, 1, et I Cor. , m, 16], χαὶ 


πάντες νοεῖν δύνασθε. Kat ὅτι πρόσχαιρος ἦν χαὶ αὕτη ἡ 


(η- 


ντολὴ, οὕτωςἀποδείχνυμι. [2] Οὐδαμιοῦ θύεσθαι τὸ πρόδατον 


΄ 


ἐπιχέχλητα! 


-Ξ ὴ 


τοῦ πάσχα ὁ θεὸς συγχωρεῖ, εἰ μὴ ἐπὶ τόπῳ 


8. ὡς ὑπεσχόμην, οἷ. XXXVI, 2. --- ἐποιούμην λόγων, Cf. χχιχ. 

XL. — 1. Le procédé d'argumentation qui consiste à 
conclure du sens métaphorique d'une expression qui veut 
être métaphorique (le corps d'Adam — maison du souffle 
divin), au sens métaphorique d'une expression qui ne veut 
pas l'être (maison des Israëlites, c'est-à-dire, pour Justin, 
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que tu nous as rapportés des Écritures le prouvent 
suffisamment : mais que cet homme là soit bien le 
Christ, montre-nous-le donc ! 

(81 Moi: — Amis, c'est chose déjà démontrée, pour 
ceux qui ont des oreilles, par ce dont vous convenez; 
mais pour que vous necroyiez pas que 16 sois dans l'em- 
barras, impuissant à faire la preuve de ce que vous 
demandez, je la ferai, selon ma promesse, à l'endroit 
qu'il faut ; pour l'instant, je retourne vite à la suite de 
mon sujet. 

XL. Le mystère donc de l'agneau que Dieu ἃ 
ordonné « d'immoler » comme « pâque » était type du 
Christ-Oint. C’est avec son « sang « qu'en raison de 
leur foi en lui ceux qui croient en lui oignent « leurs 
maisons », c'est-à-dire eux-mêmes. Ce que Dieu en 
effet a façonné en Adam est devenu « la maison » du 
souffle envoyé par Dieu, comme vous pouvez tous com- 
prendre. Mais ce précepte n’était que pour un temps, 
16 vais le montrer. [2] Dieu ne permet pas que l'agneau 
de la pâque soit immolé ailleurs que dans le lieu où 


des croyants — leurs corps), est philonien. Cf. SreGFRIED, 
Philo von Alexandria, p. 338. Il faut rapprocher de notre 
texte l'interprétation johannique (11, 19) de la parole du 
Christ sur la destruction du temple ainsi que le raisonne- 
ment d'IRÉNÉE, Préd. apost., 1x11 (KaraPet, p. 36), sur la 
maison de David en Amos, 1x, 11. 

2, et μὴ, etc. De la ruine de Jérusalem et de son temple, 
Justin conclut à la caducité de la Loi. TERTULLIEN, Ad. 
Ταῦ. v (PL, II, 607-08); EusèBe, Dém. évang., I, 6, et 
d'autres, ont repris cet argument qui devient traditionnel. 
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τὸ ὄνομιχ αὐτοῦ [cf. Deut., χνι, 5-6], εἰδὼς ὅτι ξλεύσονται 
ἡμέραι μετὰ τὸ παθεῖν τὸν Χριστόν, ὅτε χαὶ ὁ τόπος τῆς 
Ἱερουσαλὴμ, τοῖς 2. ἴς ὑμῶν παραδοθήσεται na! παύ- 


σονται ἅπασαι ἁπλῶς προσφοραὶ γινόμενα!. [3] Καὶ τὸ 


, 


χελευσθὲν τὰς ἢ ἐχεῖνο ὀπτὸν Ghov [οἷ. Exod., χιι, 9] 


« 23 


γίνεσθαι τοῦ πάθους τοῦ πάλε, δι᾿ οὗ πάσχειν ἔμελλεν ὁ 


L 


Χριστός, oûubohov ἦν. Τὸ γὰρ ὀπτώμενον πρόόατον σχη- 


μχτιζόμενον ὁμοίως τῷ σχήματι τοῦ σταυροῦ ὑπτᾶται᾽ ε 
γὰρ ὄρθιος ὀδελίσχος διαπερονᾶται ἀπὸ τῶν χατωτάτω 
μερῶν μέχρι τῆς χεφαλῆς, χαὶ εἷς πάλιν χατὰ τὸ μετά- 
φρενον, © προσαρτῶνται χαὶ αἱ χεῖρες τοῦ προθάτου. 
[6] Καὶ οἱ ἐν τῇ νηστείᾳ δὲ τράγοι δύο ὅμοιοι χελευσθέντες 
[Lév., χνι, 5 sq.] γίνεσθαι, ὧν ὁ εἷς ἀποπομπα 
veto, ὁ δὲ ἕτερος εἰς προσφοράν. τῶν δύο παρουσιῶν Toi 
Χριστοῦ χαταγγελία ἦσαν μιᾶς μέν, ἐν ἢ ὡς ἀποπομ.- 


παῖον αὐτὸν [fol. J0P] παρεπέμψαντο οἱ πρεσθύτεροι τοῖ 


οἱ 


λαοῦ ὑμῶν nat οἱ ἱερεῖς, ἐπιδαλόντες αὐτῷ τὰς χεῖρας nai 


n f \ es © - 
θανατώσαντες αὐτόν, χαὶ τῆς δευτέρας δὲ αὐτοῦ παρου- 


3 
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σίας, ὅτι ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ τῶν Ϊεροσολύμων ἐπιγνώσεσθε 


3. L’Apocalypse ne compare le Christ qu’à l'agneau 
immolé ; ici, avec plus de précision, Justin le compare à 
l'agneau rôti pour la pâque. Μέμιτον, fr. IX (CAC, IX, 
p. #16), dit probablement dans le même sens : ὡς ἀμνὸς 
ἐσταυρώθη. 

4. Les boucs sont encore apportés comme figures du 
Messie par Barnag., σι, 7-11 (TD, p. 56-58) ; TERTULL., 
Ado. Marc., NI, vrr (CSEL, I, p. 387-88) et Ado. lud., 
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son noma été invoqué : c'est qu'il sait que viendront 
des jours après que le Christ aura souflert où l’em- 
placement de Jérusalem sera livré à vos ennemis et 
où toutes les offrandes cesseront entièrement de se 
faire. [3] De même la prescription de faire rôtir 
l'agneau tout entier: c'était un symbole de la souffrance 
de la croix dont le Christ devait souffrir. L'agneau, 
lorsqu'il est rôti, est disposé de manière à figurer la 
croix : l'une des broches dressée lé transperce depuis 
les membres inférieurs jusqu'à la tête, l’autre au 
travers du dos, et on y attache les pattes de l'agneau. 

[4 Il en est encore de même pour ces deux boucs 
semblables qu'il est ordonné d'offrir le jour du jeûne, 
l’un propitiateur, l’autre comme offrande : ils annon- 
çaient les deux parousies du Christ; la première 
d'abord dans laquelle les anciens de votre peuple 
et les prêtres l'ont chassé comme propitiateur, tandis 
qu'ils portaient les mains sur lui et le mettaient à 
mort; ensuite sa seconde parousie, car c’est sur l’em- 
placement même de Jérusalem que vous le reconnaîtrez, 


χιν (PL, IT, 640). Sur les prescriptions relatives à l’immo- 
lation des boucs et les détails auxquels Justin fait allu- 
sion, mais qui ne se trouvent pas dans la Bible, voir le 
loma du Talmud, νι, 3-6, et l’abondante note de GEBHARDT- 
Harnack à BARNABÉ, vit (PAO, 1, 2, p. 34-35). Rabbi Akiba 
(+ sous Barkochéba) semble avoir connu l'interprétation 
messianique chrétienne (Joma, 40 B) : sur ce point, cf. Gorn- 


FAHN, art. cil., p. 108. — ἐπιγνώσεσθε : ἐπιγνωσθήσεσθαι C. 
Orro a lu ἐπιγνωσθήσεσθε. Cf. xxx11, 2. — ἀνιστόρησα : cf. 
Dial., xv, 3-3. — διασπῶντες... φυλάσσοντες C (incorrection 


pour διασπώντων... φυλασσόντων). 
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αὐτόν, τὸν ἀτιμωθέντα ὑφ᾽ ὑμῶν, χαὶ προσφορὰ ἦν ὑπὲρ 
πάντων τῶν μετανοεῖν βουλομένων Has χαὶ νηστευ- 
ὄντων ἣν χαταλέγει ᾿Ησαΐας νηστείαν, διχσπῶντες στρα - 
γαλιὰς βιαίων συναλλαγμάτων χαὶ τὰ ἄλλα in τὰ 


χατηριθμημένα ὑπ᾽ αὐτοῦ [[5., Lvinr, 5-7], ἃ καὶ αὐτὸς 


- 


χγιστόρησα, φυλάσσοντες, ἃ ποιοῦσιν οἱ τῷ ᾿Τησοῦ πιστεύον- 
τες. [9] Καὶ ὅτι καὶ ἡ τῶν δύο τράγων τῶν νηστείᾳ χελευσ- 
΄ ΄ A , … ΄ ΄ 4 
θέντων προσφέρεσθαι προσφορὰ οὐδαμοῦ ὁμοίως συγχεχω- 
onto γίνεσθαι εἰ μὴ ἐν Ἱεροσολύμοις, ἐπίστασθε. 
Xl Ko! ++ τῆς εμ δαλ. - Ê2 πρρσχωδε KA κ 
ΔΙ, . ἢ τῆς σεμιοᾶλξως CE προσφθρᾶ, ὦ 2 
ἔλεγον, ἣ ὑπὲρ τῶν χαθαριζομένων ἀπὸ τῆς λέπρας προσ- 


Ξ 
φέρεσθαι παραδοθεῖσα [cf. Lévit., χιν, 10], τύπος ἦν τοῦ 
: Ce . ᾽ ἌΣ = 
ἄρτου τῆς εὐχαριστίας, ὃν εἰς ἀνάμνησιν τοῦ πάθους, où 


΄ 


ἔπαθεν ὑπὲρ τῶν χαθαιρομένων τὰς ψυχὰς ἀπὸ πάσης 
πονηρίας ἀνθρώπων, ᾿Ιησοῦς Χριστὸς ὁ χύριος ἡμῶν παρέ- 
δωχε ποιεῖν [6.1 Cor., x1, 24, et Luc, xxn, 19] 


XLI. — 1. On retrouve ἄρτον ποιεῖν au Lxx, #4. — διὰ τὸν 
ἄνθρωπον, Cf. 1 Apol.,x, 2, et II Apol., 1v,2: le monde « créé 
pour l’homme », est une formule courante au πιῇ siècle, 
d’abord chez les chrétiens : Arisrine, Apol. 1, 8 (GEFFCKEN, 
Ρ- #), l’a déjà exprimée ; et on la retrouve dans le De resur- 
rect., attribué à Justin, ch. vir (Ho, fr. 107, 1. 250); dans 
TaTtEN, Disc. aux Grecs, 1v (ScawarTz, p. 52, 1. 7), ΤΉΕΟΡΗ., 
ad Aut., 1, τν (CAC, VII, p. 14-16), II, x (p. 78) et xvru fin 
(p. 108), Ep. Diogn., x (CAC, ΠῚ, 2, p. 198), TERTULLIEN, 
Ado. Marc., 1, χα (CSEL, I, p. 306, 1. 22), et plus abondam- 
ment développée dans ORIGÈNE, Contr. Cels., IV, Lxxrv, 566. 
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celui que vous avez déshonoré : 1] fut loffrande pour 
tous les pécheurs qui veulent faire pénitence, qui 
jeûnent de ce « jeûne » que rapporte Isaïe, qui «brisent 
les chaines des contrats de violence », qui observent 
semblablement les autres choses énumérées par le pro- 
phète, comme 16 l’ai déjà mentionné, et que font ceux 
qui croient en Jésus. [5] Etvous savez encore qu'il n'a 
été permis de même de présenter l'offrande des boucs 
prescrite pour le jeûne nulle part ailleurs qu'à Jéru- 
salem. 


XLI. A son tour l'offrande de « froment », amis, 
dis-je, que la tradition prescrit d'offrir pour des 
lépreux purifiés de leur lèpre, était le type du pain de 
l'action de grâces ; c’est « en souvenir» de la souffrance 
qu'il endura pour les hommes dont l'âme est purifiée 
de toute perversité, que Jésus-Christ notre Seigneur 
nous a prescrit de faire ce pain de l'action de grâce, 
afin qu'en même temps nous rendions grâces à Dieu 


(GCS, 1, p. 343); mais aussi chez les Stoïciens, cf. ZELLER, 
Die Phil. der Griechen, TK, 1, p.172. Harnacx (DG, I, 
Ρ. #67) et GEFFCKEN (Zwei griech. Apologet., p. 33-34) voient 
là un emprunt des apologistes aux Stoïciens, et très pro- 
bablement avec raison. Il faut noter cependant que la for- 
mule stoïcienne trouvait une excellente illustration dans la 
Gen., 1, 26 (cf. Ep. Diogn., 1. c. τοὺς ἀνθρώπους... οἷς ὑπέταξε 
πάντα τὰ ἐν τῇ γῆ). Mais si Dieu a créé le monde pour tous 
les hommes, c'est seulement à cause des chrétiens qu’il ne 
le détruit pas et le conserve, cf. 1 Apol., vir, 1 ; ARISTIDE, 
xVI, 6 (GEFFCKEN, p. 26 et 92). 
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-» 


“ e/ , » - D ΄ ΄ 
ἵνα ἅμα τε εὐχαριστῶμεν τῷ θεῷ ὑπέρ τε τοῦ τὸν χόσ- 
μὸν ἐχτιχέναι σὺν πᾶσι τοῖς ἐν αὐτῷ | 


fol. 915] διὰ τὸν 
ἄνθρωπον, καὶ ὑπὲρ τοῦ ἀπὸ τῆς χαχίας, ἐν ἢ γεγόναμεν, 
ἠλευθερωχέναι ἡμᾶς, χαὶ τὰς ἀρχὰς nai τὰς ἐξουσίας χχτα- 
λελυχέναι τελείαν χατάλυσιν διὰ τοῦ παθητοῦ γενομένου 
χατὰ τὴν βουλὴν αὐτοῦ. [2] Ὅθεν περὶ μὲν τῶν ὑφ᾽ ὑμῶν 
τότε προσφερομένων θυσιῶν λέγει ὁ θεός, ὡς προέφην, διὰ 
Μαλαχίου, ἑνὸς τῶν δώδεχα ᾿ Οὐχ ἔστι θέλημά μου ἐν 


ὑμῖν, λέγει χύριος, χαὶ τὰς θυσίας ὑμῶν οὐ προσδέξομαι Ex 


ss 


τῶν χειρῶν ὑμῶν ᾿ διότι ἀπὸ ἀνατολῆς ἡλίου ἕως δυσμῶν 


” 


> / ΑΙ , Ὁ LA Ν ἐν 4 ! 
τὸ ὄνομα μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι, χαὶ ἐν παντὶ τόπ τῳ 


θυμίαμα προσφέρεται τῷ ὀνόματί μου χαὶ θυσία see 


ES 


ὅτι μέγα τὸ ὄνομά mou ἐν τοῖς ἔθνεσι, λέγει χύριος, ὑμεῖς 


δὲ βεδηλοῦτε αὐτό [Μαι,.., 1, 10-12]. [3] Περὶ δὲ τῶν ἐν 


παντὶ τόπῳ ὑφ᾽ ἡμῶν τῶν ἐθνῶν προσφερομένων αὐτῷ 


υσιῶν, τουτέστι τοῦ ἄρτου τῆς εὐχαριστ L τοῦ ποτη- 
θ , τουτέστι τοῦ ἄρτου τῆς εὐχαριστίάς χαὶ τοῦ ποτὴ 
, € / Æ , 7 ’ \ il * 
piou ὁμοίως τῆς εὐχαριστίας, προλέγει τότε, εἰπὼν χαὶ τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ δοξάζειν ἡμᾶς, ὑμᾶς δὲ βεδηλοῦν. [4] H 


ὩΣ 


δὲ ἐντολὴ τῆς περιτομῆς, χελεύουσα τῇ ὀγδόῃ ἡμέρα Ex 


2. ὡς προέφην, οἷ. χχνπι, ὃ. --- Μαλαχίου. Ces versets 1, {1 
et 14 de Malachie se trouvent déjà ainsi rapprochés et appli- 
qués à l’Eucharistie dans la Didaché, x1v, 3 (TD, p. 324), 
mais le texte cité s’y rapproche des LXX plus que celui de 
Justin. 

3. ποτήριον : ce n'était point un calice d'eau malgré toute 
l’ingéniosité de Harnacx, Brod und Wasser : Die eucharis- 
tischen Elemente bei Justin (TU, VII, 2), et Theol. Lit. 
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d'avoir créé pour l'homme le monde avec tout ce qu'il 
renferme, de nous avoir libérés du mal dans lequel nous 
étions, d'avoir détruit définitivement les principautés 
et les puissances par Celui qui est devenu « souffrant » 
selon sa volonté. [2] Aussi, des sacrifices que vous 
lui offriez autrefois, Dieu a dit, comme je l'ai déjà 
indiqué, par la bouche de Malachie. l'un des douze : 
« Ma volonté n'est point en vous, dit le Seigneur, etJe 
n'accepterai pas vos sacrifices de vos mains. C’est pour- 
quoi depuis le lever du soleil jusqu'au couchant, mon 
nom est glorifié parmi les nations, en tout lieu un sacri- 
fice est offert à mon nom, sacrifice pur, car mon nom 
est grand parmi les nations, dit le Seigneur, tandis 
que vous, vous le profanez. » 

13] Tandis qu'au contraire des sacrifices que nous, les 
nations, lui offrons en tout lieu, j'entends parler du pain 
de l’action de grâces, et aussi de la coupe de l'action 
de grâces, 1] parle alors à l'avance en disant que 
« nous glorifions son nom tandis que vous, vous le 
profanez ». 

4] Pour le précepte de la circoncision qui ordonne 
de « circoncire » les enfants le « huitième jour » 
sans exception, 1l était le type de la circoncision 


zeit., 1892, pp. 373-78, contredit par Fuxx, Theol. Quart. 
Tüb.,1892 (art. reproduit dans Xirchengeschicht. Abhand- 
lungen, Paderborn, 1897, I, p. 278-292). Enrnarp donne la 
bibliographie avec un résumé de la discussion (A/{christ- 
liche Litteratur, Frib., 1900, p. 233-35). 

4, ὀγδόη : cf. Dial., xxrv, 1, et la note. — μὲν οὖσα : uévou- 


σα C. 


[SG DIALOGUE AVEC TRYPHOx, XLE #4 — ΧΙΠ, 2 


παντὸς περιτέμινειν τὰ γεννώμενα | Cf. Gren., xvu, 12-14], 


͵ ᾽ 


τύπος ἦν τῆς ἀληθινῆς περιτομῆς, ἣν περιετμήθημεν ἀπὸ 
τῆς πλάνης χαὶ πονηρίας διὰ τοῦ ἀπὸ νεχρῶν ἀναστάντος 
τῇ μιὰ [fol. 910] τῶν σαδόάτων ἡμέρᾳ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
χυρίου uv" μία γὰρ τῶν σαδόάτων, πρώτη μὲν οὖσα τῶν 


-ἫὋὉ . -ἫὋὉ ι « L “ LE - - ΄ _ 
πᾶσων ἡμέρων, LATA TOY ἀριθμὸν παλιν τῶν πᾶσων ἡμξρὼν 


LA \ 


£, . 4 5 2 
τὴς 40410900 OLXS ὀγδόη χαλεῖται, και πρωτη ουσὰ ψξνυξι. 


AS 


XLIT. ᾿Αλλὰ nat τὸ δώδεχα χώδωνας ἐξῆφθαι τοῖ 


ποδήρους τοῦ ἀρχιερέως παραδεδώσθαι [7] τῶν δώδεχα 
᾽ ἢ -“- sr ? \ » , »" με ΄ 

ἀποστόλων τῶν ἐξαφθέντων ἀπὸ τῆς δυνάμεως τοῦ αἰωνίου 
ἱερέως Χριστοῦ, δι᾿ ὧν τῆς φωνῆς ἡ πᾶσα γῇ τῆς δόξης 


χαὶ χάριτος τοῦ θεοῦ χαὶ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ ἐπληρώθη, 
σύμόολον ἦν. Διὸ nat ὁ Δαυϊδ λέγει Εἰς πᾶσαν τὴν γῆν 
ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν nai εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης 
τὰ δήματα αὐτῶν [Ps., XVI, 4]. [2] Καὶ ὁ Ἡσαΐας ὡς 
ἀπὸ προσώπου τῶν ἀποστόλων, λεγόντων τῷ Χριστῷ ὅτι 
οὐχὶ τῇ ἀχοὴ αὐτῶν πιστεύουσιν ἀλλὰ τῇ αὐτοῦ τοῦ πέμψαν- 
τὸς αὐτοὺς ve διὰ τοῦτο λέγει οὕτως ᾿ Κύριε, τίς 
ἐπίστευσε τῇ ἀχοὴ ἡμῶν ; Καὶ ὁ βραχίων κυρίου τίνι ἀπε- 
χαλύφθη ; ᾿Ανηγγείλαμιεν ἐνώπιον αὐτοῦ ὡς παιδίον, ὡς 


bia ἐν γὴ διψώσῃ [[5., 1ππ, 1-2], χαὶ τὰ ἐξ 


XLIT. — 1. χώδωνας. Orro se demande si Justin n’a pas 
pris les 12 pierres de la tunique du grand-prêtre (cf. Exod., 
xxvini, 17-24, et Terr., Adv. Marc., IV, x, CSEL, II, 
p. #57, qui leur fait préfigurer les douze apôtres), pour ces 
douze clochettes dont on ne trouve mention nulle part. 
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véritable qui nous circoncit de l'erreur, de la méchan- 
ceté par celui qui est ressuscité des morts le premier 
jour de la semaine, Jésus-Christ, Notre Seigneur : 
car le premier jour de la semaine, tout en étant le 
premier de tous les jours, en le comptant à nouveau 
après tous les jours du cycle hebdomadaire, est appelé 
le huitième sans pour cela cesser d’être le premier. 
XLII. De même encore la tradition de suspendre 
les douze clochettes à la longue barbe du grand 
prêtre symbolisait les douze apôtres suspendus eux 
aussi à la puissance du prêtre éternel, le Christ, et 
dont la voix remplissait la terre entière de la gloire et 
de la grâce de Dieu et de son Christ. C’est pourquoi 
David dit aussi : « A toute la terre est allée leur voix, 
et aux extrémités du monde leur parole. » [2] Isaïe de 
même parle au nom des apôtres lorsqu'ils déclaraient 
au Christ que ce n’était pas « au bruit de leurs paroles 
que l’on croyait », mais à la puissance de « celui 
même qui les envoyait », et c’est pourquoi il dit 
« Seigneur, qui a cru au bruit de nos paroles ? à qui le 
bras du Seigneur a-t-il été découvert? Nous avons 
prêché en sa présence comme un enfant, comme une 
racine dans une terre qui ἃ soif... », et la suite de la 
prophétie déjà rapportée. 


Les clochettes symbolisent mieux, en tout cas, que les 
pierres, la voix des apôtres retentissant à travers le monde. 
Sur l'importance des douze apôtres dans les premières 
générations chrétiennes, νον. ce que dit Harnack, DG3, 1 
p. 153 sqq., note 1. 

2. διὰ τοῦτο ; C porte διὸ, abréviation (Orro). 


, 


«" 
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. εἰ Ἵ ελ “,| ZA [9] Σ ἋΣ citer ps 2 Any * Pad 3 » 
Φφητειας προλε ξεγμέενα. à. 9 ὧς ELTRELY TOY Λόγον ως ZT2 


προσώπου πολλῶν ᾿Ανηγγείλαψμεν ἐνώπιον αὐτοῦ, na! 
ἐπαγαγεῖν Ὡς παιδίον, δηλωτιχὸν τοῦ τοὺς πονηροὺς 
ὑπηχόους αὐτοῦ [fol. 925] γενομένους ὑπηρετῆσαι τῇ 
χελξύσει αὐτοῦ χαὶ πάντας ὡς ἕν παιδίον γεγενῆσθαι. 
‘Oroïov χαὶ ἐπὶ τοῦ σώματος ἔστιν ἰδεῖν * πολλῶν ἀριθ- 
μουμένων μελῶν τὰ σύμπαντα ἕν χαλεῖται χαὶ ἔστι σῶμα 
χαὶ γὰρ δῆμος χαὶ ἐχχλησία, πολλοὶ τὸν ἀριθμὸν ὄντες 
ἄνθρωποι, ὡς ἕν ὄντες πρᾶγμα τῇ μιὰ χλήσει χαλοῦν- 
ται χαὶ προσαγορεύονται [οἷ. 7 Cor., χπ, 12]. [4] Kai 


DNS 


τὰ ἄλλα δὲ πάντα ἁπλῶς, ὦ ἄνδρες, ἔφην, τὰ ὑπὸ Μω- 
σέως διαταχθέντα δύναμαι χαταριθμῶν ἀποδειχνύναι τύπους 
χαὶ σύμῥολα χαὶ χαταγγελίας τῶν τῷ Χριστῷ γίνεσθαι 
μελλόντων χαὶ τῶν εἰς αὐτὸν πιστεύειν προεγνωσμένων χαὶ 
τῶν ὑπ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ὁμοίως γίνεσθαι μελλόντων. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ ἃ χατηριθμιησάμην τανῦν ἱχανὰ δοχεῖ po! 
εἶναι, ἐπὶ τὸν λόγον τῇ τάξει παριὼν ἔρχομαι. 
ΧΙΠΠΙ. Ὡς οὖν ἀπὸ ᾿Αὐῤραὰν, ἤρξατο περιτο 


\ 


αἱ πρασφοραι ὶ χαὶ ἑορταὶ, 


ἢ χαϊ 


É 


ἀπὸ Μωσέως σάδόατον nai θυσίαι χ 


3. L’Ekklésia dont il s’agit ici est l'assemblée du peuple 
dans les cités grecques. — τοῦ (devant χριστοῦ ὁμοίως) 
manque en C, contrairement à l'usage constant de Justin. 

XLIIT. — 1. διὰ τῆς... παρθένου. L'expression διὰ (au lieu 
de ἐχ) si fréquente chez Justin dans cette expression a été 
exploitée par les Valentiniens daus un sens docète : IrÉé- 
NÉE, 1, vu, 2 (ΡΟ, VII, 513), l’a noté, et TERTULLIEN (De 
carne Christi, xx, PL, I, 785), cf. Harnacx, DG3, I, p. 195, 
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[3] Le fait qu'il parle au nom de plusieurs : « Nous 
avons prêché en sa présence »et qu'il ajoute : «comme 
unenfant » est bien propre à nous faire comprendre 
cequi est arrivé : que les méchants se sont soumis et 
obéissent à son commandement, qu'ils sont devenus 
tous comme un seul enfant ; c'est ce qu'on peut voir 
aussi pour le corps: « l'ensemble des nombreux parties 
qu'on y compte » n’est appelé et n'est «qu'un seul 
corps ». Le peuple et l’ekklésia représentent une plu- 
ralité d'hommes, mais parce qu'ils ne font qu'un, on 
les appelle et on les désigne d'une dénomination 
unique. [4] En un mot, amis, dis-je, je puis, en les 
prenant une à une, montrer que toutes les autres 
prescriptions de Moïse sont des types, des symboles, 
des annonces de ce qui doit arriver au Christ, de ceux 
qu'il prévoyait qu'ils croiraient en lui, et de même de 
de ce qui devait arriver par le Christ lui-même. Mais 
ce que nous venons de passer en revue me paraît suf- 
fisant pour le moment, et 16 reviens à l'ordre du sujet. 

XLIII De même donc que depuis Abraham ἃ 
commencé la circoncision, depuis Moïse le sabbat, 

_les sacrifices, les offrandes, les fêtes(et 1] est démontré 


note. — Le mot φυλῆς ne peut ètre entendu en un sens histo- 
riquement exact dans la locution : 9. ᾿Ιούδα καὶ Δαυίδ. Les φυλαὶ 
(NW ou DIS — tribus) se subdivisaient en πατριαί 
(ΠἸΠΞ Ὁ) et celles-ci en οἶχοι (NAN -n2). Justin ne dit 
pas ce qu'il veut dire en parlant de φυλὴ Δαυὶδ, c'est καὶ τοῦ 
0x0 Δαυΐδ qu'il entend. Il parle approximativement. — 
αἰώνιος νόμος : Cf. Dial., x1, 2 et la note. 
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χθη διὰ τὸ σχληροχάρδιον τοῦ λαοῦ ὑμῶν ταῦτα 
διατετάχθαι, οὕτως παύσασθαι ἔδει χατὰ τὴν τοῦ πατρὸς 
βουλὴν εἰς τὸν διὰ τῆς ἀπὸ τοῦ γένους τοῦ ᾿Αὐραὰν. 
χαὶ φυλῆς ᾿Ιούδα χαὶ Aavid παρθένου γεννηθέντα υἱὸν τοῦ 
θεοῦ Χριστόν, ὅστις χαὶ αἰώνιος νόμος [cf. Is., 11, 3 ; 
Li, 4; Micu., τιν, 2] χαὶ χαινὴ διαθήχη [cf. J'ÉR., xxx1, 
91; Is., LIV, 3] τῷ παντὶ χόσμῳ ἐχηρύσσετο [fol. 92} 
ΕΝ RE ὡς αἱ προλελεγμένχι προφητεῖαι onpai- 
vouot. [2] Kai ἡμεῖς, οἱ διὰ τούτου προσ ΒΡηγάντες τῷ 
θεῷ, οὐ ταύτην τὴν χατὰ σάρχα παρελάθομεν περιτομὴν, 
ἀλλὰ πνευματικήν [οἵ. Col., τι, 11-12], ἣν ΤΥ χαὶ οἱ 
ὅμοιοι ἐφύλαξαν" ἡμεῖς δὲ διὰ τοῦ βαπτίσματος αὐτὴν 
ἁμαρτωλοὶ ἐγεγόνειμεν, διὰ τὸ ἔλεος τὸ παρὰ τοῦ Le ae 
Goyey, nat πᾶσιν ἐφετὸν ὁμοίως λαμόάνειν. [9] Περὶ δὲ τοῦ 
τῆς γενέσεως αὐτοῦ μυστηρίου ἤδη λέγειν χατεπείγοντος 
λέγω. Ἡσαΐας οὖν περὶ τοῦ γένους αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ, ὅτι 
; 


? à 1 ! ᾽ , LA rt ΕΣ e , 
ἀνεχδιήγ τον ἐστιν ἀνθρώποις, ουτὼς ἐφ ὡς AAL προγε- 


3 x 1 ? τ , , ‘4 y 
γραπται᾿ Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται: Ὅτι αἴρεται 


Ex =, EN εἰ ὦ ι , es 2. τς -Ὁ 4 - ἀρ + 

ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ, ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ pou 
» ᾽ εὸ 
ἤχθη εἰς θάνατον [Is., 11π, 8]. Ὡς ἀνεχδιηγήτου οὖν 


ὄντος τοῦ γένους τούτου ἀποθνήσχειν μέλλοντος, ἵνα τῷ 


μώλωπι αὐτοῦ ἰαθῶμεν οἱ ἁμαρτωλοὶ ἄνθρωποι, τὸ προ- 


TO 
O- 
a 
Oo 
e 


« Ἂς 4" 4 ” \ ἐκ A] 
φητιχὸν πνεῦμα ταῦτα εἶπεν. [4] Ἔτι χαὶ ἵνα ὃν τ 


2. προγέγραπται : cf. χαπι, 6. — Sur Enoch, cf. x1x, 3 et la 
note. 


| 
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que ces ordonnances ont été faites à cause de la 
dureté de votre peuple,, de même aussi, de par la 
volonté du Père, faut-il qu'elles disparaissent en 
celui qui est né d'une vierge de la race d'Abraham, de 
Ja tribu de Juda et de David, le Chnist fils de Dieu : 
il était annoncé qu'il devait venir, « loi éternelle » et 
« alliance nouvelle » pour le monde entier, comme les 
prophéties rapportées plus haut le déclarent. [2] Pour 
nous qui par lui allons à Dieu, ce n'est pas cette cir- 
concision selon la chair que nous recevons, mais la 
spirituelle, celle qu'Enoch et ses pareils observèrent ; 
pour nous, nous l'avons reçue dans le Baptême par la 
miséricorde de Dieu, car nous étions devenus pécheurs, 
et tous peuvent ainsi la recevoir. 

[39] Mais 1] est urgent maintenant de parler du 
mystère de sa naissance, et Je vais le faire. 

Sur la génération du Christ lui-même, Isaïe pour 
montrer qu'elle est inénarrable aux hommes s'exprime 
ainsi, comme on l'a écrit déjà : « Qui racontera sa 
génération ? Car sa vie est retranchée de la terre, 
par suite des iniquités de mon peuple 1] a été conduit 

ἃ la mort. » Elle était donc inénarrable la génération de 
cet homme qui devait mourir, afin que par « sa blessure 
nous soyions guéris » nous autres pécheurs, et c'est 
ce qu'exprime là l'Esprit prophétique. [4] C’est encore 
pour que les hommes qui croient en lui puissent 
savoir comment 1] a été engendré et est apparu dans 
le monde, que par la bouche de ce même Isaïe l'Esprit 
prophétique a prophétisé ainsi comment il devait venir : 


3. ἤχθη : ἤχθην C. 


γένους : γένος Ὁ. 
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γέγονεν ἐν χόσμῳ γεννηθεὶς ἐπιγνῶναι ἔχωσιν οἱ πιστεύοντες 
αὐτῷ ἄνθρωποι, διὰ τοῦ αὐτοῦ Ἡσαΐου τὸ προφητιχὸν 
πνεῦμα ὡς μέλλει * | 

προσέθετο χύριος λαλῆσαι τῷ ua λέγων᾽ Αἴτησον. 
σεαυτῷ σημεῖον παρὰ χυρίου τοῦ θεοῦ σου [[ο], 935] εἰς 
βάθος ἢ εἰς ὕψος. Καὶ εἶπεν Αχαζ᾽ οὐ Un αἰτήσω οἱ 


ράσω χύριον. Καὶ εἶπεν ᾿Ησαίας᾽ ᾿Αχούετε δή, 


οὐ μὴ TEL 
οἶχος Δαυίδ. Μὴ μιχρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρέχειν ἀνθρώ- 


Ὁ ΄ ΄ ? - Ἢ . # 
ποις ; Kai πῶς χυρίῳ ie DB ἀγῶνα ; Διὰ τοῦτο δώσει 


Ὁ7 
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Ὃ 
(==) 
m, 
+ 
Le] 
TA) 
ον» 
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χύριος αὐτὸς ὑμῖν σημιεῖον᾽ 
λήψεται χαὶ τέξεται υἱόν, τ Ἢ ἔσεται τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
᾿μμανουήλ. Βούτυρον χαὶ μέλι φάγεται. [0] Πρὶν ἢ γνῶ- 
var αὐτὸν ἢ προελέσθαι πονηρὰ ἐκχλέξεται τὸ ἀγαθόν᾽ 
διότι, πρὶν ἢ γνῶναι τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἢ χαχόν, ἀπειθεῖ 
πονηρὰ τοῦ ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. Διότι, πρὶν ἢ γνῶναι τὸ 
παιδίον χαλεῖν πατέρα ἢ υνητέρα, λήψεται δύναμιν Δαμιασ-- 
χοῦ nat σχύλα Σαμαρείας ἔναντι βασιλέως ᾿Ασσυρίων. 
Kat χαταληφθήσεται ἡ γῆ, ἣν σὺ σχληρῶς οἴσεις ἀπὸ προ- 
σώπου τῶν δύο βασιλέων. ᾿Αλλ᾽ ἐπάξει ὁ θεὸς ἐπὶ σὲ χαὶ 


πὶ τὸν λαόν σου χαὶ ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ πατρός σου ἡμέρας. 


(0 


\ 


αἱ οὐδέπω ἤχασιν ἐπὶ σέ, ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἧς ἀφεῖλεν 
᾿Εϊφραϊΐϊμ. ἀπὸ ᾿Ιούδα τὸν βασιλέα τῶν ᾿Ασσυρίων [Is., xw1, 
10-16 a ; νπι, 4; vu, 16 b-17]. [1] Ὅτι μὲν οὖν ἐν τῷ 


5. οὐδ᾽ οὐ μὴ, sic C et plusieurs mss. des LXX ; Orro a lu 
οὐδὲ μὴ. — zahéserat : cette forme ne se rencontre dans 
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[5] « Le Seigneur continua de parler à Achaz en ces 


termes : « Demande au Seigneur ton Dieu qu'il t’accorde 


« 


un signe soit dans les profondeurs, soit dans les hau- 
teurs». Achaz dit: «Je ne solliciterai ni ne tenterai le 
Seigneur ». Isaïe dit : « Ecoutez donc, maison de David: 
Est-ce trop peu de livrer dispute aux hommes? Com- 
ment livrez-vous dispute au Seigneur ? Aussi le Sei- 
gneur va-t-il vous donner un signe. Voici : la vierge 
concevra et enfantera un fils, son nom sera Emma- 
nuel. Π] mangera du beurre et du miel. Θ᾽ Avant qu'il 
ne connaisse et préfère le mal, 1l choisira le bien ; 
aussi, avant que l’enfant connaisse le bien ou le mal 
il repoussera le mal pour choisir le bien. Aussi avant 
que l'enfant sache appeler papa, maman, 1] prendra 
la force de Damas et les dépouiiles de Samarie devant 
le roi des Assyriens. Le pays sera occupé, le pays que 
tu supportes péniblement avec ses deux rois. Mais 
Dieu amènera pour toi, pour ton peuple et pour la 
maison de son père, des jours qui n'étaient pas encore 
venus pour toi, depuis le jour qu'Ephraïm a détourné 
de Juda le roi des Assyriens. » 
[7] Que dans Ia race d'Abraham selon la chair, 


aucun des mss. des LXX, tandis qu'on trouve en F le χαλέ- 
sovst que Justin emploie au Lxvi, 2. Les autres mss. et 
l’hébreu portaient soit χαλέσει (avec la vierge pour sujet) 
soit χαλέσεις (Achaz). Les formes impersonnelles conviennent 
mieux pour l'application de la prophétie à Jésus. 


6. Σαμαρείας : σαμαρίας C, sans εἰ écrit au-dessus (Orro). 


Cf. Lxxvrr, 2, 3, 9. 


Jusrin. — Dialogue avec Tryphon. 13 
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γένει τῷ κατὰ σάρχα τοῦ ᾿Αῤραὰμ, οὐδεὶς ουδέποτε ἀπὸ 

APP γεγέννηται οὐδὲ λέλεχται Ὑεγεννημένο 
οὗτος ὁ ἡμέτερος Χριστός, πᾶσι φανερόν ἐστιν. [8] ᾿Επεὶ 
δὲ ὑμεῖς χαὶ οἱ διδάσχαλοι ὑμῶν τολμᾶτε [fol. 932-93} 
J 


λέγειν μιηδὲ εἰρῆσθαι ἐν τῇ Gene A τοῦ Ἡσαίου ᾿Ϊδοὶ 


> 
ὃ 
Q 
εἰ 

σεν 


: δ᾽ Ὁ“ \ ΄ μ" 9 
παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, ἀλλ᾽ ᾿Ιδοὺ ἡ νεᾶνις ἐν + 


νήψεται nai τέξεται υἱόν, καὶ ἐξηγεῖσθε τὴν προφητείαν ὡς 
ς 


m 
<—_ 


[ΩΣ 
TD 
N.- 
Q 
[Ὁ 
ET 
à 


y « 

Εὐζεχίαν, τὸν Ὑενόμενον ὑμῶν βασιλέα, π 
2 ἃ, ὦ 

χαὶ ἐν τούτῳ χαθ᾽ ὑμῶν βραχέα En, TEE καὶ ἀποδεῖξαι 


εἰς τοῦτον εἰρῆσθαι τὸν ὁμολογούμενον ἱ ὑφ᾽ ἡμῶν Χριστ 


XLIV. Οὕτω γὰρ χατὰ πάντα ἀθῷος ὑμῶν χάρ'ν εὑρε- 
θήσομαι, εἰ ἀποδείξεις ποιούμενος ἀγωνίζομαι ὑμᾶς πεισ- 
θῆναι ἐὰν δὲ ὑμεῖς, σχληροχάρδιοι μένοντες ἢ ἀσθενεῖς 
τὴν γνώμην διὰ τὸν ἀφωρισμένον τοῖς Χριστιανοῖς θάνα- 


ed u ᾿ς \ ΄ ἐφ LA 
τοῦ, τῷ ἀληθεῖ συντίθεσθαι μὴ βούλησθε, ἑαυτοῖς aizto 


ων» 


φανήσεσθε. Καὶ ἐξαπατᾶτε ἑαυτούς, ὑπονοοῦντες διὰ τ 
εἶναι τοῦ AGpaau κατὰ σάρχα σπέρμα [cf. Rom., 1x,  ; 
Mr., ui, 9, et Luc, 11, 8] πάντως χληρονομήσειν τὰ 
χατηγγελμένα παρὰ τοῦ θεοῦ ω τοῦ Χριστοῦ δοθήσεσθα! 


9 


ἀγαθά. [21 Οὐδεὶς γὰρ οὐδὲν ἐχείνων οὐδαμόθεν λαύεῖν 


“Ὁ 


ἔχει πλὴν οἱ τῇ γνώμῃ | τῇ πίστει τοῦ 


AE τ Ë, A 2 1e A τ ! Ἢ, TS λέν δὲ CL ÈER 
JOAAU, AA ERLYVSVTES τὰ μμυστηρια TAVTA, AEYU CE OT 


T. γεγέννηται : γεγένηται C. Le ms. de Cheltenham (d’après 
Orro) aurait déjà corrigé. Cf. τι, 2 et la note. 
8. ἢ νεᾶνις : cf. zxvir, À et la note. 
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personne ne soit jamais né et qu'on ait Jamais dit que 
quelqu'un soit né d'une vierge, si ce n’est notre Christ, 
c'est évident pour tous. [8] Mais vous et vos didas- 
cales, vous avez prétendu qu'il n'est pas dit dans la 
prophétie d’Isaïe : « Voici : la vierge concevra », mais 
« Voici : la jeune fille concevra et enfantera un fils », et 
vous interprétez la prophétie comme s'il s'agissait d'Ezé- 
chias qui fut votre roi; aussi vais-je essayer de donner 
quelques brèves explications contre vous sur cette 
question, et de démontrer que la prophétie se rap- 
porte bien à celui que nous reconnaissons comme 
Christ. 

XLIV. Car ainsi on me trouvera absolument inno- 
cent à votre sujel, si Je vous donne des preuves 
pour essayer de vous persuader. Et si votre cœur 
reste endurci, ou si votre âme est faible devant la 
mort réservée aux chrétiens, au point de ne vouloir 
pas adhérer au vrai, il sera clair que vous répondrez 
pour vous-mêmes. C'est vous décevoir vous-mêmes 
de penser que parce que vous êtes de la semence 
d'Abraham selon la chair, vous recevrez sûrement l’héri- 
tage des biens que Dieu, suivant ses promesses, don- 
nera par le Christ. [23] Personne n'en pourra rien rece- 
voir, et à aucun titre, hormis ceux qui se seront de 
pensée entièrement conformés à la foi d'Abraham, qui 


XLIV. — 2. οὐδὲν : οὐ δὲ C. Mara conserve οὐ δὲ et tra- 
duit : « nemo ne ex illo quidem (Abrahami scilicet) semi- 
_ne », ce qui ne cadre guère ni avec le sing. σπέρμα ni avec 


, 
= 


la 2° personne ἐξαπατᾶτε. Cf. xxv, 6, el xxvi, 1. — τὰ μυστέ- 


»ἡ “ὦ ὐμ δ 
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τὶς μὲν ἐντολὴ εἰς θεοσέέειχν χαὶ 3) Liny διετέτα" 
τὶς μὲν ἐντολὴ εἰς θεοσεύειᾶν LAL διχαιοπραςίαν CLETÉTAATO, 


ss 


τὶς δὲ ἐντολὴ nai πρᾶξις ὁμοίως εἴρητο ἢ εἰς μυστήριον 
τοῦ Χοιστοῦ ἢ διὰ τὸ σχληροχάρδιον τοῦ λαοῦ [fol. 9.5] 
ὑμῶν. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν, ἐν τῷ Tele περὶ τού- 
του ἀποφαινόμενος ὁ θεὸς εἶπεν ᾿ ᾿Ε)ὰν Νῶε nai ᾿Ιαχὼῤ χαὶ 
Δανιὴλ ἐξαιτήσωνται ἢ υἱοὺς ἢ θυγατέρας, où μιὴ δοθήσε- 
ται αὐτοῖς [Ez., χιν, 20]. [3] Καὶ ἐν τῷ σαίᾳ εἰς τοῦτο 
αὐτὸ ἔφη οὕτως ᾿ Eire χύριος ὁ θεός " Καὶ ἐξελεύσονται 


Ar τ 5 _ 1 » LA 4%: - 
χαὶ ὄψονται τὰ χῶλα τῶν παραδεδηχότων ἀνθρώπων * ὁ γὰρ 


« 


σχώληξ αὐτῶν οὐ τελευτήσει, χαὶ τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σόεσ- 
θήσεται, χαὶ ἔσονται εἰς ὅρασιν πάσῃ σαρχί [15.,.ὄ LxvI, 

! ΄ - x - - ΄ - 
23-24]. [4] “ὥστε τεμόντας ὑμᾶς ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν 
Ü / 4 u ἕῳ _ 9 - ἢν 2 “ἃ α 
τὴν ἐλπίδα ταύτην σπουδάσαι δεῖ ἐπιγνῶναι, δι ἧς ὁδοῖ 


- 


ἄφεσις ὑμῖν τῶν ἁμαρτιῶν γενήσεται χαὶ ἐλπὶς τῆς χληρο- 


"“ 


7 = ΄ ᾽ - SITE ’ , ΜᾺ Ἃ 
γομίας τῶν χατηγγελμένων ἀγαθῶν ἔστι ὃ οὐχ ἄλλη ἢ 


αὕτη, ἵνα τοῦτον τὸν Χριστὸν ἐπιγνόντες χαὶ λουσάμενοι 


οια. On peut juger par cette phrase de l’opinion de Justin 
sur les préceptes de l'A. T. : les uns sont éternels et 
immuables ; parmi les autres, périmés depuis le Christ, il 
en est qui sont des symboles du Christ, il en est qui furent 
des mesures nécessitées par la dureté des cœurs israélites, 
il en est aussi, d’après les interprétations ordinaires de 
Justin, qui sont les deux à la fois. — 7 devant διὰ τὸ σχληρο- 
χαρδίον manque en C. Il me semble que xLv, 3-4 et xLvi, 
ὃ exigent qu'on le rétablisse. 

3. Εἶπε χύριος : d’après les LXX ; C rattache οὕτως non 
à épn mais à εἶπε. 


€ 


ὦ, ὥστε : ὡς C; cf, xxxv, 7 et la note, — ἔστι δ᾽ οὐχ... Jus- 
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reconnaîtront tous les mystères, j'entends reconnai- 
tront que quelques préceptes furent ordonnés pour la 
piété envers Dieu et la pratique de la justice, mais 
que d’autres préceptes el pratiques ont été institués 
soit comme mystères du Christ, soit à cause de votre 
peuple au cœur dur. J'en trouve une preuve en 
Ezécuiez, Dieu y déclare à ce sujet : « Si Noé, Jacob et 
Daniel demandent des fils ou des filles, ils ne leur seront 
point donnés. » [3] En Isaïe de même « Le Seigneur Dieu 
a dit : ils sortiront, et ils verront les membres des 
hommes prévaricateurs, car leur ver ne mourra pas, 
leur feu ne s’éteindra point ; ils seront en spectacle 
à toute chair. » [4] Ainsi donc faut-il arracher de vos 
âmes cette espérance, et mettre vos soins à recon- 
naître par quels moyens vous pouvez obtenir la rémis- 
sion des péchés, et espérer l'héritage des biens promis. 
Il n'y en ἃ pas d'autre d’ailleurs que celui de recon- 
naître le Christ, de vous laver dans le bain qu'Isaïe 


tin marque ici les conditions du salut, de la participation à 
l'héritage du Christ : la foi au Christ, le baptème et la vie 
sans péché. Cf. Dial., virr, 2; xcv, 3; cxxxvin, 3, et 7] Apol., 
Lx1 et Lxvi, 1. De même l’auteur du De resurrectione, vur 
(Hour, fr. 107, 1. 296 sqq.). On peut voir dans les préci- 
sions d’IRÉNÉE sur le Canon de la foi et sur la Pénitence (I, 
ix, # et x, 3, PG, VII, 546 et 551-52) le chemin parcouru. 
Funk (Kirchengeschichtliche Abhandlungen, Paderborn, 
1897, t. [, p. 173) fait remarquer que la manière dont parle 
Justin n'exclut pas la sévère pénitence d’Hermas, mais laisse 
supposer qu «il n’y avait pas de son temps de pénitence 
ecclésiastique officielle ou de pénitence avec réconciliation 
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τὸ ὑπὲρ ἀφέσεως ἁμαρτιῶν διὰ Ἡσαΐου χηρυχθὲν [Es., 1, 
10] λουτρὸν ἀναμαρτήτως λοιπὸν ζήσητε. 


OT 1 : 1? " 
XLV. Kai ὁ Τρύφων ΄ Et χαὶ ἐγχόπτειν δοχῶ τοῖς λόγοις 
, Lä n'# ᾽ ͵ Ύ 7 ?a « 93 - 
τούτοις οἷς λέγεις ἀναγχαίοις οὖσιν ἐξετασθῆναι, αλλ οὖν 
χατεπείγοντος τοῦ ἐπερωτήματος, 2 ἐξετάσαι βούλομαι, 
ἀνάσχου μου πρῶτον. 


Κἀγώ. Ὅσα λει di ὥς σοι ἐπέρχεται" ἐγὼ 


ΓΒΑ ΔΊΣ ιν πειράσομαι χαὶ πληροῦν. 
[2] Κἀκεῖνος Εἰπὲ οὖν μοι, ἔφη " Οἱ ζήσαντες χατὰ 


τὸν νόμον τὸν dial fol. θἀ]ταχθέντα διὰ Μωσέως ζήσον- 
ται ὁμοίως τῷ ᾿Ιαχὼδ χαὶ τῷ ᾿Εἰνὼγ καὶ τῷ Νῶς ἐν τῇ τῶν 
VEXPOY ἀναστάσει ἢ οὔ: 

[3] Κἀγὼ πρὸς αὐτόν Εἰπόντος μου, ὦ ἄνθρωπε, τὰ 
λελεγμένα ὑπὸ τοῦ ᾿Ιεζεχιήλ, ὅτι Κἂν Νῶε χαὶ Δανιὴλ καὶ 


, 


\ 1 \ 2 ᾽ 
axé ἐξαιτήσωνται υἱοὺς χαὶ θυγατέρας, οὐ δοθήσεται αὐ- 
τοῖς, ἀλλ᾽ ἕχαστος τῇ αὐτοῦ διχαιοσύνῃ δηλονότ: σωθήσεται 


[Ez., x1v, 20, 14], ὅτι χαὶ τοὺς χατὰ τὸν νόμον τὸν 


€ 


Μωσέως πολιτευσαμιένους ὁμοίως σωθήσεσθαι © 


ecclésiastique officielle, ou du moins qu’elle n'était usitée 
que rarement ». De même Harnack, DG3, 1, p. 163, note 5, 
et TurmeL, L'Eschatologie, RHLR, V (1900), p. 205. Voyez 
la pénitence du juif converti puis revenu au Judaïsme, 
dont il est parlé xrvrr, 4. 

XLV. — 3. τοὺς devant χατὰ τὸν νόμον : en C omis d’abord 


LR, . 
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annonçait pour la rémission des péchés, et de vivre 
ensuite loin du péché. 


XLV. Tryphon : — Je songe bien à m'appliquer à ces 
arguments que tu me dis nécessaire d'examiner mainte- 
nant, mais la question que je veux poser est pressante; 
permets-moi de parler d’abord. 

Moi : — Demande ce que tu veux, comme il te vient 
à l'idée ; après les questions el les réponses, je tâche- 
rai de reprendre les arguments et de conclure. 

2} Lui: — Dis-moi donc, reprit-il, ceux qui ont 
vécu selon la loi instituée par Moïse revivront-ils 
comme Jacob, Enoch, Noé à la résurrection des 
morts ? ou ne revivront-ils pas ? 

13) Je lui dis : 

— Quand 16 citais, ami, ces paroles d’Ezéchiel : 
« mème si Noé, Daniel et Jacob réclamaient des fils et 
des filles, il ne leur en sera pas donné, mais chacun 
sera évidemment sauvé par sa justice à lui », Je 
disais qu'ils seront aussi sauvés ceux qui auront vécu 
suivant la loi de Moïse. Dans la loi de Moïse il est 


puis surajouté au-dessus, apparemment de la même main. 
— ὅτι... σωθήσεσθαι: : cette construction n’est pas inouïe : cf. 
Dial., Lxn, 2 : 071... eionxévar; Lxx1x, 4; De resurrect., v 
(Ho, fr. 107, 1. 127-28), et Actes, xxvir, 10, et xrv, 22. 
Voir BLass, Grammatik des neutestam. Griechisch, Gôttin- 
gen, 1902 (8 70, 4, p. 238). —— αὐτοῖς après πειθομένους : il faut 
suppléer τοῖς τοῦ νόμου προστάγμασιν: autrement il faudrait 


αὐτῷ (τῷ νόμῳ). 


200 DiALOGUE AVEC TrRyYPHON, XLV, 8 — XLV, 


γὰρ ἐν τῷ Μωσέως νόμῳ τὰ φύσε: χαλὰ χαὶ edce6 ai 
δίχαια νενομοθέτηται πράττειν τοὺς πειθομένους αὐτοῖς, 
χαὶ πρὸς σχληροχαρδίαν δὲ τοῦ λαοῦ διαταχθέντα γίνεσθαι 
ὁμοίως ἀναγέγραπται, ἃ χαὶ ἔπραττον οἱ ὑπὸ τὸν νόμον. 
} Ἢ A 1 1 κ ͵ . , - » ’ 

[4] ᾿Επεὶ οὗ τὰ καθόλου χαὶ φύσει χαὶ αἰώνια χαλὰ ἐποίουν 
ΓΕ ᾽ ὦ ἊΝ x s " - ᾽ 
εὐάρεστοί εἰσι τῷ θεῷ, χαὶ διὰ τοῦ Χριστοῦ τούτου. ἐν 
τὴ ἀναστάσει ὁμοίως τοῖς προγενομένοις αὐτῶν διχαίοις, 
Του ‘ ᾽ \ , Le Ἀ " »" = ΄ 

Νῶς χαὶ ᾿Ενὼχ χαι ᾿Ιαχὼῤ nai εἴ τινες ἄλλοι γεγόνασι 


σωθήσονται σὺν τοῖς ἐπιγνοῦσι τὸν Χριστὸν τοῦτον τὸ 


D 


- CAL A \ “ ᾿ ra \ « , 
εοῦ υἱόν, ὃς χαὶ πρὸ ἑωσφόρου | Ps., ΕΙΣ, 9] χαὶ σελήνης 
[Ps., τχχι, 5] ἦν, καὶ διὰ τῆς παρθένου ταύτης τῆς ἀπὸ 


τοῦ γένους τοῦ Δαυϊδ γεννηθήναι σαρχοποιηθεὶς ὑπέμεινεν, 


[ἡ 


ἵνα διὰ τῆς οἰχονομίας ταύτης ὁ πονηρευσάμενος τὴν ἀρχὴν 


| FM 


ἔφις χαὶ οἱ ἐξομοιωθέντες αὐτῷ ἄγγελοι χατὰ (fol. 955]- 
? μ ς "ΡΥ ἱ 


λυθῶσι [cf. 1 JEAN, πι, 8], καὶ ὁ θάνατος χαταφρονηθῇ 


4. Ἐπεὶ... A côté des justes juifs, Justin, dans 1 Apol., 
xLvi, 1-4, place les justes des nations, Socrate et Héraclite, 
chez les Grecs, qui seront sauvés parce qu'ils ont vécu 
selon les lois éternelles, suivant le Verbe. — σαρχοποιηθεὶς : 
σαρχωποιηθεὶς C. — οἰχονομίας. Ce mot désigne chez Justin, 
qui né l’emploie que dans le Dialogue. la réalisation en 
tout ou en partie du plan (βουλή) de Dieu sur les hommes, 
et principalement l’Incarnation et la Rédemption. Le sens 
le plus étendu se rencontre zxvur, ὃ, οἱ Lxxxvu1, ὃ (cf. Ephes., 
1, 9); au cxxxiv, 2, Justin s'en sert à propos des mystéres 
qui annonçaient le Christ dans l'A. T.; au cxzi, #, à pro- 
pos de l’un de ces mystères, la polygamie des patriarches, 
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prescrit à ceux qui y sont soumis de pratiquer le bien, 
la religion et la justice selon la nature ; et parce que le 
cœur du peuple était dur, il est écrit que certaines ordon- 
nances furent encore prescrites que pratiquèrent ceux 
qui étaient sous la loi. 4. Si ceux qui ont fait le bien, 
ce qui est bien universellement, naturellement, éter- 
nellement, sont agréables à Dieu, ils seront aussi 
sauvés par le Christ à la résurrection, comme les Justes 
qui les ont précédés, Noé, Enoch et Jacob, et les 
autres, s'il y en eut, avec ceux qui reconnaissent 
que ce Christ est le fils de Dieu, celui qui était 
« avant Lucifer » et « la lune », qui ἃ consenti à se 
faire chair et à naitre de la vierge de la race de 
David, afin que par cette économie, le serpent qui ἃ 
dès l’origine agi méchamment et les anges qui l'ont 


et au cv, à propos du ricin de Jonas. [οἱ (xzv, 4) il s’agit 
de l’Incarnation (cf. cxx, 1), et xxx, 3; xxxi, À ; cr, 3, de la 
Passion rédemptrice. Il est à noter que TERTULLIEN fait ren- 
trer dans l’exécution de ce plan la génération du Verbe par 
le Père, Adv. Pratæeam, τι (CSEL, TT, 229). Scawarrz (édi- 
tion de TariEN, TU, IV,1, p. 86-91) ἃ rassemblé les prin- 
cipaux textes de l’ancienne littérature chrétienne où ce 
mot apparaît. Quelquefois l'agent de l’oixovouta n’est plus 
Dieu, ce qui en change tout le sens : c’est l’évêque, en tant 
qu’ « administrant » la parole de Dieu (cf. IGnar., ad 
Ephes., vi, 1, PAO, II, 10 et la note de ZaxN à xx, 1 
(p. 26); ou bien c’est le poète qui « imagine » les fables 
d’Hector et des Troyens (cf. TarrEN, Disc. aux Grecs, ΧΧΙ, 
ScHwARTZ, TU, IV, 1, p.2#) et la traduction de Puecx, Paris, 
Alcan, 1903, p. 136). — ἄγγελοι, cf. la note à rxxix, 1, et 
CXXIV, 3. 
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Ἁ . ΄΄ 7 ᾽ Ἂ» “Ὁ æ “ - 
χαὶ ἐν τῇ δευτέρα αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ παρουσία ἀπὸ τῶν 
πιστευόντων αὐτῷ χαὶ εὐαρέστως ζώντων παύσηται τέλεον, 


»;! 


“ ΄, ? » 2 ΄ 

re μηκέτ ὦν, ὅταν οἱ μὲν εἰς χρίσιν χαὶ χαταδίχην 
τοῦ πυρὸς ἀπαύστως χολάζεσθαι πεμφθῶσιν, οἱ δὲ ἐν ἀπα- 
θεία χαὶ ἀφθαρσία χαὶ ἀλυπία nai ἀθανασία συνῶσιν 


fc. Apoc., xx1, 4]. 


XLVI. "Esv δέ τινες nai νῦνζῆν βούλωνται φυλάσσοντες 
τὰ διὰ Μωσέως διαταχθέντα χαὶ πιστεύσωσιν ἐπὶ τοῦτον 
τὸν σταυρωθέντα ᾿Ιησοῦν, ἐπιγνόντες ὅτι αὐτός ἐστιν 
Χριστὸς τοῦ θεοῦ χαὶ αὐτῷ δέδοτα! τὸ χρῖναι πάντας 
ε = \ ᾽ τ 19 ε τ 1 ὃς ἐς ἂν f D = 
ἁπλῶς nai αὐτοῦ ἐστιν ἡ αἰώνιος βασιλεία [οἷ. DaAN., vu, 
26-27], δύνανται χαὶ αὐτοὶ σωθῆναι ; ἐπυνθάνετό μου. 


2] Κἀγὼ πάλιν Συσχεψώμεθα χἀχεῖνο. εἰ ἔνεστιν. 
4 2010 ; 


“υ 


» / \ ΄ ΄ “ 
ἔλεγον, φυλάσσειν τὰ διὰ Μωσέως διαταχθέντα ἅπαντα 
νῦν. 

Καἀχεῖνος ἀπεχρίνατο᾽ Οὔ γνωρίζομεν γὰρ ὅτι, ὡς 


οὗ 


ἔφης, οὔτε πρόδατον τοῦ πᾶσχα ah hay: 20€ θύειν δυνατὸν 
ε5 


οὔτε τοὺς τῇ νηστεία Ra προσφέρεσθαι χιμάρους 
οὔτε τὰς ἄλλας ἁπλῶς ἁπάσας προσφορᾶς. 
i 1 
Κἀγώ Τίνα οὖν ἃ δυνατόν ἐστι φυλά χαλῶ 
γώ Téva οὖν à δυνατόν ἐστι φυλάσσειν, παραχαλῶ, 
λέγε αὐτός πεισθήσῃ γὰρ ὅτι μὴ φυλάσσων τὰ αἰώνια 


δικαιώματά τις ἢ πράξας σωθῆναι ἐχ παντὸς ἔχει. 


XLVI. — 2. ὅτι (devant ὡς ἔφης) : ἔτι C. — χιμάρους : χειμά- 
ρους C; cf. xxrr, 8. --- à δυνατόν : ἀδύνατόν C ; le ms. de Chel- 
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imité soient détruits, que la mort soit rabaissée, et 
que, dans la seconde parousie du Christ lui-même, elle 
disparaisse entièrement pour ceux qui croient en lui et 
vivent de manière à lui plaire, et finalement n'existe 
plus. Alors les uns seront envoyés au jugement et à la 
condamnation du feu pour leur éternel châtiment, et 
les autres se réuniront dans limpassibilité, l’incor- 
ruptibilité, l'immunité de toute peine, l’immortalité. 

XLVI. Mais s'il en est encore maintenant qui veulent 
vivre en observant les institutions de Moïse, et 
cependant croient en ce Jésus crucifié, reconnaissent 
qu'il est le Christ de Dieu, qu'il lui a été donné de 
« juger tout le monde » sans exception, qu'il a la 
« royauté éternelle », ceux-là peuvent-ils être aussi 
sauvés ? me demandait-il. 

2} Moi : — Examinons alors ce point, dis-je: peut- 
on observer toutes les institutions de Moïse, mainte- 
nant ? 

Il répondit : ' 

— Non, nous avons vu, en effet, que, comme tu 
l'as dit, on ne peut immoler ailleurs qu’à Jérusalem 
l'agneau de la pâque, qu'on ne peut pas offrir les 
boucs ordonnés pour le temps du jeûne, ni aucune 
absolument de toutes les autres offrandes. 

Moi: — Qu'y a-t-1l donc que l’on puisse observer ? 
je C'en conjure, dis-le {toi-même : alors tu pourrais être 
convaincu que, sans observer les ordonnances éternelles 
ou sans les pratiquer, on peut fort bien être sauvé. 


tenham aurait déjà corrigé (d’après Orro). — ὑπὸ Μωσέως : 
μωυσέως C. — ἐν συνουσίᾳ : γρ. ἐν ousta C (en marge). 


20% DIALOGUE AVEC ταύρηυν, XLVI, 2 — XLVI, 


r ? 2 [4 RE TA 1 « ᾿ . ΄ 

Καἀχεῖνος ᾿ To σαῤῥατίζειν λέγω nai τὸ περ'τέμνεσθαι 
χαὶ τὸ τὰ [[0]. 951] ἔμμιηνα φυλάσσειν nai τὸ βαπτίζεσθαι 
΄ ’ Π ἡ ’ L ΄ . 7 " 
ἁψαμιενόν τινος ὧν ἀπηγόρευται ὑπὸ Μωσέως ἢ ἐν συνου- 
σίᾳ γενόμενον. 

[3] Κἀγὼ ἔφην ᾿ ᾿Αύραὰμ. nai ᾿Ισαὰχ nai ᾿Ιαχὼῤ καὶ 
Νῶς nai ’lw6, nai εἴ τινες ἄλλοι γεγόνασι πρὸ τούτων ἢ 
λοΐίως δίχαιοι, λέγω δὲ χαὶ Σάρραν τὴν 
ἴχα τοῦ ᾿Αὐραάν,, καὶ 'Ρεδέχχαν τὴν τοῦ ᾿Ισαάχ, nai 

Ραχὴλ τὴν τοῦ Îaxw6, χαὶ Λείαν, nai τὰς λοιπὰς ἄλλας 
τὰς τοιαύτας μέχρι τῆς Μωσέως, τοῦ πιστοῦ θεράποντος 
[cf. Nomb., xu, 7, οἱ Hébr., im, 2, ὅ], μητρός, μη- 
ἊΣ KZ Le ? © - e 2 
δὲν τούτων Mr 2) et δοχοῦσιν ὑμῖν σωθήσεσθαι ; 

Καὶ ὁ Τρύφων ἀπεχρίνατο ᾿ Οὐ περιετέτμητο ᾿Αόραὰν. 

VER 3 DATI 
χαὶ où μετ αὐτόν; 

᾽ . V4 » °1 r ᾽ ι᾽ 

[4] Κἀγώ" ᾿Εἰπίσταμαι, ἔφην, ὅτι περιετέτμητο ᾿Αόραὰμ. 

\ € ? LT | PS Ὁ r Si 291 ᾽ 5 à / ; 
χαὶ οἱ μετ αὑτόν᾽ dix τί δὲ ἐδόθη αὐτοῖς ἣ περιτομή, ἐν 
πολλοῖς τοῖς προλελεγμένοις 

Σξς ᾽ν NS 2 Ὅ ΡΨ 
ὑμᾶς τὰ λεγόμενα, πάλιν ἐξετάσωμεν τὸν λόγον. ᾿Οτι δὲ 
μέχρι Μωσέως οὐδεὶς ἁπλῶς δίχαιος οὐδὲν ὅλως τούτων 
περὶ ὧν ἐζητοῦμεν ἐφύλαξεν οὐδὲ ἐντολὴν ἔλαδε φυλάσ- 

\ \ ᾽ τ = ! Am ? 4 “Ἢ 
σειν, πλὴν τὴν ἀρχὴν λαδούσης ἀπὸ AGpaau τῆς περι- 


Touñs, ἐπίστασθε. 


»” art” , ΄ =. 

Καἀχεῖνος ᾿ ᾿ὑπιστάμεθα, ἔφη, nai ὅτι σώζονται ὁμολο- 
γοῦμεν 

3. Pebéxzav : ρεδέχαν CG. --- ῬΡαγὴλ : οαγ'ὴλ C. --- φυλάξαντες : 


φυλάξαντας C. 
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Lui : — Ce sont : le sabbat, la circoncision, l'obser- 
vation des mois, les purifications, lorsqu'on ἃ touché 
quelqu'un des objets défendus par Moïse, ou après les 
relations sexuelles. 

[3] Je lui dis : 

— Abraham, Isaac, Jacob, Νοό et Job, tous les 
autres qui furent avant ou après eux aussi Justes 
qu'eux, et J'ajoute Sara la femme d'Abraham, Rébecca, 
celle d'Isaac, Rachel celle de Jacob, Léa et toutes les 
autres comme elles, jusqu’à la mère de Moïse le 
« fidèle serviteur », n’ont observé aucune de ces insti- 
tutions : pensez-vous qu'ils soient sauvés ? 

Tryphon répond : 

— Abraham et ceux qui furent après lui n’ont pas 
été circoncis ? 

[4] Moi : — Je sais, dis-je, qu'Abraham et ceux qui 
furent après lui furent circoncis ; mais pourquoi la 
circoncision leur a-t-elle été donnée, je l'ai dit déjà 
bien souvent, et si ce qui a été dit ne vous déconte- 
nance pas, reprenons la question : Vous savez bien que 
jusqu'à Moïse aucun juste du tout n’a observé ni n’a 
reçu l'ordre d'observer la moindre des choses sur 
lesquelles nous discutons, sauf la circoncision qui ἃ 
commencé à partir d'Abraham. 

Lui : — Nous le savons, dit-il, et nous reconnais- 
sons qu'ils sont sauvés. 


4. Κἀγώ; en C : surajouté à la fin de la ligne et hors du 
texte. — περιετέτμητο : περιετόμετο C (en marge). — προλελεγ- 
μένοις : Cf. xvi, 2, ét ΧΧΥΠΙΙ, 4. 


206 DIALOGUE AVEC Treyenon, XLVI, 5 — XLVI, 7 


( , DA LS … 
λιν ᾿ Διὰ τὸ σχληροχάρδιον τοῦ λαοῦ ὑμῶν 
πάντα τὰ τοιαῦτα ἐντάλματα νοεῖτε τὸν θεὸν διά[[ο], 905] 

Μωσέως ἐντειλάμενον ὑμῖν, ἵνα διὰ πολλῶν τούτων ἐν 


, ν» « ΩΣ = - 4. "7 ᾿ ᾿ . , 
πασῃ πρᾶξει πρὸ ὌΝ 3 ἀεὶ ἔχητε τὸν θεὸν χαὶ ὑνήτε 


3 ας ἘΞ , ᾽ 2 \ . ! cer 
ἀδιχεῖν μήτε ἀσεδεῖ: ee Καὶ yap τὸ κόχχινον ῥάμῳια 
περιτιθέναι αὐτοῖς ᾿ "ετείλατο ὑμιῖν ref Nomb., XV, 91- 


- 


40 (?)], ἵνα διὰ τούτου μὴ 40 ὑμᾶς hauBavr τοῦ θεοῦ, 
χαὶ φυλαχτήριον ἐν ὑμέσι λεπτοτάτοις γεγραμμένων χαραυ- 
ἕ “Ὁ “Δ LA © _ - 
τήρων τινῶν, ἀ πάντως ἅγια νοοῦμεν εἶναι, περιχεῖσθαι 
ὑμᾶς ἐχέλευσε [cf. Erod., χπὶ, 9-16, et Deut., vi, 
ὃ ; x1, 18 (?)], ai διὰ τούτων δυσωπῶν ὑμᾶς ἀεὶ μνήμιην 
ἔχειν τοῦ θεοῦ, ἅμα τε χαὶ ἔλεγχον ἐν ταῖς χαρδίαις 
ὑμῶν. [6] Οὐ δὲ μιχρὰν μνήμην ἔχετε τοῦ θεοσεῤεῖν, 
x 54. e! “» ᾽ὔ ι LENS = - Pers, 19 . 1’ 
χαὶ οὐδ οὕτως ἐπείσθητε μὴ εἰδωλολατρεῖν, ἀλλ ἐπὶ 
«ς ΄ , 72 x ? « - ᾿ ! 5. 
Ηλίου ὀνομάζων τὸν ἀριθμὸν τῶν μὴ χαμψάντων γόνυ τῇ 


e 


Βάαλ, ἑπταχισχιλίους τὸν ἀριθμὸν ὄντας εἶπε [cf. Rom., 
x1, #, et ΠΠ R., x1x, 18], καὶ ἐν τῶ: Hoata nai τὰ 


[Rs 


τέχνα ὑμῶν θυσίαν πεποιηχέναι τοῖς εἰδώλοις ἐλέγχει ὑμᾶς 
[cf. Is., Lvnr, 4-5]. [7] Ἡμεῖς δὲ, ὑπὲρ τοῦ μὴ θυσιάζειν 


ὃ. χόχχινον ῥάμμα : χόχχινον βάμμα C. Orro maintient Béu- 
ua qu'il traduit par « panniculum » contrairement à tout 
lexique ; βάμμα signifie teinture, particulièrement teinture 
de pourpre. ῥάμμα (fil, frange) est suggéré par ScHüRrER, 
GIVA, I, 566, d’après Hesvcnius, Leæ., au mot χράσπεδα : 
τὰ ἐν τῷ ἄχρῳ τοῦ ἱματίου χεχλωσμένα ῥάμματα χαὶ τὸ ἄχρον 
αὐτοῦ. Cf. Mr., 23, 5, et sur la chose elle-même, ScHüRERr, 
ἰ. c. — Sur les phylactères, cf. encore Scaürer, 1bid., 


LES PRÉCEPTES DE L' ANCIENNE ALLIANCE 207 


[5] Et moi de reprendre : 

— C'est parce que votre peuple a le cœur dur, vous 
le savez, que Dieu vous a imposé de tels commande- 
ments par la bouche de Moïse, afin que par leur 
observance, vous ayiez Dieu toujours en toute action 
devant les yeux, et que vous ne vous mettiez pas à 
l'injustice ou à l'impiété. S'il vousa ordonné de vous 
revêtir de franges d'écarlate, c'est pour que parlà vous 
n'en veniez pas à oublier Dieu ; s'il vous ἃ ordonné de 
vous ceindre du phylactère avec quelques caractères 
écrits sur ces minces membranes — et nous compre- 
nons qu'elles sont absolument sacrées pour vous —, 
c'est que par là 1] soupçonnait que vous garderiez 
toujours le souvenir de Dieu et de ses reproches 
dans vos cœurs. [0] Mais vous ne gardez pas le 
moins du monde la mémoire de la piété due 
à Dieu, vous ne vous êtes même pas montré décidés à 
ne pas idolâtrer. Au contraire, du temps d'Élie, lorsque 
Dieu comptait le nombre de ceux qui avaient fléchi le 
genou devant la déesse Baal, 1] ἃ dit qu'ils étaient sept 
mille : et en Isaïe, il vous a accusés d’avoir sacrifié aux 
idoles jusqu'à vos enfants. [7] Tandis que nous, pour 
ne pas sacrifier à celles auxquelles nous sacrifiions jadis, 


Ρ. #67 544. Il est remarquable que Justin place ces usages 
juifs sur le même rang que les préceptes de l'A. T. et les 
attribue à Moïse lui-même : ἐνετείλατο... ἐχέλευσε ont pour 
sujet Moïse (νου. la phrase précédente et le χαὶ γὰρ du 
début de celle-ci). — Après ὑμῶν et avant où δὲ il ya en C 
un grattage et sur le grattage une virgule, non un point. 
Orro restitue le point. 


208 DIALOGUE AVEC TRYPHON, XLVI, 7 — XLVII, 2 


οἷς πάλαι ἐθύομεν, ὑπομιένομεν τὰς ἐσχάτας τιμωρίας, nai 
θανατούμινοι χαίρομεν, πιστεύοντες ὅτι ἀναστήσει ἡμᾶς ὁ 
θεὸς διὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ χαὶ ἀφθάρτους χαὶ ἀπαθεῖς nai 
ἀθανάτους ποιήσει ᾿ ai οὐδὲν συμδάλλεσθαι πρὸς διχαιο- 
πραξίαν nai εὐσέθειαν τὰ διὰ τὴν σχλ᾿ηροχαρδίαν τοῦ λαοῦ 
ὑμῶν δια[[ο]. 96" ]ταχθέντα γινώσχομεν. 

XLVII. Καὶ ὁ Τρύφων πάλιν ᾿ ᾿Εὰν δέ τις, ΕΗ Ὁ ὅτι 


= - A - Ύν * 
TAUTA οὕτως ἔχει, μετὰ τοῦ γαᾶι TOUTOY εἰναι TOY . ον 


- 


ἐπίστασθαι δηλονότι χαὶ πεπιστευχέναι χαὶ πείθεσθαι αὐτῷ. 
Ω ! \ “Ὁ nm, ἡ , , “ 
βούλεται χαὶ ταῦτα φυλάσσειν, σωθήσεται ; ἐπυνθάνετο. 


» LA ne À nt , τ - F - CU 
Κἀγώ * ‘Qc μὲν ἐμοὶ δοκεῖ, ὦ Τρύφων, λέγω ὅτι σωθήσε- 
€ ῳ , \ JJn ’ = 7 ’ \ 
ται à τοιοῦτος, ἐὰν μιὴ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους, λέγω δὲ τοὺς 


ἀπὸ τῶν ἐθνῶν διὰ τοῦ Χριστοῦ ἀπὸ τῆς πλάνης περιτμη- 


4 


θέντας, ἐχ παντὸς πείθειν ἀγωνίζηται ταὐτὰ αὐτῷ φυλάσ- 


σειν. λέγων οὐ σωθήσεσθαι αὐτοὺς ἐὰν μὴ ταῦτα φυλάξω- 
, | Ἢ » 


8 


σιν, ὁποῖον ἐν ἀρχῇ τῶν λόγων χαὶ σὺ ἔπραττες, ἀποφαι- 
vopevoc οὐ σωθήσεσθαί με ἐὰν ss ταῦτα φυλάξω. 

[2] ἹΚἀχεῖνος ᾿ Διὰ τί οὖν εἶπας" Ὡς μὲν ἐμοί δοχεῖ, 
σωθήσεται ὁ τοιοῦτος, εἰ μήτι εἰσὶν οἱ λέγοντες ὅτι où 


σωθήσονται οἱ τοιοῦτοι ; 


ΧΙΝΊΙ, — 1. λέγω δὲ : λέγω δὴ C, contre l’usage constant 
de Justin. — Il s’agit dans tout ce paragraphe des Judéo- 
chrétiens, soit des intransigeants qui réclament de tout 
chrétien l’évvouov πολιτείαν et que condamne Justin, soit des 
conciliants qui ne se l’imposent qu'à eux-mêmes, que Jus- 
tin appelle « faibles » mais reçoit néanmoins en sa commu- 
nion, surtout si ce sont des Juifs de naissance. HARNACK, 
DG3, I, p. 380-82, traite de ce passage. C'est d’eux que 
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nous supportons les derniers supplices; et mourants 
nous nous réjouissons dans notre foi que Dieu par 
son Christ même nous ressuscitera et nous fera incor- 
ruptibles, impassibles et immortels. Nous savons du 
reste que les commandements qui ont été imposés à 
votre peuple pour sa dureté de cœur n’ont aucune 
importance pour la pratique de la justice et de la piété. 

XLVII. Tryphon reprit : 

— Si quelqu'un sachant qu'il en est ainsi, c’est-à- 
dire connaissant que celui-là est le Christ, croyant en 
lui et lui obéissant, veut observer ces prescriptions, 
sera-t-il sauvé ? demandait-1l. 

Moi: —- Du moins, à ce qu'il me semble, Tryphon, 
je dis qu'il sera sauvé, pourvu qu'il ne cherche pas de 
toute manières à imposer aux autres hommes, j'entends à 
ceux des nations, qui, par le Christ sont circoncis de 
l'erreur, d'observer les mêmes prescriptions que lui ; 
pourvu qu'il ne dise pas qu'ils ne seront pas sauvés 
sils ne les observent pas, comme au début de la 
discussion toi-même le faisais, déclarant que je ne 
serai pas sauvé à moins de les observer. 

2] Lui: — Pourquoi as-tu dit : Du moins à ce qu'il 
me semble, 1] sera sauvé ? c'est donc qu'il en est pour 
dire qu'ils ne seront pas sauvés ? 


l'auteur de Barx., 1v, 6 (TD, p. 40) se plaint, quand il 
parle de certaines gens qui « répètent que le Testament 
(l'Ancien) est à la fois leur bien et le nôtre ». 


Jusrix. — Dialogue avec Tryphon. 14 


210 νπαιθαῦε ἀὐβοταυρηον, ΧΕΝΤΙ, 2 — XLVIT, # 


Εἰσί PET τ “ἢ À Ύ éd LR > ; \ # 22 1 “γ΄, 
Dioiv, ἀπεχρινάμην, ὦ Τρύφων, χαὶ μησε χρινωνεῖν 
« = s ΄ - - - > 4 ’ 
ὁμιλίας ἢ ἑστίας τοῖς τοιούτοις τολμῶντες ᾿ 016 ju οὐ 
’ ͵ ᾽ A SAT 9.1 ᾽ mn. “ ’ . ’ 
σύναινός εἰμι. ᾿Αλλ᾽ ἐαν αὐτοὶ διὰ τὸ ἀσθενὲς τῆς γνωμίης 
\ A] 1 = ἡ 7 " -« [2 A a 1! « - 
χαὶ τὰ ὅσα δύνανται νῦν 2x τῶν Μωσέως, ἁ διὰ τὸ σχλης- 
, “ _ A 7 4 “ὦ ᾿ 
ροχάρδιον τοῦ λαοῦ νοοῦμεν διατετάχθαι, μετὰ τοῦ ἐπὶ τοῦτον 
ΤΑ pa Ν 2Ἃ 1. VAR. ᾽ ΄ \ / Ν 
τὸν Χριστὸν ἐλπίζειν καὶ τὰς αἰωνίους Kat φύσει ὀιχαιο- 
7 \ " D 1 "a 7" a 
πραξίχς nai εὐσεύείας oul fol. 9175] λάσσειν βούλωνται 


χαὶ αἱρῶνται συζῆν τοῖς Χριστιανοῖς χαὶ πιστοῖς, ὡς προεῖ- 
πον. μὴ πείθοντες αὐτοὺς ὑψὴτε περ'τέμνεσθα! ὁμοίως 
αὐτοῖς υνὴτε σαδδατίζειν υήτε ἄλλα ὁσα τοιαῦτά ἐστι τηρεῖν, 
χαὶ προσλαμιβάνεσθαι χαὶ χοινωνεῖν ἁπάντων, ὡς 2100 


-ιτὖ] A ᾽ - ͵΄ ᾽ 4 . ΄ 
πλάγχνοις καὶ ἀδελφοῖς, δεῖν ἀποφαίνομαι. [9] ᾿Εὰν δὲ oi 


"lv 


? x -- / = ! ’ ΄ 9 x 
απὸ TOU Ὑξνοὺς του υμξετεροὺυ TIOTEUELY \TYOVTES Et τοῦτον 


9 


So ᾿ > δὶ Ρ Es ' $ Ἂν 
TOY X 1OTOY, ὦ ύφων. ἔλεγον. EX THAVTIS λατὰ TOY οἱ 
1 i 9 i ? . 


il Ζ LS ’ ! ? ’ CE 5 "» 26 - 
Μωσέως διαταχθέντα νόμον ἀναγχάζουσι ζῆν τοὺς Ξξ εὔνων 
/ 3 εἶ “ὦ x  ώ * ΩΝ ι - , 
πιστεύοντας EL τοῦτον τὸν Χριστὸν ἢ μὴ χοινωνεῖν 40 
’ DS 


τοῖς τῆς τοιαύτης συνδιαγωγῆς αἱροῦνται, ὁμοίως ZA τού- 


τους οὐχ ἀποδέχοψαι. [6] Τοὺς δὲ πειθομένους αὐτοῖς ET! 
τὴν ἔννομον πολιτείαν μετὰ τοὶ φυλάσσειν τὴ 


ν εἰς To 

Χριστὸν τοῦ θεοῦ ὁμολογίαν χαὶ σωθήσεσθαι ἴσως ὑπολαυ.- 
à. A Ψ f ἘΞ 5 

ἐάνω. Τοὺς δὲ ὁμολογήσαντας χαὶ ἐπιγνόντας τοῦτον εἰναι 


L 

ἧς s ι ΄ - ᾽ "2 4 s , 

τὸν Χριστὸν nat ἡτινιοῦν αἰτίᾳ μεταθᾶντας ἐπὶ τὴν 
ὃ 


(Ὡς 


VYOpLC" 
« , , ‘1 

πολιτείαν, ἀρνησαμένους ὅτι ὁ 
2, βούλωνται : βούλονται (ὦ. — ἀποφαίνομαι : ἀποφαίνεσθα: C. 


3. ἀναγχάζουσι C; ΟΥΤΟ n'a pas remarqué la vraie leçon 
du ms. et lit ἀναγχάζωσι. Pour αἱροῦνται un peu plus loin, il 
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— Il en est, répondis-je, et même qui ne voudraient 
pas frayer avec eux ni en conversation, ni à table. Je 
ne suis pas de leur avis. Si au contraire, par faiblesse 
d'esprit, 1ls veulent observer tout ce qu'ils peuvent 
présentement des observances que Moïse a instituées, 
nous le savons, parce que le peuple avait le cœur dur, et 
en même temps espérer en notre Christ et observer les 
pratiques éternelles de la justice et de la religion natu- 
relles, s'ils consentent à vivre avec les chrétiens et les 
fidèles, sans vouloir leur imposer, comme 16 l'ai dit 
déjà, de se circoncire comme eux, de faire les sabbats 
et d'observer toutes autres pratiques semblables; je 
déclare qu'il faut les accueillir et frayer avec eux en 
toutes choses, comme avec des frères nés des mêmes 
entrailles. [8] Mais, dis-je, si ceux de votre race, 
Tryphon, qui disent -qu'ils croient au Christ, usent 
de tous moyens pour contraindre les Gentils qui croient 
au Christ, à vivre selon la loi instituée par l’intermé- 
diaire de Moïse, ou s'ils ne consentent pas àfrayer avec 
eux en cette même vie religieuse, je fais comme eux et 
ne les reçois point. [4 Quant à ceux qui se laissent per- 
suader par eux de vivre suivant la loi, et qui en même 
temps continuent à confesser le Christ de Dieu, jad- 
mets qu'ils peuvent être sauvés. Pour ceux encore 
qui, après avoir confessé el reconnu que ce Jésus est 
le Christ, se mettent, pour une cause quelconque, à 


l’a connu, mais corrigé en αἱρῶνται, d'après le faux ἀναγχά- 
Zwst et ἐὰν. ᾿Ελν avec l'indicatif n’est pas chose inconnue : 
cf. BLass, Grammalik des neutestam. Griechisch, Gôüttin- 
gen, 1902, p. 219. 
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\ N'a 4 ἀρ. 4 4, 1 1 
REPLY τελευτῆς μὴ μεταγνοντας, οὐ OAwS σωθήσεσθα' 
2 


/ \ A 3 . οἷ ΄, > ᾽ «| 
ἀποφαίνομαι. Kai τοὺς ἀπὸ τοῦ σπέρματος τοῦ ᾿Αόραὰν. 


-υ \ κ᾿ ! κι 9. Ἁ + D « LI 
ζῶντας κατὰ τὸν νόμον nai ἐπὶ τοῦτον τὸν Χριστὸν μὴ 


πιστεύοντας πρὶν τελευτῆς τοῦ βίου οὐ μονα 
ὁμοίως ἀποφαίνομαι, χαὶ μάλιστα τοὺς ἐν ταῖς συναγωγαῖς 


χατα[ἴ0]. 917Ρ]ναθεματίσαντας καὶ Re 
τοὺς ἐπ᾽ αὐτὸν τοῦτον τὸν Χριστὸν πιστεύοντας ὅπως 

τύχωσι τῆς σωτηρίας χαὶ τῆς τιμωρίας τῆς ἐν τῷ πὺυρὶ 
ἀπαλλαγῶσιν. τιν Ἢ γὰρ χρηστότης χαὶ ἡ φιλανθρωπία 
τοῦ θεοῦ [cf. Tit., τα, 4, et Rom., πὶ, 4] χαὶ τὸ ἄμετρον 
τοῦ πλούτου αὐτοῦ ne μετανοοῦντα ἀπὸ τῶν ἁμαρτημάτων, 
rai ὡς D ᾿Ιεζεχιὴλ μηνύει [Ez., xxxur, 12-20], ὡς 
δίχαιον ἀναμάρτητον ἔχει χαὶ τὸν ἀπὸ εὐσεδείας ἢ διχαιο- 
πραξίας μετατιθέμιενον “ἐπὶ ἀδιχίαν nat ἀθεότητα ὡς ἁμαρ- 
τωλὸν χαὶ ἄδιχον χαὶ ἀσεδῇ ἐπίσταται. Διὸ χαὶ ὁ ἡμέτερος 
χύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς εἶπεν * Ἔν οἷς ἂν ὑμᾶς χαταλάῤω, 
ἐν τούτοις χαὶ χρινῶ. 

XLVIIL. Καὶ ὁ Τρύφων᾽ Καὶ περὶ τούτων ὅσα φρονεῖς 


7 
! 


ΕἸ nl 2 = \ "1 » ’ 
ἀκηχόχμεν, εἶπεν. ᾿Αναλαδὼν οὖν τὸν λόγον, ὅθεν ἐπαύσω 


D 


ἄς, μεταγνόντας, cf. xLiv, 4 et la note. — οὐδ᾽ ὅλως : οὐδόλως 
ce 

5. χαταναθεματίσαντας et χαταναθεματίζοντας : χαταθεματίσαν.-- 
τας et χαταθεματίζοντας C.— πιστεύοντας ; χαὶ πᾶν (non sens) et 
un point avant ὅπως C. La correction (Orro) se fonde sur 
XVE, #5 XCIII ἀπ Χμ à, 

6. ἐν οἷς x. τ. À. Ce logion est encore cité par CLÉ. 
D'ALEX., Quis div. salv., χε, (ΡΟ, IX, 6#5), et dans les fragm. 
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vivre selon la loi et en viennent à nier qu'il est le 
Christ, s'ils ne se repentent pas avant de mourir, Je 
déclare qu'ils ne seront pas sauvés du tout. [9] De 
même ceux qui sont de la race d'Abraham et vivent 
selon la loi, s'ils ne croient pas avant la fin de leur 
vie à ce Christ, je déclare qu'ils ne seront pas sauvés, 
et surtout ceux qui dans les synagogues ont anathé- 
matisés et anathématisent encore ceux qui croient en 
ce Chnst afin de se sauver et préserver du supplice 
du feu. [6] « Au regard de la bonté de Dieu, de son 
amour pour les hommes », de l'immensité de sa 
« richesse » même, celui qui fait pénitence de ses 
péchés — 11 l'a révélé par Ezéchiel — est comme un 
Juste et un innocent. Et pour celui qui de la piété et 
de la pratique de la justice est passé à l'injustice et à 
l’athéisme, 1l le reconnaîtra comme pécheur, injuste et 
PS C'est pourquoi notre Seigneur Jésus-Christ ἃ 
dit : « Dans l’état où je vous surprendrai, je vous 
LA » 

XLVIIT. Tryphon: --- Nous avons entendu, α1{-1}, 
toute ta pensée sur cette question. Reprends donc le 


du περὶ τῆς τοῦ παντὸς αἰτίας (édit. DE LAGARDE, p. 73) attribué 
à HrppozyTe. Il correspond à la pensée évangélique de Mr., 
χχιν, 40-42, et xxv, 13. Comme il offre une similitude frap- 
pante avec Ez., vis, 3, 8: xvirr, 24-30 ; χχιν, 14; χχχπὶι, 12- 
16, 20, il pourrait bien venir de là : « Peut-être l’enseigne- 
ment de ces passages s’était-il résumé dans la forme pro- 
verbiale qu'on vient de voir et qui pouvait aisément le faire 
prendre pour des paroles évangéliques » (Loïsy, Histoire 
du Canon du N. T., Paris, 1891, p. 56, note 1). 


21% DIALOGUE AVEC TRYPHON, ΧΙ ΨΠΠ,1 — XLVIIL, 4 


ἢ 2% ὦ p1 
REPALVE παραοοςος 


εὶ 


LS γάρ ποτε χαὶ μιὴ δυνάμενος ὅλως 


, 


ἀποδειχθῆναι δοχεῖ μοι εἶναι * τὸ γὰρ λέγειν σε προύπάρχει" 


θεὸν ὄντα πρὸ αἰώνων τοῦτον τὸν Χριστόν, εἶτα χαὶ γεννη- 
θῆναι ἄνθρωπον γενόμενον ὑπομεῖναι, καὶ ὅτι οὐχ ἄνθρωπος 
᾽ r ; ͵ " rs ς = 1 
ἐξ ἀνθρώπων, οὐ μόνον παράδοξον δοχεῖ μοι εἶναι ἀλλὰ 
: 


“αὶ μωρόν. 


[2] Κἀγὼ πρὸς ταῦτα ἔφην" O 


ὩΣ 
mn 
1" 
a 


͵ 
A + mi Εν ,΄, = 
ἃ τοῦ θεοῦ οὔτε νοῆσαι οὔτε ποιῆσαί ποτε βεῤφούλησθε 


ἀλλὰ τὰ τῶν διδασχάλων ὑμῶν, ὡς αὐτὸς ὁ θεὸς βοᾷ 
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θδο]οὐχ ἀπόλλυται τὸ τοῦτον εἶνα!: Χριστὸν τοῖ 
9 


τ ? Se ‘ ’ σ΄ Se Er LA) 
ἐὰν ἀποδεῖξαι un δύνωμαι ὅτι χαὶ προὐπῆρχεν υἱὸς το 


ποιητοῦ τῶν ὅλων, θεὸς ὦν, χαὶ γεγέννηται ἄνθρωπος διὰ 


οὗτός ἐστιν ὁ Χριστὸς ὁ τοῦ θεοῦ, ὅστις οὗτος ἔσται, ἐὰν 
ι ᾽ 1 #Æ ἘΣ ‘ = » 
δὲ un ἁποδειχνύω ὅτι προύπῆρχε χαὶ γεννηθῆναι ἄνθρωπος 
ὁμοιοπαθὴς ἡμῖν, σάρχα ἔχων, κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βου- 
λὴν ὑπέμεινεν, ἐν τούτῳ πεπλανῆσθαί με μόνον λέγειν 
᾽ ι ’ “ὦ « É 5 , 0 4 

δίχαιον, ἀλλὰ μιὴ ἀρνεῖσθαι ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός, ἐὰν 

(2 € > , 3 4 ᾽͵ὕ \ , = ‘ 
φαίνηται ὡς ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπων γεννηθείς, χαὶ ἐχλογὴ 
γενόμενος εἰς τὸ Χριστὸν εἶναι ἀποδειχνύηται. [4] Kai γάρ 


PA 


, 3 = “7 ᾽ « ἐν Ὁ V4 , ΄ 
εἰσί τινες, ὦ φίλοι, ἔλεγον, ἀπὸ τοῦ ὑμετέρου γένους ὁμο- 

ΧΙΥΠΙ. — 1. (ἐζ) ἀνθρώπων : ἀνθρώπου OC, cf. 8 3-4; xLix, 
16: 


2. τοῦτον : τοιοῦτον C. — γεγέννηται Orro : γεγένητα: C, mais 


il y a eu,grattage et peut-être correction. 


͵ 7 RC ὐν ΔΗ 
᾿ 5 ᾿ 
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sujet à parlir du point où tu l'as quittéetcontinue. Para- 
doxe, d’ailleurs, s'il en fût, et qui, je pense, ne se 
peut pas du tout démontrer. Car, l'entendre dire que 
ce Christ est Dieu, a préexisté avant les siècles, puis 
qu'il a consenti à se faire homme et à naître, et quil 
n'est point homme d'entre les hommes, cela ne me 
paraît pas seulement paradoxal mais encore insensé ! 

[2] Α quoi je répondis : 

— Je sais que mes paroles semblent paradoxales à 
ceux surtout de votre race, vous qui n'avez Jamais 
voulu ni comprendre, n1 pratiquer les enseignements 
de Dieu, mais seulement « ceux de vos didascales », 
comme Dieu lui-même le proclame. Cependant, Try- 
phon, disais-Je, 1l est déjà acquis que cet homme-là 
est le Christ de Dieu, même si je ne pouvais pas 
démontrer que, fils du Dieu Créateur de toutes choses, 
il a préexisté et est né homme par la vierge. [3] Comme 
il est parfaitement démontré qu'il est le Christ de Dieu, 
de quelque nature qu'il soit, si Je ne démontrais pas qu'il 
a préexisté, qu'il aconsenti ensuite à naître homme souf- 
frant comme nous et dans la chair, selon la volonté du 
père, c’est sur ce point seulement qu'il serait juste de 
dire que je me trompe. Mais il ne le serait pas de nier 
qu'il est le Christ, s'il apparaissait qu'il est né homme 
d'entre les hommes, s'il était démontré qu’il ἃ été 
choisi pour être le Christ. [4] Car il en est, amis, de 
votre race, qui reconnaissent qu'il est Christ tout en 

3. ἐχλόγή C. : éxhoyÿ Οττό, d’après xzix, À — τὸ 
(Χριστὸν) : τὸν C. 

ἧς ὑμέτερου C; ΟΤΤΟ ἃ cru lire ἡμέτερον, el ἃ essayé de 


Ὗ 
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ca 


! » ! F- > ᾽ -ᾳ τὸ 
γενόμενον ἀποφαινόμενοι ᾿ οἷς οὐ συντίθεμαι, οὐδ ἂν 
- ὕ 
πλεῖστοι ταὐτά μοι δοξάσαντες εἴποιεν, ἐπειδὴ οὐχ av) ou- 


πείοις διδάγμασι χεχελεύσμεθα ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ πεί- 


θεσθαι, ἀλλὰ τοῖς διὰ τῶν μαχαρίων προφητῶν χηρυχθεῖσι 
rai δι᾿ αὐτοῦ διδαχθεῖσι. 

XLIX. Kai ὁ Τρύφων  ᾿Ἔ μοὶ μὲν δοχοῦσιν, εἶπεν, οἱ 
λέγοντες ἄνθρωπον Ὑεγονέναι αὐτὸν χαὶ χατ᾿ ἐχλογὴν 
χεχρῖσθαι χαὶ Χριστὸν γεγονέναι πιθανώτερον ὑμῶν λέγειν. 
τῶν ταῦτα ἅπερ φὴς λεγόντων ᾿ χαὶ γὰρ πάντες ἡμεῖς τὸ" 
Χριστὸν ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπων προσδοχῶμιεν γενήσεσθαι 
[[0]. 985], χαὶ τὸν Ἡλίαν χρῖσαι αὐτὸν ἐλθόντα. "Eav 


δὲ - ΄ \ ς ῃ » x 5% ’ 
£ οὗτος φαίνηται ὧν ὁ Χριστός, ἄνθρωπον μὲν ἐξ ἀνθρώ- 


justifier cette leçon. En toute hypothèse, l'expression dé- 
signe les Ébionites, chrétiens de race juive. Déjà NeANDER 
(Allgem. Gesch. d. christ. Relig. u. Kirche ?, I, 2, p. 628, 
suivant Orro) avait soupçonné la leçon ὑμέτερον, d’après 
le contexte d’abord (au début du $ 2 Justin parle des juifs 
à qui la doctrine du Christ préexistant semblait paradoxale), 
et ensuite d’après la manière ordinaire de Justin (cf. xzvn, 
3; XLIX, 3; LV, 3; LxIV, 2 ét 3) ; et Hannacx, DG, I, p. 282, 
note 1, constata la lecture ὑμέτερον dans le ms. même. Ce 
qui donna le change, c’est que rien n’empêchait Justin, sem- 
blait-il, de voir dans les Ébionites cc qui les rapprochaient 
des chrétiens, et par suite de les tenir pour tels ; et encore 
cette expression pouvait ne pas désigner les Ébionites 
seuls : il paraît bien que des difficultés s'élevèrent dans 
les communautés chrétiennes elles-mêmes sur la pré- 


bn. dé à ὦ. he. 
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déclarant qu’il fut homme entre les hommes. Je ne 
suis pas de leur avis, el un très grand nombre qui pense 
comme moi ne consentirait pas à le dire; car ce n'est 


pas à des enseignements humains que le Christ lui-même 


nous a ordonné d’obéir, mais à ceux que les bienheureux 
prophètes ont annoncés et qu'il nous ἃ appris. 


XLIX. Tryphon: — Ilme semble, reprit-il, que ceux 
qui disent qu'il fut homme, qu'il a été choisi pour 
être oint, qu'il a été Christ-Oint affirment une chose 
plus croyable que ceux d’entre vous qui sont de ton avis. 
Nous tous nous attendons un Christ qui sera un 
homme d’entre les hommes, et Elie qui doit l'oindre 
quand 11 viendra. S'il est manifeste que cet homme là 
est le Christ, qu'on sache bien qu'il n'est qu'un 


existence du Christ à propos du récit du Baptème (cf. 
Harnacx, DG, I, p. 182, note); il s’en trouva pour la 
nier, ceux dont Théodote le corroyeur fut plus tard le 
porte-voix (ef. Ducnesxe, HAE, I, p. 301-01). Enfin 1 οἷς 
οὐ συντίθευνα: qui suit, analogue à ἰ᾿ οἷς οὐ σύναινός εἰμ: de xLvrr, 
3, où il s'agit sûrement de chrétiens, faisait naturellement 
penser à des chrétiens — οὐδ᾽ ἂν πλεῖστοι: : cette phrase par 
sa concision, et peut-être aussi le mauvais état du texte, 
est susceptible de plusieurs interprétations défendables ; 
celle qu'on a choisie a paru mieux en accord avec le con- 
texte. 

XLIX.— 1. χατ᾽ ἐχλογὴν χεχρῖσθα: : cette expression désigne 
évidemment l'évènement qui a suivi le baptème de Jésus, 
Marc 1, 10-41. Les Ébionites extrêmes, et certains gnos- 
tiques, disaient que Jésus avait été fait Christ au Baptème. 
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πων γενόμενον ἐκ παντὸς ἐπίστασθαι δεῖ. "Ex δὲ τοῦ 

Ἡλίαν ἐληλυθέναι οὐδὲ τοῦτον ἀποφαίνομαι εἶναι. 
[2] ΚΚἀγὼ πάλιν ἐπυθόμην αὐτοῦ ᾿ Οὐχὶ ᾿Ηλίαν φησὶν ὁ 

λόγος διὰ Δαχαρίου ἐλεύσεσθαι Τὴ τῆς ἡμέρας τῆς μεγά- 

Ans nat φοδερὰς ταύτης τοῦ xupiou |cf. MaL., τιν, 5]; 
Kauneïvos ἀπεχρίνατο᾽ Μάλιστα. 


s 


DEN “ ΓΑ ὦ ? LA 2 « = " 7 
Εἰὰν οὖν ὃ λόγος ἜΜ ὁμολογεῖν ὅτι δύο παρουσία' 


οὔ Χριστοῦ προεφητεύοντο Ὑενησόμεναι, μία μέν, ἐν ἢ 
/ Γ 
τοῦ rai ἄτιμος χαὶ ἀειδὴς φανήσεται [οἷ. Îs., Lin, 


2-3], ἡ δὲ ἑτέρα, ἐν ἣ καὶ ἔνδοξος χαὶ χριτὴς ἁπάντων 
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τοῖς προλελεγμένοις ἀποδέδεικται, οὐχὶ τῆς φοδερᾶς χα 
μεγάλης ἡμέρας τουτέστι τῆς δευτέρας παρουσίας α 

χὰς 4 x € = 7 , « =" Ὄς 
πρόοδον γενήσεσθαι τὸν Ἡλίαν νοήσομιεν τὸν λόγον τοῦ 
θεοῦ χεχηρυχένα: ; 

Μάλιστα, ἀπεχρίνατο. 

[9] Καὶ ὁ ἡμέτερος οὖν χύριος, ἔφην, τοῦτο χὐτὸ ἐν το 
διδάγμασιν αὐτοῦ παρέδωχε Ὑενησόμενον, εἰπὼν χαὶ 
« = ͵ ᾿ ω = 
Ηλίαν ἐλεύσεσθαι [cf. Mr., xvir, 11]: χαὶ ἡμεῖς τοῦτο 
ἐπιστάμεθα γενησόμενον, ὅταν μέλλῃ ἐν δόξῃ ἐξ οὐ 

- ἠ + de Χριστός. οὗ 2 
παραγίνεσθαι ὁ ἡμέτερος κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστός, οὗ χαὶ 
τῆς πρώτης φανερώσεως χῆρυξ προῆλθε τὸ ἐν Ηλίᾳ γενό- 
μενον πνεῦμα τοῦ θεοῦ, ἐν ᾿Ιωάννη [cf. Luc, 1, 17), τῷ 


γενομένῳ ἐν τῷ [fol. 99%] γένει ὑμῶν προφήτῃ, μεθ᾿ 


Voy. ch. précéd., 8 # et la note. — Ἡλίαν : cf. plus loin, 
δ vis, 4; Lxxxix, 1 et la note: 
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homme d’entre les hommes. Mais comme Elie n’est 
pas venu, j'estime qu'il n'est pas même le Christ. 

(2) Et moi de lui demander encore : 

— N'est-ce pas Elie qui, dit le verbe par la bouche de 
Zacharie, viendra « avant ce grand et terrible jour du 
Seigneur » ? 

Il répondit : 

— Parfaitement. 

— Puisque le verbe oblige à reconnaître qu'il a été 
prédit deux parousies du Christ, l'une où 1] apparai- 
tra « dans la souffrance, sans gloire et sans aspect » ; 
l'autre où il viendra « dans la gloire pour juger tout le 
monde » (comme il ἃ été démontré souvent dans ce 
qui ἃ déjà été dit), n'est-ce pas du grand et terrible 
Jour, c’est à dire de sa seconde parousie, que nous 
entendrons le verbe de Dieu, lorsqu'il annonce qu’Elie 
sera précurseur ? 

— Parfaitement, répondit-il. 

[9] — Εἰ notre Seigneur, dis-je, nous ἃ appris dans 
ses enseignements, qu'il en serait bien ainsi, lors- 
qu'il a dit qu’ « Elie aussi viendrait », et nous, nous 
savons que cela arrivera lorsque notre Seigneur 
Jésus-Christ sera sur le point d'apparaître du haut des 
cieux dans la gloire ; de sa première manifestation 1] y 
eut un héraut précurseur, l'Esprit de Dieu qui 
avait été déja en Elie : il fut dans la personne 
de Jean, prophète au sein de votre race, après 
lequel on n'a plus vu chez vous d'autre prophète. 


2. Ζαγαρίου, pour Μαλαγίου ; même méprise de Justin au 
XXIX, 2. —- προλελεγμένοις : Cf. χιν, 8, et xxx11, 2. 
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» \ κ᾿ 4 m1 = T1 1 ᾿ 
EL τὸν Ἧς ορδανὴν ποταμὸν Hate ενος €62% E-6 μεν 
’ PRE : 4 3: 2 , ΄ 
μετάνοιαν ᾿ ἥξει δὲ ὁ ἰσχυρέ- 
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! LA , ’ \ 02 κ ᾽ 2 LA κ᾿ 
τερός μου, οὗ οὐχ εἰμὶ ἱχανὸς τὰ ὑποδήματα βαστάσαι 
> À > 1 À (9 4 [- 24 sc!) ANT 1 ® ὑ Le 1 af ε΄ O5 ΄-ε 
αὐτὸς ὑμᾶς βαπτίσει ἐν πνεύματι ἁγίῳ χαὶ πυρί. Οὗ τὸ 
πτύον αὐτοῦ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, χαὶ διαχαθαριεῖ τὴν ἅλωνα 
αὐτοῦ χαὶ τὸν σῖτον συνάξει εἰς τὴν ἀπ Cu τὸ δὲ ἄχυ- 
ρον χαταχαύσει πυρὶ ἀσδέστῳ [Μτ., πι, 11-12, οἱ εἰν 
in, 16]. [4] Kai τοῦτον αὐτὸν τὸν προφήτην συνεχεχλείχε 


L 
! (D! 


φυ 


λαχήν, χαὶ γενεσίων ἡμέ- 
ἢ , 3 , ° 
pag τελουμένης, ὀρχουμένης τῆς ἐξαϑε 


ὁ βασιλεὺς ὑμῶν Ηρώδης εἰ 


\onc αὐτοῦ εὐα- 
2 ὑτῷ. εἶπεν αὐτῷ Th θα! à ἐὰν Dont Καὶ 
ρέστως αὐτῷ, εἶπεν αὐτῇ αἰτήσασθα: ὃ ἐὰν βούληται. Καὶ ἡ 
2 - x (4 4 L Se ᾽ 

μήτηρ τῆς παιδὸς ὑπέῤαλεν χὐτῇ αἰτήσασθαι τὴν χεφαλὴν 
2 f ΞΕ A us ὦ 1.9 \ 
Ἰωάννου τοῦ ἐν τῇ φυλαχῇ ᾿ χαὶ αἰτησάσης ἔπεμψε᾽ nai ἐπὶ 
πίναχι ἐνεχθῆναι τὴν χεφαλὴν ᾿Ιωάννου ἐχέλευσε [cf. ΜΊ., 


ν 
, 3-11; Mc., vi, 17-28, οἱ Luc, 11, 20]. [5] AD 


\ » , ξ 7 n« -- ΄ ας ἣν 
τῶι AA ἀποχαταστησει πᾶντα AZ 0) GE JULY OTt Ηλίας 


δος 


ἤδη ἦλθε, nai οὐχ ἐπέγνωσαν αὐτόν, ἀλλ᾽ ἐποίησαν αὐτῷ 

ὁσα ἠθέλησαν. Kai γέγραπται ὅτι Τότε συνῆχαν οἱ μαθη- 

ταὶ ὅτι περὶ ἰωάννου τοῦ βαπτιστοῦ εἶπεν αὐτοῖς [ΜΤ., #4 

xvIr, 11-13]. | 
[fol. 99] [6] Καὶ ὁ Τρύφων Kai τοῦτο πὰράδοξον M 

Ἀέγειν μοι δοχεῖς, ὅτι τὸ ἐν Ἡλίᾳ το 


x Es , 2 , 2 
προφητιχὸν πνεῦμα χαὶ ἐν Ἰωάννη γέγονε. 


À à AE pi ve nf dl, ira, rs ARTE R ES Éd ἄς κα ee DS 
Va. f F 
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Il s'asseyait près du fleuve du Jourdain et proclamait : 

« Pour moi, je vous baptise dans l’eau du baptême de 
pénitence ; mais viendra celui qui est plus fort que moi, 
dont je ne suis pas digne de porter les sandales : 
lui, 1l vous baptisera dans l'Esprit saint et dans le feu. 
Son vanest dans sa main, il nettoiera son aire, rassem- 
blera le grain dans le grenier, et la paille, il la consu- 
mera dans un feu inextinguible. » 

[4] C'est ce prophète-là même que votre roi Hérode 
a enfermé en prison. Un jour qu'on célébrait son anni- 
versaire, sa nièce dansa el lui plut, οἱ 1 lui dit de 
demander ce qu'elle voudrait. La mère de la jeune 
fille lui suggéra de demander la tête de Jean, qui 
était en prison ; elle fit sa demande et 1] envoya 
l’ordre d’apporter sur un plat la tête de Jean. [5] C'est 
pourquoi notre Christ ἃ dit un jour sur la terre à ceux 
qui affirmaient qu'Elie devait venir avant le Christ : 
« Elie viendra pour tout rétablir, mais je vous dit qu'Elie 
est déjà venu, et ils ne l'ont pas reconnu et ont fait 
contre lui ce qu'ils ont voulu. » Et 1] est écrit : « Alors 
les disciples comprirent qu'il leur parlait de Jean 
le baptiste. » 

[60] Tryphon : — Ce que tu dis là me semble 
paradoxal, que l'esprit prophétique de Dieu qui fut en 
Elie fût aussi en Jean. 

À quoi Je repartis : 
— Ne te semble-t-il pas que la même chose est 


3. λοιπὸν : restitution d'Orro : λοιπὸς C, 
ἐς ἐξαδελφῆς : ἐξἀδελφῆς C. — Après αὐτοῦ C a : τοῦ Ἡρώ- 
δου, « manifestissimum glossema » (THirrLey). 
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N - Les ΄ἮἩ s es 4 ᾿ ΄ὕἹ Ἔ 4 Μ ΄ “ 

AUT,, TOY SUADESALLEVOY τῆν μὰ LOT OLAV ετὰ IMIWGIX., TO 
AR , 1 . , «ὦ \ an 0-3 ὦ «Ὁ 

αὐτὸ Ὑεγονέναι, ὅτε ἐρρέθη τῷ Μωσεῖ ἐπιθεῖναι τῷ Τησοὶ 


τὰς χεῖρας [cf. Nomb., xxvur, 18, οἱ Deut., χχχιν, 9], 


εἰπόντος αὐτοῦ τοῦ Kayw μεταθήσω ἀπὸ τοῦ πνεύ- 
2 
D! 49 VE ? 4 , T ΜΚ ς 
ματος τοῦ ἐν σοὶ ἐπ᾿ αὐτόν [cf. Nomb., x1, 11]; 
1 


/ et \ ? « SCT Ἢ), 2 , A x Ἴω (4 
RVSUMATOS, ουτῶς AAL ARS TO: ALOU ἐπὶ TOY WAV; 


é r ΕΞ / \ 
ἄδοξος ἢ πρώτη παρουσία νοηθῇ. [8] ΚΚρυφίχ γὰρ χειρὶ 
= ΒΟ « ᾽ “,ι:΄΄ο.ν # FAT 
χύριος πολεμεῖν τὸν ᾿Αμαλὴχ εἴρηται | Exod., XVI, 8], 
ΝΟΥ É'N sus , , 1 , " PR, | ᾽ν 
χαὶ ὁτ' ἔπεσεν ὁ Αμαλὴκχ οὐχ ἀρνήσεσθε. Et δὲ ἐν τῇ ἐνδόξῳ 


᾽ 


_ T7 = κ ͵ κ᾿ τῇ ’ 
παρουσίᾳ τοῦ Χριστοῦ πολεμιηθήσεσθαι τὸν ᾿Αμαλὴχ μόνον 
λέγεται, ποῖος χαρπὸς ἔσται τοῦ λόγου, ὃς φησι Κρυφία 

1 e τς « Pr ἊΝ 
χειρὶ ὁ θεὸς πολεμεῖ τὸν ᾿ΔΑμαλὴχ ; Νοῆῇσαι δύνασθε ὁτ 


le Sr = - ΄ 
χρυφία δύναμις τοῦ θεοῦ γέγονε τῷ σταυρωθέντι Χριστῷ, 


Ἴ. ὡς [τοῦ χριστοῦ] : reslitution d’Orro ; manque en C. 
L’omission a été occasionnée par l'os final de χαθαρεύοντος. 
8. Justin veut dire (1) que la prophétie : « d’une main 
secrète le Seigneur combat Amalek » ne s'applique pas 
aux Amalécites de l'histoire, puisqu’Amalek, déjà tombé, 
n'existe plus, (2) qu’elle concerne le Christ et sa victoire 
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arrivée pour Jésus (Josué) fils de Naué, qui reçut le com- 
mandement du peuple après Moïse? lorsqu il fut ordonné 
à Moïse d'imposer les mains à Jésus, Dieu lui-même 


dit : «Je ferai passer sur lui l'Esprit qui est en 
toi ᾿ς 
7 Lui: — Parfaitement, 


— Tout comme au temps, dis-je, où Moïse était 
encore parmi les hommes, Dieu fit passer sur Jésus 
l'Esprit qui était en Moïse, d'Elie Dieu pouvait le faire 
venir sur Jean, afin que de même que le Christ est 
apparu « sans gloire » en sa première parousie, on 
comprit aussi que cet Esprit, tout en restantabsolument 
pur en Elie, est venu, sans gloire, dans une première 
parousie, comme Christ. [δ᾽ Car c'est « d’une main 
secrète », est-il dit, que « le Seigneur combat Amalek »,. 
et vous ne nierez pas qu'Amalek soit tombé. Et si c'est 
dans la parousie glorieuse du Christ qu'il est seulement 
dit qu'il combattra Amalek, pourquoi le verbe a-t-1l dit 
« d’une main secrète le Seigneur combat Amalek » ? 
Vous pouvez comprendre qu'une secrète Puissance de 
Dieu appartint au Christ crucifié qui fait frémir les 
démons et, en un mot, toutes les Principautés et Puis- 
sances adorées sur la terre. 


ς 


sur les démons, puisque Jésus (Τοϑυι6) fils de Naué figure 
Jésus, fils de Marie (cf. Lxxv, 2); (3) que cette victoire 
devait avoir lieu non dans sa parousie glorieuse, puisqu'il 
est dit « d’une main secrète », mais dans une premièré 
parousie, obscure, celle où il a souffert et est mort sans 
être reconnu des Juifs et dans cette souffrance et cette 
mort a vaincu le démon. Sur Amalek, personnification de 
l'ennemi d'Israël, cf. Barnas., x11, 9 (TD, p. 76). — τῆς γῆς : 
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ὃν χαὶ τὰ δαιμόνια φρίσσε. nai πᾶσα! ἁπλῶς [[0]. 1005] χἱ 
ἀρχαὶ nai ἐξουσίαι τῆς γῆς. 


ου 
ι eo VTN ᾿ ss ΄ 
L. Καὶ ὁ Τρύρων ’ "Ecrxds por Ex πολλῆς Dont 


> 
ὌΝ 
à 
το 


τῆς πρὸς πολλοὺς περὶ πάντων Toy ζητουμένων" Ὑεγον 
χαὶ διὰ τοῦτο ἑτοίμως ἔχειν ἀπολρίνεσθαι πρὸς πάντα ἃ % 


εἰ ᾽ A ! LA / ? 
ἐπερωτηθῇῆς. Απόχριναι οὖν μοι πρότερον, πῶς ἔχεις ἀπο- 


ù PF Ν ᾿ Ἀ ᾽ »ευ 1 ᾿ 
δεῖξαι ὅτι χαὶ ἄλλος. θεὸς παρὰ τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων, χαὶ 


a 1 


EST ᾽ ἂν ΡΣ “ " ᾿ τ᾿ ? ΄ ΄ 
τοτε ἀποϑείξεις τι χαὶ γεννηθῆναι διὰ τῆς παρθένου ὑπέ- 


- 
! 


Ἂν 


[2] Κἀγὼ ἔφην - ΠΙρότερόν μοι συγχώρησον εἰπε 
λόγους τινὰς ἐκ τῆς Ησαίου προφητείας, τοὺς εἰρημένους 
περὶ τῆς προελεύσεως, ἣν προελήλυθεν αὐτοῦ τοῦ χυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τούτου ᾿Ιωάγνης ὁ βαπτιστὴς nai 
προφήτης γενόμενος 

ΚΚἀχεῖνος ᾿ Συγχωρῶ. 

[3] Κἀγὼ εἶπον Ἢ σαίας οὖν περὶ τῆς ᾿Ιωάννου προε- 


. 


λεύσεως οὕτως προεῖπε᾽ Kai εἶπεν ᾿Εἰζεχίας πρὸς Ησαίαν᾽ 
᾽ ἽΝ MS Ω = Η 

Αγαθὸς ὁ λόγος χυρίου, ὃν ἐλάλησε " Γενέσθω εἰρήνη nai 
δικαιοσύνη ἐν ταῖς ἡμέραις μου [Is., xxxix, 8]. Kai: 
[Παραχαλεῖτε τὸν λαόν ᾿ ἱερεῖς, λαλήσατε εἰς τὴν χαρδίαν 
? = on 7 , ΄ Π] «-. ΄ 
Ἱερουσαλὴμ. nai παραχαλέσατε αὐτήν, ὅτι ἐπλήσθη ἡ ταπεί- 
γωσις αὐτῆς ᾿ λέλυται αὐτῆς ἡ ἁμαρτία, ὅτι ἐδέξατο Ex 

ES , - \ € ’ , er. ” ι -- 

χειρὸς χυρίου διπλὰ τὰ ἁμαρτήματα αὐτῆς. Φωνὴ βοῶντος 


ἐν τῇ ἐρήμῳ ᾿Εἰτόιμάδατε τὰς ὁδοὺς κυρίου, [fol. 100}] 


si ce substantif n’est pas une glose, il indique d’une manière 
plus précise les dieux adorés « sur la terre ». 
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L. Tryphon : — Tu me parais L’être fortement frotté 


à bien des interlocuteurs sur tout ce dont nous discu- 
tons ; c'est là ce quite rend prêt à répondre à toutes 
sortes de questions. Réponds-moi donc d’abord à ceci : 
Comment pourrais-tu démontrer qu'il ya un autre 
Dieu à côté de celui qui a fait l'univers? tu prouveras 
alors qu'il a consenti à naître par la vierge. 

[2] Je dis : 

— Permets-moi d'abord de rapporter quelques 
paroles de la prophétie d'Isaïe, celles qu'il ἃ dites au 
sujet du précurseur de ce Jésus-Christ même, notre 
Seigneur, Jean le baptiste qui fut prophète. 

Lui : — Soit. 

[9] Je dis : 

_— Isaïe donc, au sujet du précurseur Jean, ἃ fait la 
prédiction suivante : 

« Ezéchias dit à Isaïe : « Bonne est la parole que le 
« Seigneur ἃ dite; que paix et Justice s'accomplissent 
« durant mes jours ». 

Et : « Consolez le peuple, prêtres, parlez au cœur 
de Jérusalem et consolez-la, son abaissement est au 
comble ; son péché est remis, car elle ἃ reçu de la 
main du Seigneur le double de ses péchés. Voici la 
voix de quelqu'un qui crie dans le désert : Préparez 
les voies du Seigneur, rendez droits les sentiers de 


On ne peut pas entendre ici ces principautés et puissances 
simplement des royaumes et princes de la terre, car πᾶσα 
arkws font de cette formule une explication de δαιμόνια (ef. 
cxt1, 2, et cxxr, 3). Cf. Lxxxv, 2, et la note. 

L. — 4. ἀπόχριναι : ἀπόχοινε C. 


JusTIN, — Dialogue avec Tryphon. 15 
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εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίῤους τοῦ θεοῦ ἡμῶν. laox φάραγξ 
πληρωθήσεται, χαὶ πᾶν ὅρος χαὶ βουνὸς ταπεινωθήσε- 
ται χαὶ ἔσται πάντα τὰ σχολιὰ εἰς εὐθεῖα), ai ἢ τρα- 

- 7 C4. VA ἢ ΜΝ ὦ ( , ΄ "» 7 * , 
χεῖα εἰς ὁδοὺς λείας ᾿ χαὶ ὀφθήσεται ἡ δόξα χυρίου, χα! 
" -» ᾿ Η , - - , 
ὄψεται πᾶσα σὰρξ τὸ σωτήριον τοῦ θεοῦ, ὅτι χύριος ἐλά- 


λησε. [4] Φωνὴ λέγοντος Βόησον. Καὶ εἶπον Τί Boo 


ΠΣ \ RU M Ἂς NOR AE SE 10 
ἄσα σὰρξ χόρτος, nai πᾶσα δόξα ἀνθρώπου ὡς ἄνθος 


χόρτου. ᾿Εξηράνθη ὁ χόρτος, nai τὸ ἄνθος αὐτοῦ 2257252, 
x Ne LÉ , . Ὁ 4 4" " - A 
τὸ μὴ ῥῆμα χυρίου μένει εἰς τὸν αἰῶνα. "Ex ὄρους ὑψηλοῦ 


᾽ “.» ΄ -! M La ‘ 221 du ᾽ le. 
ἀνάδηθι, ὁ εὐαγγελιζόμενος Σιών ὕψωσον τῇ ἰσχύϊ τὴν 


{) 
+ 
Ὥς 


φωνήν σου, ὁ εὐαγγελιζόμενος ᾿Ιερουσαλήμ.. “Ψώσατ 
φοθεῖσθε. Εἶπον ταῖς πόλεσιν Ἰούδα ᾿ ᾿Ιδοὺ ὁ θεὸς 
χύριος ἰδοὺ μετ΄ ἰσχύος ἔρχεται, χαὶ ὁ βραχίων μετὰ χυρίας 
ἔρχεται. ᾿Ιδοὺ ὁ μισθὸς μετ᾽ αὐτοῦ, nai τ 
αὐτοῦ. ᾿ῶς ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὐτοῦ, χαὶ τῷ βρα- 


χίονι συνάξει ἄρνας, χαὶ τὴν ἐν γαστρὶ ἔχουσαν παραχαλέ- 


νυ 


9 x 


σει. [D] Τίς ἐμέτρησε τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ χαὶ τὸν οὐρανὸν 
σπιθαμῇ χαὶ πᾶσαν τὴν γῆν δραχί; Τίς ἔστησε τὰ ὄρη 
σταθμῷ χαὶ τὰς νάπας ζυγῷ ; Τίς ἔγνω νοῦν χυρίου, χαὶ τίς 
αὐτοῦ σύμῥουλος ἐγένετο, ὃς συμόιόάσει αὐτόν: Ἢ πρὸς 
τίνα συνεῤουλεύσατο, nai ouvebibaces αὐτόν ; Ἢ τίς ἔδει- 
Bev αὐτῷ χρίσιν [fol. 1013]: Ἢ ὁδὸν συνέσεως τίς ἐγνώ- 
ρισεν αὐτῷ; Πάντα τὰ ἔθνη ὡς σταγὼν ἀπὸ χάδου, χαὶ ὡς 
ῥοπὴ ζυγοῦ ἐλογίσθησαν, χαὶ ὡς πτύελος λογισθήσονται. 


O \ Διό , ε Ν ᾽ δὰ ι ι , Ε] 
δὲ Λίῤανος οὐχ ἱχανὸς εἰς χαῦσιν, χαὶ τὰ τετράποδα οὐχ 


Ρ Fu > 
5. σπιθαμῇ : σπηθαμῇ C. 
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notre Dieu. Tout précipice sera comblé, et toute 
montagne et colline abaissée ; tout ce qui est tortueux 
deviendra droiture, ce qui est raboteux se transformera 
en chemins unis. La gloire du Seigneur apparaîtra, et 
toute chair verra le salut de Dieu, car le Seigneur a 
parlé. [4] Voici la voix de quelqu'un qui dit : « Crie ». Et 
je dis : « Que crierai-je » ? « Toute chairest herbe, toute 
« gloire d'homme est comme une fleur d'herbe. L'herbe 
« a séché, et sa fleur est tombée, mais la parole du 
« Seigneur demeure pour l'éternité. » Monte sur la 
montagne élevée, toi qui annonces une bonne nouvelle 
à Sion ; élève la voix avec force, toi qui annonces une 
bonne nouvelle à Jérusalem. Elevez-la, ne craignez 
point. Dis aux villes de Juda : « Voici votre Dieu, voici 
« que le Seigneur vient avec force, et le bras vientavec 
«domination. Voici que sa récompense est aveclui, et son 
« œuvre devant lui. Comme un pasteur 1] fera païtre son 
« troupeau, de son bras 1l rassemblera les agneaux, et 1] 
« consolera celle qui a conçu. » [5 |Qui ἃ mesuré l’eau à la 
main, le ciel à l’'empan, et toute la terre à la poignée ? 
qui a pesé les montagnes au peson, et les vallons à la 
balance ? qui connaîtla pensée du Seigneur, quia étéson 
conseiller et qui le persuadera ? ou près de qui a-t-il pris 
conseil et par qui a-t-il été persuadé ? ou qui lui a montré 
un jugement ? ou qui lui a fait connaître la voie de l’intel- 
ligence ? Toutesles nations ont été réputées comme une 
goutte qui tombe de la jarre, comme le poids qui 
fait incliner la balance, et elles seront réputées 
comme un crachat. Mais le Liban ne suffit pas pour le 
feu, ni les quadrupèdes pour l'holocauste, toutes les 
nations ne sont rien et ont été réputées pour rien, » 


RSS CAS A PT TP 
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᾽ -" ’ : U 3 


ἱκανὰ εἰς ὁλοχάρπωσιν, χαὶ πάντα τὰ ἔθνη οὐθέν, χαὶ εἰς 
οὐδὲν ἐλογίσθησαν [Is., xL, 1-17], 
ν ὁ Τρύφων᾽ ᾿Αμφίθολοι 


γ 
L 


LI, Kai ravoauéveu μου εἶπε 
᾿ ΄ > MNT A ᾿ ᾿ Ύ »” 
μὲν πάντες οἱ λόγοι τῆς προφητείας, ἣν φὴς σύ, ὦ ἄνθρω- 


a \ A , ᾽ ! - 2 
πε, χαὶ οὐδὲν TUNTLKOY εἰς ἀπόδειξιν οὗπερ βοι 


4 ᾽ A . ᾿ ’ ᾿ lé 
Kyo ἀπεχρινάμην ᾿ Εἰ μὲν μὴ ἐπαύσαντο nai εἰσέτι 


, , a , ΄ ᾽ 
ἐγένοντο οἱ προφῆται ἐν τῷ γένει ὑμῶν, ὦ Τρύφων, yet: 


͵ 
τοῦτον τὸν ᾿Ιωάννην, ἴσως ἀμφίδολα PERS εἶναι τὰ λενγό- 
μενα. [2] Εἰ δὲ ᾿Ιωάννης μὲν προελήλυθε βοῶν τοῖς 
NE à 


LETAVOET es Mr.,un 


χαὶ εὐηγγελίζετο, καὶ αὐτὸς λέγων ὅτι ἐγγύς ἐστιν ἡ βασι- 
λεία τῶν οὐρανῶν [cf. Μτ., 1v, 17 et ρΡ]}.], χαὶ ὅτι dei 


- 


αὐτὸν πολλὰ παθεῖν ἀπὸ τῶν Ὑραμματέων χαὶ φαρισαίων, 


Ά ΄ 


χαὶ σταυρωθῆναι χαὶ τῇ τρίτη, ἡμέρα ἀναστῆναι [οἷ. Mr., 


n ͵ 
XVI, 21 et pll.], χαὶ πάλιν παραγενήσεσθαι ἐν ᾿ἰερουσα- 


-" ᾽ ee τῶ 75 : 
λὴμ χαὶ τότε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ" συμπιεῖν πάλιν χαὶ 


συυφαγεῖν [ef. Mr., xxvi, 29 et pll.][fol. 101?}, χαὶ 


LI. — 1. εἰσέτι... λεγόμενα ; C porte : εἰ 
οὐχ ἔτι ἐγένοντο οἱ προ τε ἐν τῷ γένει ὑμῶν, ὦ Τρύφων, μετὰ 
τοῦτον τὸν Ἰωάννην, δῆλον ὑττὰ λέγω εἰς 
τὸν ἴσως ἀμφίδολα ἐνοεῖτε εἶναι τὰ λεγόμενα ; il y ἃ un grattage 
sous εἰς. MaRAN traduit οὐχ ἔτι οἷο. : « Siquidem non eve- 
nisset ut desinerent, ac jam omnius nulli essent post hunc 
Iloannem in vestro genere prophetae... » C’est un tour de 


Φ lé. 
e 


εἰ ΧΩ 


DIGRESSION SUR LE PRÉCURSEUR 229 


LI. Lorsque j'eus fini Tryphon dit: 

— Toutes les paroles de la prophétie que tu cites 
sont ambiguës, mon cher, et elles n’ont rien de décisif 
pour la démonstration de ce que tu veux démontrer. 

Je répondis : 

— Si les prophètes n'étaient point disparus de chez 
vous, et s'il y en avait encore, Tryphon, après ce Jean- 
là, vous pourriez peut-être penser que ces paroles aient 
un double sens. {2} Mais si Jean est venu en précurseur, 
prêcher « la pénitence » aux hommes, si le Christ, 
tandis qu'il se tenait encore près du fleuve du Jourdain, 
est venu mettre un terme à son rôle de prophète et de 
baptiste, s'il a annoncé l'Évangile, disant lui-même 
que le « royaume des cieux était proche », qu’«il devait 
souffrir beaucoup de la part des Scribes et des 
Pharisiens, être crucifié, au troisième jour ressusciter », 
revenir ensuite à Jérusalem et alors manger et « boire 
de nouveau avecses disciples », s’il a révélé par avance 
que dans le temps d'intervalle avant sa parousie, 


force : οὐ dans une proposition au mode irréel est incorrect 
d'ailleurs. Orro voit là une faute occasionnée par le μὴ 
précédent et rétablit εἰσέτι ἢ de plus il regarde δῆλον ὅτι... 
Χριστὸν comme une glose de τὰ λεγόμενα. Heureuses cor- 
rections. Mais changer ἐνοεῖτε en ἐνοεῖτο impersonnel est 
inutile : c’est bien Tryphon qui vient de parler, mais il 
représente ses amis. k 

2. ἔπαυσε : cf. Lxxxvn, 3 et la note. — χαὶ τότε; l’expres- 
sion qui suit : 4x ἐν τῷ μεταξὺ montre qu'il s'agit non pas 
des apparitions déjà arrivées à Jérusalem aussitôt la résur- 
rection, mais du règne de mille ans, inauguré par la 2° pa- 
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ἐν τῷ μεταξὺ τῆς παρουσίας αὐτοῦ χρόνῳ, ὡς προέφην. 
γενήσεσθαι αἱρέσεις [οἵ, 7 Cor., x1, 19 (?)] χαὶ ψευδοπρο- 
φήτας ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ [cf. Mr., χχιν, 5, 11] προε- 
μμήνυσε, χαὶ οὕτω φαίνεται ὄντα" γᾺ ἔτι ἀμφιδάλλειν 
ἔστιν, ἔργῳ πεισθῆναι ὑμῶν ἐχόντων ; [3] Εἰρήχει δὲ περὶ 
τοῦ ὑνηχέτι γενήσεσθαι ἐν τῷ γένει ὑμῶν hu: ἤτην χαὶ περὶ 
τοῦ ἐπιγνῶναι ὅτι ἡ πάλαι χηρυσσομένη ὑπὸ τοῦ θεοῦ καινὴ 
διαθήχη διαταχθήσεσθαι ἤδη τότε παρῆν, τουτέστιν αὐτὸς ὧν 
€ , el ΝΣ ! 1 ΄ LA 9 / 
ὁ Χριστός, οὕτως " Ο νόμος χαὶ οἱ προφῆται μέχρι Twav- 
νου τοῦ βαπτιστοῦ ἐξ ὅτου ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν βιά- 
ζεται, χαὶ βιασταὶ ἁρπάζουσιν αὐτήν. Καὶ εἰ θέλετε δέξασ- 
ε à « ε 

θαι, αὐτός ἐστιν Ἡλίας ὁ μέλλων ἔρχεσθαι. Ὃ ἔχων ὦτα 
ἀχούειν ἀχουέτω [cf. Mr., χι, 12-15 et pll.]. 

LIT. Καὶ διὰ Ἰακὼδ δὲ τοῦ , ' 

. Καὶ διὰ ἰαχωό δὲ τοῦ πατριάρχου προεφητεύθη 

ὅτι δύο τοῦ Χριστοῦ παρουσίαι ἔσονται, χαὶ ὅτι ἐν τῇ πρώτῃ 
παθητὸς ἔσται, χαὶ ὅτι μετὰ τὸ αὐτὸν ἐλθεῖν οὔτε προφήτης 
οὔτε βασιλεὺς ἐν τῷ γένει ὑμῶν, ἐπήνεγχα, χαὶ ὅτι τὸ 
ἔθνη, πιστεύοντα ἐπὶ τὸν παθητὸν Χριστόν, πάλιν παραγε- 

U > e ν Ἀ 
νησόμενον προσδοχήσει. Εν rapaboAñ δὲ χαὶ παραχεχα- 
= ’ \ χ [74 ι ἐὰν , A PES - 
λυμμένως τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τοῦτο αὐτὰ ἐλελαλήχει, 
“ x ) ΄ 3 ͵ SN? 1% », ’ 
ἔφην. [2] Οὕτως δὲ εἰρηκέναι ἐπήνεγχα  Ιούδα, ἤνεσάν σε 


οἱ ἀδελφοί σου, αἱ χεῖρές σου ἐπὶ νώτου τῶν ἐχθρῶν σου, 


rousie (πάλιν παραγενήσεσθαι) dans la gloire. Cf. Lxxx-Lxxx1. 
— ἶ αἱρέσεις : ἱερεῖς C, faute évidente ; sur l’origine du logion, 
cf. xxxv, 3, et la note, rappelé par ὡς προέφην. 

3. εἰρήχει : εἰρήχειν C, avec grattage sous εἰν, etle ν semble 


D PE τ ἘΣ ΕΝ ΓΑ ἐπ ἐτῶν 


DIGRESSION SUR LE PRÉCURSEUR 231 


comme je l'ai déjà dit, il y aurait des « hérésies οἱ 
des « faux prophètes » parlant « en son nom » (et il 
est clair qu'il en est ainsi), comment peut-on hésiter, 
alors que les événements sont là pour vous convaincre ? 
[3] T'avaitdit qu'il n’y aurait plus de prophète chez vous, 
et qu'on reconnaîtrait que la nouvelle alliance, dont 
Dieu lui-même avait annoncé l'institution, serait alors 
arrivée, c'est-à-dire lui-même, puisqu'il est Christ. 1] 
l'avait dit en ces termes : « C'était la loi et les prophètes 
jusqu'à Jean-Baptiste ; désormais le royaume des cieux 
souffre violence, et des violents le saisiront ; si vous 
voulez le recevoir, c'est lui, l’'Elie qui doit venir. Que 
celui qui a des oreilles pour entendre, entende. » 

LIT. Π a été encore prophétisé par la bouche de Jacob 
le patriarche, qu'il y aurait deux parousies du Christ, 
que dans la première il serait souffrant, qu'après sa 
venue, 1] n'y aurait plus ni prophète, ni roi dans 
votre race; et ajoutais-je, — que les nations qui 
croient au Christ souffrant seraient dans l’attente de 
son retour. Mais l'Esprit saint, dis-je, et c’est à cause 
de cette dernière prédiction, en a parlé en parabole et 
d'une manière voilée. 

121 J'ajoutais: 

— Il a parlé ainsi : « Juda, tes frères t'ont loué, tes 
mains sont sur le dos de tes ennemis, les fils de ton 


avoir été ajouté après coup (il comble l'espace entre εἰ et 
la première lettre à du mot suivant). 

LIT. — 1. διὰ τοῦτο : c'est-à-dire de peur que les Juifs ne 
détruisent ou n’altèrent ces passages (s'ils avaient été trop 
clairs, cf. cxx, 5). 
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bre 1022] προσχυνήσουσί σε οἱ υἱοὶ 
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Σχύμνος λέοντος ᾿Ιούδα ᾿ ἐχ βλαστοῦ, υἱέ μου, ἀνέθης. 
᾿Ανάπεσὼν ἐχοιμιήθη ὡς λέων χαὶ ὡς σχύμνος " τίς ἔγερε 
αὐτόν ; (ὐὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ ᾿Ιούδα χα 
τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἔλθη, τὰ ἀποχλείμενα αὐτῷ ᾿ χαὶ 
αὐτὸς ἔσται προσδοχία ἐθνῶν, My: πρὸς % 
πῶλον αὐτοῦ χαὶ τῇ ἕλικι τὸν πῶλον τῆς ὄνου αὐτοῦ. [lAu- 
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νεῖ ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὐτοῦ χα 
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τς = “ὁ + \ ΄ ᾿ \ L κ , 
περιδθολὴν αὐτοῦ. Δαροποὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἀπὸ οἴνοι 


9) 
χαὶ λευχοὶ οἱ ὀδόντες αὐτοῦ ὡς γάλα |[Gen., He 8-12]. 


-Ὁ 


\ 
OL 
[3] “Ὅτιο DY9 ὑδέπο τε ἐν TO * έγει ὑ ὧν EEE πα CAT ls AE 
τ: ἥ pe Si ύ O OÙTE τ ρΌφ 


» 1 ? 
της οὔτε ἄρχων, ἐξ ὅτου ἀρχὴν ἔλαθε, μέχρις οὗ οὗτος Ir- 


σοὺς Χριστὸς nai γέγονε χαὶ ἔπαθεν, οὐδ᾽ ἀναισχύντω 


μνήσετε εἰπεῖν ἢ ἀποδεῖξαι ἔχετε. Καὶ γὰρ Ἡρώδην, ἀφ᾽ οὗ 


“,“ 9 = 1 ᾿ -- 
ἔπαθεν, ᾿Ασχαλωνίτην γεγονέναι λέγοντες, ὄμως ἐν τῷ 


2, ἕως ἃν... : ἕως ἂν ἔλθη ὃ ἀποχεῖται C (en marge de la 
même main). 

3. Le raisonnement de Justin suppose qu'il se trouvait 
des Juifs pour dire que le sceptre avait échappé à Juda dès 
avant la naissance de Jésus, puisque Hérode mort avant la 
passion était d’Ascalon, et éluder ainsi la prophétie. Justin 
voyait sa réalisation dans la prise de Jérusalem par les 
Romains (1 Apol., xxxtr, 3) survenue en 70 « après la venue 
du Maître ».— ἀφ᾽ οὗ ἔπαθεν ; MaRax traduit : post quem passus 
est. Il s'agit bien d’Hérode le Grand (+ 4), car c'est à 
Hérode le Grand que Julius Africanus attribue cette tradi- 
tion de l’origine ascalonitaine, Eusèee A.E., 1, vis, 11 (TD, 
Ι, 66-68); sur cette tradition, cf. Scnürer, GIV#, 1, 292; 


: 
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père sont prosternés devant toi ;: Juda est un lionceau; 
du germe tu as surgi, mon fils; il s'est étendu et il 
dort comme un lion et comme un lionceau : qui l’éveil- 
lera ? Le prince ne disparaîtra pas de Juda, ni le chef 
de ses cuisses Jusqu'à ce que vienne ce qui lui est 
réservé. Lui-même sera l'attente des nations, atta- 
chera à la vigne son ânon, et au cep le petit de son 
ànesse. ΠΠ lavera dans le vin son habit, et dans le sang 
de la grappe son vêtement. Ses yeux sont brillants de 
vin, etses dents blanches comme du lait. » 

13] Que dans votre race, depuis ses débuts jusqu'au 
temps où ce Jésus-Christ a existé et souffert, il ait 
jamais cessé d'y avoir des prophètes ou des princes, 
vous n'oserez pas le dire sans rougir et ne pouvez le 
prouver. Vous dites qu'Hérode, celui qui le fit 


mais ἀφ᾽ où ne peut se traduire post quem même pour éviter 
un anachronisme à Justin. Dire d'autre part qu’il s’agit des 
souffrances causées par la fuite en Égypte, c’est aller 
contre l’usage du mot ἔπαθεν que Justin emploie toujours 
au sujet de la Passion. Orro y voit la glose d’un lecteur 
ignorant, celui-là même qui serait déjà responsable de 

τ l'erreur relevée au xxx1v, 8. Toutefois Justin est assez cou- 
tumier de ces distractions (cf. xxxiv, 8et la note ; I Apol., 
χχχι. 2 : Hérode contemporain de Ptolémée, etc.), pour 
qu'on ne prenne pas la peine de l’en innocenter. Enfin, des 
formules de foi comme celle d'IGNAcE, ad Smyrn.,1, 2 (PAO, 
ΤΙ, p. 82), où Hérode le tétrarque est associé à Ponce-Pilate 
comme contemporains de la Passion : ἐπὶ [Ποντίου Πιλάτου 
χαὶ Ηρώδου τετράργου χαθηλώμενον (cf. Dial., crir, #, où la qua- 
lité de τετράρχης est passée sous silence) ont pu contribuer 
à l'erreur de Justin. 
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4 es y = 7 ᾿ : 
γένει ὑμῶν ὄντα λέγετε ἀρχιερέα, ὥστε, Hal τότε ὄντος 
ὑμῖν χατὰ τὸν νόμον τοῦ Μωσέως χαὶ προσφορὰς προσφέ- 


ροντος χαὶ τὰ ἄλλα νόμιμα φυλάσσοντος, χαὶ προφητῶν 


1 -ς \ ’ ? , 2 "1 

ιχτὰ διαδοχὴν μέχρις Ἰωάννου γεγενημένων, ὡς καὶ ὅτε 

εἰς Βαδυλῶνα ἀπήχθη ὃ λαὸς ὑμῶν, πολεμηθείσης τῆς 
γῆς χαὶ τῶν ἱερῶν σχευῶν ἀρθέντων, μὴ ἣν 102"] παύ- 
σασθαι ἐξ ὑμῶν προφήτην, ὃς κύριος χαὶ ἡγούμενος χαὶ 
ἄρχων τοῦ λαοῦ ὑμῶν ἦν. To γὰρ ἐν τοῖς προφήταις πνεῦ-- 
μα nai τοὺς βασιλεῖς ὑμῖν ἔχριε nai χαθίστα. [4] Μετὰ δὲ 
A ᾽ -ῸὉ --.- ΡΝ ss L L 
τὴν ᾿Ιησοῦ τοῦ ἡμετέρου Χριστοῦ ἐν τῷ γένει dy 
φανέρωσιν καὶ θάνατον οὐδαμοῦ προφήτης Ὑέγονεν οὐδέ 
, = x 5 Ω oO ΄ « ’ 
ἐστιν, ἀλλὰ χαὶ τὸ εἶναι ὑμᾶς ὑπὸ ἴδιον βασιλέα ἐπαύσατο, 
χαὶ προσέτι ἡ γῇ ὑμῶν ἠρημώθη Lai ὡς ὀπωροφυλάχιον 
χαταλέλειπται [ οἵ. Is., 1,-7-8]. Τὸ δὲ τ τὸν λόγου διὰ 
ὧν [Gen., XLIx, 


qe 


τοῦ ᾿Ιαχώδ᾽ Kai αὐτὸς ἔσται προσδοχία 
10], συμόολιχῶς δύο παρουσίας αὐτοῦ Mes χαὶ τὰ ἔθνη 
μέλλειν χὐτῷ πιστεύειν, ὅπερ ὀψέ ποτε πάρεστιν ἰδεῖν ὑμῖν 
οἱ γὰρ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἁπάντων διὰ τῆς πίστεως τῆς τοῦ 
Χριστοῦ θεοσεῤεὶῖς χαὶ δίχαιοι γενόμενοι, πάλιν παραγενὴ- 
σόμενον αὐτὸν προσδοχῶμεν. 

LIIT. Καὶ τὸ Δεσμεύων πρὸς ἄμπελον τὸν πῶλον αὐὖ- 
τοῦ χαὶ τῇ Elu τὸν πῶλον τῆς ὄνου | Gen., χίιχ, 11] 


4. (τῶν ἐθνῶν) ἁπάντων : οἵ. ἀχνιι, 4-5. 


LIIT. — 1. Cette prophétie est déjà interprétée de la 
même manière, 1 Apol., xxx. Dans ce dernier passage 
même, Justin rapporte — détail non évangélique — que 
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souffrir, était Ascalonite; vous dites aussi qu'il fut 
néanmoins grand-prêtre dans votre race; même 
alors vous aviez donc, selon la loi de Moïse, quelqu'un 
pour présenter les offrandes, observer toutes les pres- 
criptions légales ; d'autre part, il y ἃ eu une succession 
de prophètes jusqu'à Jean; et ainsi, lorsque votre 
peuple fut emmené à Babylone, le pays ravagé par la 
guerre, les vases sacrés enlevés, il ne manqua point 
chez vous de prophète pour être « seigneur », « chef» et 
« prince » de votre peuple. Car c'est l'Esprit qui était 
dans les prophètes, qui oignait et établissait vos rois. 

(4! Mais depuis l'apparition et la mort de notre 
Christ-Oint, il n’y ἃ plus eu, il n’est plus de prophète ; 
vous avez même cessé d'être sous un roi à vous, 
et par surcroît « votre pays a été dévasté, et il est aban- 
donné comme une cabane de gardien de verger ». Quand 
le verbe dit par la bouche de Jacob : « Et lui-même 
sera l'attente des nations », 1] indiquait symbolique- 
ment ses deux parousies, el la foi future des nations, 
ce qu'il nous est enfin donné de voir sur le tard. Nous 
qui sommes de toutes les nations en effet, et que la foi 
du Christ a rendus pieux et justes, nous attendons 
qu'il revienne une seconde fois. 

LITI. Ceci encore : «il attache à la vigne son ânon et 
au cep le petit de l’ânesse», montrait par avance et les 


l’'ânon sur lequel monta Jésus était attaché à un cep de 
vigne, à l’entrée du village de Bethphagé ($ 6) : c’est un 
exemple frappant des précisions que les prophéties de 
VA. T. ont pu apporter à certains faits de l’histoire de Jésus. 
— βαστάσαντες : βαστάξαντες C. 


n'&. L 
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χαὶ τῶν ἔργων, τῶν ἐπὶ τῆς πρώτης αὑτοῦ παρουσίας Ὑενο- 
μένων ὑπ᾽ αὐτοῦ, χαὶ τῶν ἐθνῶν ὁμοίως, τῶν μελλόντων 
᾿] Ὁ ᾽ 
πιστεύειν αὐτῷ, προδήλωσις ἦν. Οὗτο! γὰρ ὡς πῶλος ἀσα- 
γῆς. χαὶ ζυγὸν ἐπὶ αὐχένα μὴ ἔχων τὸν ἑαυτοῦ, μέχρις ὁ 
4 x + = \ s ( - . - , 1 
Xptotos οὗτος ἐλθὼν διὰ τῶν μαθητῶν αὑτοῦ πέμψας 
ἐμαθήτευσεν αὐτούς, χαὶ τὸν [fol. 1035] ζυγὸν τοῦ λόγου 
αὐτοῦ βαστάσαντες τὸν νῶτον ὑπέθηχαν πρὸς τὸ πάντα 


ἮΝ , 


τὰ rooodonwLEvx χαὶ ὑπ᾿ αὐτοῦ χατηγγελμένα 


y 


αἱ ὄνον dé τινα ἀληθῶς σὺν πώλῳ αὐτῆς προσ- 
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Lee] 
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Ἣν ἔν τινι εἰσόδῳ χώμης Βηθφαγῆς λεγομένης ; 
21 » = « , ΄ " La ΄ a 
ὅτε ἔμελλεν εἰσέρχεσθαι εἰς τὰ ἱεροσόλυμα ὃ χύριος ἡμῶν 
Ἴ ὦ Χ ’ 3 ᾿Ἃ ᾽ Ξ 

nooës Χριστὸς. ἐχέλευσε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ ἀγαγεῖν 


αὐτῷ [cf. Μτ., xx1, 2 et pll.|, xai ἐπικαθίσας 
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λήλυθεν εἰ : τὰ ᾿Ιεροσόλυμια ᾿ ὅπερ ὡς ἐπεπροφήτευτο διαρ- 
ρήδην γενήσεσθαι ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ, γενόμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ 

Ἃ » LA , 
χαὶ Mure τὸν Χριστὸν ὄντα αὐτὸν φανερὸν ἐποίει. Kai 


τούτων ἁπάντων γενομένων χαὶ ἀπὸ τῶν γραφῶν ἀποδει- 


- 


χνυμένων, ὑμεῖς ἔτι σχληροχάρδιοί ἐστε. [3] Προεφητεύθη 


δὲ ὑπὸ ΖΔαχαρίου, ἑνὸς τῶν δώδεχα, τοῦτο μέλλειν γίνεσ- 

θαι οὕτως ᾿ Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιών, ἀλάλαξον, χή- 
, ς NP «ΤΣ HAT τῇ ͵ Ξ 

ρυσσε, θύγατερ [epouoañtu * ἰδοὺ ὁ βασιλεύς σου ἥξει 


σοι δίκαιος καὶ σώζων αὐτὸς χαὶ πραὺς καὶ πτωχός. ἐπιόε- 


(7272 - Ὁ LA 


\ , A e 
ὀηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον nai πῶλον ὄνου | ZACH 
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Γ, Ν \ à er 4 4 “À ι ὥς LA , ἘΞ “ 
[4] Τὸ δὲ χαὶ ὄνον ὑποζύγιον ἤδη μετὰ τοῦ πώλου αὐτῆς ὁνο- 
474 \ x δὰ ι φυ ’ ᾽ ᾿ 
μάζειν τὸ προφητικὸν πνεῦμα μετὰ τοῦ πατριάρχου Llaxwé 
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œuvres qu'il a accomplies en sa première parousie, οἱ 
aussi les nations qui devaient croire en lui. Car elles 
étaient comme un ànon sans bât et sans joug sur le 
cou, avant la venue de ce Christ qui envoya ses disciples 
les instruire ; alors elles portèrent le joug de son verbe 
et tendirent le dos, prêtes à tout supporter pour 
les biens espérés qu'il avait promis. [2 Et c'est bien en 
réalité une ânesse, attachée avec son petit à quelque 
entrée du village appelé Bethphagé, que sur le point 
d'entrer à Jérusalem, notre Seigneur Jésus-Christ 
ordonna à ses disciples de lui amener pour faire son 
entrée sur elle à Jérusalem. Cette prophétie expresse 
qui devait s'accomplir par le Christ est arrivée par lui, 
on le sait, el c'est ce qui manifeste qu'il est le Christ. 
Et cependant, malgré que toutes ces choses soient 
arrivées, et qu'elles soient démontrées par les Écritures, 
votre cœur reste encore dur. 


3] Zacharie, l'un des Douze, avait prédit qu'il devait 
en arriver ainsi: « Réjouis-toi grandement, fille de Sion, 
crie, exclame-toi, fille de Jérusalem, voici que ton roi 
viendra vers toi, Juste et sauveur, doux et pauvre, assis 
sur une bête de somme et sur le petit d’une änesse. » 
“4 Or sil'esprit prophétique, avec le patriarcheJ acob, dit 
qu il aura en sa possession une ânesse sous le joug avec 
son petit, si ensuile, comme 16 viens de le dire, 1] ἃ 
ordonné lui-même à ses disciples d'amener les deux 
animaux, c'était donc pour signifier par avance que 


2. Βηθφαγῆς : Βηθσφαγῆς C. — ὅπερ ὡς : ὅπως C. 


τ ἰὼ 


χτήσει : χτίσε! C. --- Entre προέφην οἱ ἀμφότερα ( porte γὰρ. 
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αὐτοῦ, ὡς προέφην, (fol. 103/] ἀμφότερα τὰ ζῶα χελεῦ- 
σαι ἀγαγεῖν, προαγγελίχ ἦν χαὶ τοῖς ἀπὸ τῆς συναγω- 
" υ “ & ᾽ a - “2 nl , ’ ’ “ 
γῆς ὑμῶν aux τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύειν ἐπ αὐτὸν 
μέλλουσιν. ὡς γὰρ τῶν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν σύμῥολον ἦν 5 
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ὑποσαγὴς ὄνος ᾿ τὸν γὰρ διὰ τῶν προφητ 
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μενον ἔχετε. [8] ᾿Αλλὰ nai διὰ τοῦ προφήτου Ζαχαρίου, 
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ὅτι RC αὐτὸς οὗτος ὁ Χριστὸς nai διασχορπισθή- 


σονται οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ, προεφητεύθη ᾿ ὅπε 
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Μετὰ γὰρ τὸ σταυρωθῆναι αὐτὸν of σὺν αὐτῷ ὄντες μαθηταὶ 


" = N / ͵΄ " ᾽ ΄ὕ, -ὖ L 
αὐτοῦ διεσχεδάσθησαν, μέχρις OTOU ἀνέστη EL νεχρῶν χαὶ 


O 
ci 


πέπειχεν αὐτοὺς ὅτι οὕτως προεπεφήτευτο περὶ αὖ 
παθεῖν αὐτόν [cf. Luc, χχιν, 25-26 et 44-46] : vai 
οὕτω πεισθέντες χαὶ εἰς τὴν πᾶσαν οἰχουμένην ἐξελθόντες 
ταῦτα ἐδίδαξαν. [6] Ὅθεν χαὶ ἡμεῖς βέδαιοι ἐν τῇ πίστει 
χαὶ μαθητεία αὐτοῦ ἐσμεν, ἐπειδὴ χαὶ ἀπὸ τῶν προφητῶν 
χαὶ ἀπὸ τῶν χατὰ τὴν οἰχουμένην εἰς ὄνομα τοῦ ἐσταυρω- 
μένου ἐχείνου ὁρωμένων χαὶ γενομένων θεοσεδῶν τὴν πειθὼ 
ἔχομεν. ᾿Εἶστι δὲ τὰ λεχθέντα ὑπὸ τοῦ Ζαχαρίου ταῦτα᾽ 
Ῥομφαία, ἐξεγέρθητι ἐπὶ τὸν ἘΡΉΜΗΝ μου χαὶ ἐπ᾽ ἄνδρα 
τοῦ λαοῦ μου, λέγει χύριος τῶν δυνάμεων ᾿ πάταξον τὸν 
ποιμένα, καὶ διχσχορπισθήσονται τὰ πρόθατα αὐτοῦ | ZACH., 


χα TA 


, 


— τῶν (ἀπὸτ ἧς συναγωγῆς) : manque en C. Il aurait déjà été 
restitué dans le ms. de Cheltenham (d’après Orro). — τῶν 
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vous autres de la synagogue, et ceux des nations, devez 
croire en lui. 

Comme l’ânon sans bât était un symbole pour ceux 
des nations, de même pour ceux de votre peuple fut 
 l’ânesse bâtée ; car vous avez la loi imposée par les pro- 
phètes, 


[5] Mais, c'est encore par la bouche du prophète 
Zacharie, qu'il a été annoncé que ce Christ lui-mème 
serait frappé et ses disciples dispersés ; ce qui est aussi 
arrivé. Car après sa crucifixion, ses disciples qui étaient 
avec lui furent dispersés jusqu'à ce qu'il ressuscite d’entre 
les morts, et qu'il les ait persuadés que les prophéties 
avaient ainsi prédit qu'il souffrirait: convaincus, ils 
partirent vers tous les points de la terre pour enseigner 
ces choses, ὃ. Voilà pourquoi nous aussi nous sommes 
fermes dans sa foi et sa doctrine, parce que les pro- 
phètes et ceux qu'on voit par toute la terre devenus 
religieux au nom de ce crucifié, nous ont donné la per- 
suasion. Et voici les paroles de Zacharie: « Épée, 
réveille-toi contre mon berger, et contre l’homme de 
mon peuple, dit le Seigneur des Puissances, frappe le 
berger, et ses brebis seront dispersées. » 


(ἀπὸ τῶν ἐθνῶν) : τοῖς C. — τῶν (ἀπὸ τοῦ ὑμετέρου) C; Orro lit 
τοῖς. 

ὃ. μέχρις ὅτου : glose marginale de C; le texte porte 
μέχρις ὅτε. — Justin applique ici la prophétie de 


Lacu., ΧΠῚ, 7, comme Marc, xiv, 27, à la dispersion des 
disciples, lors de l’arrestation de Jésus (de même IRÉNÉE, 
Prédic. apost., Lxxvi, KARAPEr, p. 42). 
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LIV. Kai τὸ ὑπὸ Μωσέως δὲ ἀνισ μι 10. }- 


Ζ \ , κ᾿ ἂὰ ’ ? 
PNHÉVOY LA ὑπο τοῦ πατριάρχου [χχὼς 7 προπεφητευμένον, 
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τὸ [Πλυνεῖ ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὐτοῦ χαὶ ἐν αἵματι σταφυλῆς 


τὴν περιδολὴν αὐτοῦ |(ren., χιιχ, 11|, τὸ τῷ αἵματι αὐ- 


- “" ᾿ 
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τοῦ ἀποπλύνειν μέλλειν τοὺς πιστεύοντας αὐτῷ «ἐδήλου. 


ΚΝ 4 RENE PTE « ν τ᾿ 
ΣΤΟΛῊΝ γὰρ αὐτου ξχᾶάλεσξε TO γιοῶν πνευμᾶὰ τοὺς οι 


ὩἜ 


ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λαῤόντας, ἐν οἷς ἀεὶ δυνάμει μὲν πάρεστι 
y - ᾿ ᾿ 
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ς 
< 
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χαὶ ἐναργῶς δὲ παρέσται ἐν τῇ ὃ 


9 τς TNA > TA RE mn S à 1 
[2] To δὲ αἷμα τῆς σταφυλῆς εἰπεῖν τὸν λόγον, διὰ τῆς 


_n - ὃ SA “ > gg cé X ἈΞ ας τῶν Ἦν Ἐπ ν « 
τεχνὴης ΞΟΉΛΙ ὠωλχξεν OT! aux ξεν Et ο PIGTA, αλλ οὐχ 
LÉ ΝΣ 0 που —< À 2 7 y θεοῦ Σηνσι) εις 
ἐς χνυρωποὺυ σπέρματος. ἀὰλλχ Ex Ὡς τοῦ ὕξεου οὐυνᾶάμξεως 
a \ ’ « FA ? Ὁ 5 

ον 20 τρῦπον T2 τῆς AUTEAOÙ ALUA οὐχ ἄν θρωπος ΕΎΕΥ" 
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νησεν ἀλλὰ θεός, οὕτως rai τὸ τοῦ Χριστοῦ αἷμα οὐχ ἐξ 
4 2 - Ὁ ΄ 

ἀνθρωπείου γένους ἔσεσθαι, ἀλλ En θεοῦ δυνάμεως προεμή- 
νυσεν. Ἢ δὲ προφητεία αὕτη, ὦ ἄνδρες, ἣν ἔλεγον, ἀπο- 
δειχνύει ὅτι οὐχ ἔστιν ὃ Χριστὸς ἄνθρωπος ἐξ ἀνθρώπων. 


x 


᾿ Ἂς » , 7 
κατα τὸ KOLMON τῶν ανθρωπων γεννηθείς. 
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LV. Καὶ ὃ Τρύφων arexoivate * Μεμνησόμεθα χαὶ ταύ- 
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της τῆς ἐξηγήσεως σου, ἐὰν χαὶ δι ἄλλων χρατύνης χαὶ 
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ὑπὸ TIU προφητιλου πνεύματος ωμ,ο λόγηται εἶναι. φυλαξα- 


μένος λέγειν τὸν ἥλιον χαὶ τὴν σελήνην [οἱ, Deut., ΤΥ, 


LIV.— 1. τοὺς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λαόόντας désigne les bapti- 
565 : cf. xLiv, #4 et la note. 
2. διὰ τῆς τέχνης est ici synonyme du παραχεχαλυμμένως de 
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LIV. Ce que Moïse ἃ rapporté et qui avait été pro- 
phétisé par Jacob: «IT lavera dans le vin son habit et 
dans le sang de la grappe son vêtement », signifiait que 
par son sang seraient lavés ceux qui croient en lui. Car 
ce que le Saint-Esprit appelle «son vêtement», ce sont 
ceux qui reçoivent par lui la rémission des péchés ; en 
eux, par puissance, il est toujours présent; et 1] le sera 
visiblement dans sa seconde parousie. [2] Lorsque le 
verbe parle du sang de la grappe, c’est un artifice 
pour montrer que le Christ aura du sang, et 
non point d’une semence humaine, mais de par la 
Puissance de Dieu. De même que le sang de la vigne, ce 
n'est pas l'homme qui l’a produit, mais Dieu, de même 
il ἃ révélé à l'avance que le sang du Christ ne viendrait 
pas d’une race humaine, mais de la Puissance de Dieu. 
Cette prophétie que j'ai citée montre donc, mes amis, 
que le Christ n'est pas un homme d’entre les hommes, 
engendré suivant le mode ordinaire des hommes. 

LV. Tryphon répondit: 

— Nous nous souviendrons aussi de cette interpré- 
tation que tu donnes là, lorsque tu confirmeras par 
d’autres preuves encore ton opinion elle-même. Mais 
présentement, reprends notre sujet, et montre-nous 
que l'esprit prophétique reconnaît qu'il y a un autre 
Dieu que le Créateur de toutes choses; garde-toi d’ail- 


LXXVI, 2, — ἀλλ᾽ (οὐχ ἐξ ἀνθρώπου) : manque dans C ; Orro le 
restitue avec raison d’après les locutions similaires de 
Lxxvi, 2, et Z Apol., xxxt1, 9. — δυνάυεως : cf. Lxrrr, 2. — 


ἀποδειχνύε: : ἀποδειχνύειν ( (cf. τι, 3). 


Jusrix, — Dialoque avec Tryphon. 16 
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197, ἃ γέγραπται τοῖς ἔθνεσι [fol. 104] συγχεχωρηχέ- 
γαι τὸν θεὸν ὡς θεοὺς προσχυνεῖν ᾿ χαὶ τούτῳ τῷ λόγῳ ὡς 
παραχρώμψιενοι προφῆται πολλάχις λέγουσιν ὅτι Ὁ θεός 
σου θεὸς τῶν θεῶν ἐστι χαὶ χύριος τῶν χυρίων, προστιθέν- 
τες ὁ μέγας χαὶ ἰσχυρὸς χαὶ φοδέρὸς HE x, 17] πολ- 
λάχις. [2] Οὐ γὰρ ὡς ὄντων θεῶν ταῦτα λέγεται, ἀλλ᾽ ὡς 
τοῦ λό γου διδάσχοντος ἡμᾶς ὅτι τῶν νομιζομένων θεῶν χαὶ 
χυρίων ὃ τῷ ὄντι θεός, ὁ τὰ πάντα ποιήσας, χύριος ὑόνος 
ἐστίν. Ἵνα γὰρ χαὶ τοῦτο ἐλέγξῃ τὸ ἅγιον πνεῦμα, διὰ 
ἁγίου Δαυὶδ εἶπεν “ Οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν, νομιζόμιενοι θεοί, 
εἴδωλα δαιμονίων εἰσίν, ἀλλ᾽ οὐ θεοί [cf. Ps xcY, 5; 
et 7 Par., xvi, 26]. Kai ἐπάγει χατάραν τοῖς ποιοῦσιν 
αὐτὰ χαὶ προσχυνοῦσ! [οἷ. Ps., cxIu, el 

[3] Κἀγώ : Οὐ ταύτας ΜῈ τὰς ἀποδείξεις ἔμελλον φέ- 


1e 


ρειν, εἶπον, ὦ Τρύφων, δι᾿ ὧν ee σθαι τοὺς ταῦτα 


ra 


- -- ᾽ 
χαὶ τὰ TOLXUTA προσχυνουντᾶς ἐπίσταμαι, α 


LV. — 1. γέγραπται : Justin reprend ce texte du Deutéro- 
nome pour son propre compte, cxx1, 2. CLÉM. D’ALEXx., 
Strom., VI, xiv (PG, IX, 333), donne la raison de cette dis- 
position divine : ἵνα μὴ τέλεον ἄθεο! γενόμενοι τελέως χαὶ δια- 
PR — ὡς παραχρώμενοι (SYLBURG) : ὥσπερ χρώμενοι C, 

εἴδωλα δαιμονίων ne se rencontre nulle part ἀ8η5]8 Bible, 
et résulte probablement d’une combinaison de Ps., xcv,5,et 
I Par., νι, 26. Sous quelle influence cette combinaison s'est- 
elle produite ? C’est cequ'on ne saurait dire. Du moins faut-il 
remarquer que cette leçon n'est pas exclusivement juive, 
si même elle l’est. Justin s’en sert 1 Apol., xzr, 1, et Dial., 
LxxI1, 2 (il faut noter toutefois qu'il cite simplement Ps. 
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leurs de citer «le soleil et la lune », dont il est écritque 
« Dieu ἃ permis aux nations de les adorer comme des 
dieux ». Par une sorte d’abus de ce vocable, les pro- 
phètes souvent disent: «Ton Dieu est le Dieu des dieux. 
le Seigneur des seigneurs », et 115 ajoutent maintes fois: 
«le grand, puissant et redoutable ». [2] Car ces choses- 
là ne sont point dites comme s’il s'agissait de dieux véri- 
tables, mais par là le verbe nous enseigne que le vrai 
Dieu, celui qui ἃ fait toutes choses, est le seul Seigneur 
de ceux que l’on regarde comme des dieux et des sei- 
gneurs. Afin de le bien exprimer, le sant Esprit a dit 
par le saint roi David: «les dieux des nations », regardés 
comme des dieux, « sont des idoles de démons et non 
point des dieux ». Et 1l ajoute une malédiction contre 
ceux qui les font ou qui les adorent. 

13] Moi: —Je n'allais pas apporter ces preuves, ὃ Try- 
phon, dis-je, par lesquelles je sais que sont condamnés 
ceux qui adorent ces idoles ou d'autres semblables ; mais 
des preuves auxquelles personne ne pourra rien opposer. 


χον, 5 : οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια aux ch. Lyxin, 3 (cf. la note); 
LXXIX, #, et LXXXIN, 4) ; 66 qui montre sans doute que dans 
ces S 1-2 (voy. remarque précédente) Justin fait parler 
Tryphon à sa manière à lui. On retrouve encore εἴδωλα 
δαιμονίων dans le De resurrectione, v, attribué à Justin 
(Hoz, fr. 107, 1. 1414-42), chez IréNéE, III, vi, 3 (PG, VII, 
862) qui le rapporte à David seul, et dans CLÉM. D’ALEx., 
Protrept., IV, zx, 4 (GCS, 1, 48) où il est attribué au προ- 
φητιχὸς λόγος. τυ 

2. Le raisonnement se retrouve dans l’'apologétique juive 
(Mechilta, in Exod., xx, 3, p. 74 B, d'après GoLpFrauN 
p. 108-110), 
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σιν εἰναι, χαίπερ χαθ ἡμέραν ἀναγινωσχόμενα! ὑφ ὑμῶν, 


ὡς χαὶ ἐχ τούτου συνεῖναι ὑμᾶς ὅτι διὰ τὴν ὑμετέραν χα- 


/ ? / ! . . Ag 
χίαν ἀπέχρυψεν ὁ θεὸς ao 


ὑμῶν τὸ δύνασθαι νοεῖν τὴν 
σοφίαν τὴν ἐν τοῖς λόγοις αὐτοῦ [cf. 1] Cor., πι, 14], 
πλήν τινων, οἷς χατὰ χάριν τῆς πολυσπλαγχνίας αὐτοῦ, 
ὡς ἔφη Ἡσαίας, ἐγχατέλιπε σπέρμα εἰς σωτηρίαν, ἵνα 


μὴ ὡς [lol. 105] Σοδομιτῶν χαὶ Γομορραίων τέλεον 


e 


χαὶ τὸ ὑμέτερον γένος ἀπόληται ἊΣ Is., 1,2%; 82. 
Rom., 1x, 27-29]. Προσέχετε τοιγαροῦν οἴσπερ μέλλω 
᾽ ͵ » Ts LE TE ns 
ἀναμιμινήσχειν ἀπὸ τῶν ἁγίων γραφῶν, οὐδὲ ἐξηγηθῆναι δεο- 
μένων ἀλλὰ μόνον ἀχουσθῇναι. 


LVI. Μωσῆς οὖν, ὁ μαχάριος χαὶ πιστὸς θεράπων 


LVI. — 1. Il est indispensable, pour comprendre Jus- 
tin, de se reporter au texte de la Bible. Les changements 
de termes (ὁ θεός, ἄνθρες, χύριος, ἄγγελοι) pour désigner les 
mystérieux visiteurs d'Abraham et de Lot, aux ch. xviri- 
Χιχ de la Genèse (nous les expliquons présentement par 
l'hypothèse des documents), avaient depuis longtemps exer- 
cé la sagacité des interprètes anciens. Le procédé chez la 
plupart est le même : l’exégèse allécorique ; mais les résul- 
tats sont un peu divergents. Pour les Juifs talmudistes, 
c'étaient les trois anges Michaël (chargé d'apporter le mes- 
sage à Sara), Raphaël (de sauver Lot) et Gabriel (de détruire 
Sodome); cf. Midr. Rabb., L, p. #4 D (d’après GoLpFAHN, 
p. 111-112, qui rapporte encore d'autres identifications, 
mais très voisines). L'interprétation analogue de Tryphon, 
au ὃ ὃ, se retrouve exactement chez JosÈPHE, Antiq. Jud., 
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Elles te paraîtront nouvelles, bien que chaque jour 
vous les lisiez; et c'est ce qui vous fera comprendre 
que c'est à cause de votre méchanceté que Dieu vous 
a refusé la faculté de saisir la sagesse renfermée en ses 
paroles ; 1] n'en ἃ excepté que quelques-uns à qui, par 
une faveur de sa miséricorde, comme a dit Isaïe, « 1] a 
laissé le germe » de salut, pour que votre race ne périsse 
point entièrement à son tour, comme celle de Sodome 
et de Gomorrhe, Faites donc attention à ce que je vais 
vous rappeler des saintes Écritures, il n’est même pas 
besoin de les expliquer, mais simplement de les en- 
tendre. 

LVI. Moïse donc le bienheureux et « fidèle serviteur 


s 


[, x11, Philon voyait dans les 3 personnages : Dieu, Celui 
qui est, escorté de sa Puissance créatrice (divine aussi) et 
de sa Puissance royale, ses deux plus antiques Puissances 
et les plus rapprochées de lui (De Abrah., xxiv; Con et 
WenDLAND, [V, 28; cf, J. ManriN, Philon, Paris, 1907, 
p. 58). Pour Justin, qui ne parait en aucune manière se 
souvenir de Philon, l’un des trois hommes, c’est le Sei- 
gneur, Dieu, non pas le Dieu suprême (οἵ, la note suivante) 
mais le Logos, son Fils. C'est l'interprétation de tous les 
Pères qui commentent ce passage : IRÉNÉE, II, vr, 1 (PG, 
VII, 860) (cf. Dial., zvr, 23) ; IV, x, 4 (1bid., 1000); xxv, 4 
(ibid., 1050) ; xxxvr, 4 (ibid., 1093), et surtout Préd. Apost., 
xLIv (KaraPET, p. 25) où la dépendance justinienne est très 
frappante ; TEeRTULLIEN, Ado. Praxæeam, xut (CSEL, ΠῚ, 247), 
et xvi (ibid., 356); De carne Christi, vi (PL, 11, 76%); Onri- 
GÈNE, In Joann., Il, ἔχε (GCS, IV, p. 79), etc. ; Eusèee, 
H.E., 1, u,7 (TD, I, p. 16); Ameroise, De Abrahamo, I, v, 
33 (PL, XIV, #35); AucGusriN, De civitate Dei, XVI, xxix 
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εοῦ [οἵ. Nomb., xu, 7, et Hebr., πὶ, 2-5|, 
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ὅτι ὁ ὀφθεὶς τῷ A6 πρὸς τῇ δρυὶ τῇ Μαμόρῇ θεὸς 
- / , - " il ᾿ 51 s' 7 - = 

σὺν τοῖς aua αὐτῷ ἐπὶ τὴν Σοδόμων χρίσιν πεμφθεῖσ' δύο 


᾽ ,". ΄ « ap , « . ’ L! ],͵ 
ἀγγέλοις ὑπὸ ἄλλο ἐν τοῖς ὑπερουρανίοις ἀεὶ μένου- 


τος χαὶ οὐδενὶ vs ἢ ἄρον a ÔL ἑαυτοῦ ποτε, Cv 


” \ , \ » Ν æ τὰ 
σιν  φθη δὲ αὐτῷ ὁ θεὸς πρὸς τῇ ἽΣ τῇ Μαμόρῇ, χαθη- 
, , ἢ ’ 7.1 Nr 
μένου αὐτοῦ ἐπὶ τῇ θύρχ τῆς σχηνῆς μεσημόρίας. Avabré- 
EL PR - Ν ΄ , 
ἰ δοὺ τρεῖς ἀνὸδρες εἷστή- 
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ς συνάντησιν 
σχηνὴς αὐτοῦ, χαὶ προσεχύνησεν 


Σ 
lc] 
ἐπὶ τὴν γῆν, LA ΡῈ Τό, XVII, 1-]  χαὶ τὰ λοιπὰ 


(PL, XLI, 508-509) combat cette interprétation. --- ἐν τοῖς 
ὑπερουρανίοις : Justin place Dieu au-dessus du monde (ὑπὲρ 
χόσμον, Lx, ὃ), au delà des hémisphères célestes, suivant 
l'astronomie de l’époque ; c’est-à-dire qu'il est absolument 
inaccessible, sauf au Logos par lequel il communique avec 
le monde. Cette idée d’un Dieu inaccessible (d'origine 
grecque, non juive, voy. par exemple l'expression 6 πατήρ 
μου ὃ ἐν οὐρανοῖς, Mr., x, 33; cf. Tixeronr, Théol. anténic., 
p. 232, et Ducesne, HAE, 1, p. 305-307), c’est l’idée même 
du Dieu transcendant de Platon, reprise par Philon (cf. 
Brénier, Les Idées philosophiques et religieuses de Philon 
d'Alexandrie, Paris, 1908, p. 72-73), et répandue un peu 
partout dans le monde hellénique du n° siècle, chez PLu- 
TARQUE, par ex., De Iside, p. 78 (cf. pe Faye, La Christolo- 
gie des Pères Apologètes, Paris, 1906, p. 6-8), chez les Gnos- 
tiques dont elle explique les systèmes, chez la plupart des 
écrivains chrétiens. Justin ici se souvient visiblement du #e 


EU 
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de Dieu» déclare qu'il était Dieu le personnage qui 
s’est fait voir à Abraham près du chêne de Mambré, 
avec en même temps que lui les deux anges que pour 
le jugement de Sodome avait envoyés un autre Dieu, 
celui qui reste toujours dans les régions supracélestes, 
qui ne s’est fait voir à personne, qui n'a Jamais parlé 
par lui-même; celui que nous reconnaissons comme 
créateur de toutes choses et comme père. 

[2] Voici ce qu'il dit: 

« Dieu s’est fait voir à lui près du chêne de Mambré, 
tandis qu'il se tenait assis sur la porte de la tente, à 
midi. Comme il levait les yeux, 1] vit et voici: trois 
hommes se tenaient au-dessus de lui. Lorsqu'il eut vu, 
il courut de la porte de la tente à leur rencontre, etil se 
prosterna à terre et dit: «..etc.», Jusqu'à : «mais Abraham 


Évangile, 1, 18, dont d’ailleurs c’est toute la thèse de montrer 
que le Logos intermédiaire divin entre Dieu le Père et les 
hommes est apparu dans toute sa plénitude en Jésus- 
Christ. L'originalité de Justin est d’avoir aperçu le Logos 
dans le χύριος qui apparut aux patriarches et aux prophètes. 
— ποιητὴν τῶν ὅλων χαὶ πατέρα : CES Expressions qui reviennent 
souvent sous la plume de Justin sont d’origine platoni- 
cienne, cf. Timée, par ex., 28 C(Dinor, IT, 204) ; Paizon (νου. 
les références dans BRÉHIER, ouvr. cif., p. 74, note 3) s’en 
était servi lui aussi, et au rr° siècle, elles sont passées dans 
la circulation générale etreliées chezles chrétiens avec l'ap- 
pellation évangélique de Dieu le Père. 

2. χαὶ τὰ λοιπὰ μεχρὶ τοῦ : il est bien probable que Justin 
avait dû citer ici tout le passage, et que c'est le copiste qui 
abrège ; d’abord parce que Justin cite dans ce passage tous 
les textes qu'il veut interpréter, et surtout parce qu'il dit 
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, ΩΣ "ἤ ? 7 . 
μέχρι to‘ ὥρθρισε δὲ ᾿Αῤραὰν. 
εἱστήχει ἔναντι χυρίου, καὶ ἐπέῤλεψεν ἐπὶ πρόσωπο" Σοδό- 

\ à. ! \ 9 \ ' 
μων χαὶ 1 OHLOPPAS χαι ἐπὶ πρόσωπον τῆς γῆς τῆς περιχω- 
à ro PES ER 212 , ᾿ 
βου, χαι εἰόξ, χαὶ ἰδοῦ AYÉCALVE φλος EX τῆς γῆς WoEtL 
ἀτμὶς χαμίνου |(ren., χιχ, 21-28], Kai παυσάμενος λοιπὸν 


πο A ἢ Y 1 ᾽ &w h , 1 
τοῦ λέγειν, ἐπυθόμην αὐτῶν εἰ [fol. 103] ἐνενοήχεισαν 
Oi S\ » / 7 Ἂν ὄν ὧν ᾽ 
ἱ δὲ ἔφασαν νενοηχλέναι μέν, μιηδὲν δὲ ἔχειν» εἰς 


τίς ἐστιν ἢ λέλεχται ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος παρὰ τὸν 
ο'ἡτὴν τῶν ὅλων. 

[4] Κἀγὼ πάλιν * A λέγω πειράσομαι ὑμᾶς πεῖσαι, νοή- 
σαντας τὰς γραφάς, ὅτι ἐστὶ καὶ λέγεται θεὸς χαὶ χύριος 
ἕτερος ὑπὸ τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων, ὃς χαὶ ἄγγελος χαλεῖ- 
ται, διὰ τὸ ἀγγέλλειν τοῖς ἀνθρώποις ὅσαπερ βούλεται αὐ- 
τοῖς er ὃ τῶν CAwY ποιητής, ὑπὲρ ὃν ἄλλος θεὸς 
00% ἔστι. Kai ἀνιστορῶν πάλιν τὰ προλεχθέντα ἐπυθόμην 
τοῦ Τρύφωνος ᾿ Δοχεῖ σοι ὀφθῆναι ὑπὸ τὴν δρῦν τὴν Μαυ.- 
6pñ ὃ θεὸς τῷ AGpadu, ὡς ὁ λόγος λέγει; 

ΚΚἀχεῖνος ᾿ Μάλιστα 

[5] Καὶ εἷς, ἔφην, ἐχείνων ἦν τῶν τριῶν, οὺς ἄνδρας 


e Fe 3 44 x - Ἄν 
ἑωρᾶσθαι τῷ ᾿Αὐόραὰμ, τὸ ἅγιον προφητιχὸν πνεῦμα λέγει; 


«- 
EN 


OO’ 
N 
ΠῚ 
© 

OO’ 
«ἢ 
τὴ 
) 
€ 
“- 


Κἀκεῖνος" Οὔ ἀλλὰ ὦπτο μὲν αὐτῷ à θε 


lui-même, ὃ 18, qu'il ne répètera pas cette histoire d'Abraham 
parce qu'il l’a déjà citée (remarqué le mot προγεγραμμένων 


lé. à fai din its μη es à. 
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se leva de bon matin pour se rendre au lieu où 1] s'était 
tenu devant le Seigneur, et il regarda du côté de Sodome 
et de Gomorrhe, et il vit, et voici : une flamme montait 
de la terre comme une vapeur de fournaise ». s 

Lorsque j'eus achevé, je leur demandais s'ils avaient 
compris ce que J'avais rapporté. 

13] Is dirent qu'ils le comprenaient, mais que les 
paroles rapportées n'avaient rien qui prouvât qu'il v 
eût ou que l'Esprit sant dit qu'il y eût un autre Sei- 
gneur que le Créateur de toutes choses. 

ἃ Et moi de répliquer: 

— Je vais essayer de vous persuader de ce que je dis, 
puisque vous avez compris les Ecritures ; 1] y a, οἱ 1] 
est dit qu'il y a un autre Dieu et Seigneur au-dessous 
du Créateur de toutes choses ; il est aussi appelé ange 
parce qu'il annonce aux hommes tout ce que veut leur 
annoncer le Créateur de toutes choses, au-dessus de 
qui il n'y a point d'autre Dieu. | 

Et reprenant ce qui avait été dit, je demandais à 
Tryphon : 

— Te paraît-il que sous le chêne de Mambré Dieu 
s'est fait voir à Abraham, comme le dit le ver he ? 

Celui-ci : — Parfaitement. 

9. Et c'était, dis-je, l’un de ces trois qui suivant le 
saint Esprit prophétique se sont fait voir à Abraham ? 

Celui-ci : — Non pas. Dieu s’est fait voir à lui avant 


au lieu de προλελεγμένων) : ce ne peut être qu'ici. — τὸ 
(πρωΐ) C et LXX ; Orro : τῷ. — ἐνενοήχεισαν Orro, avec 
raison bien qu'il ignore la leçon de C : ἐνενοήχει. 


3. ὑπὸ : ἀπὸ C. 
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»” nr 


τριῶν ὀπτασίας ᾿ εἰτα οἱ τρεῖς ἐχεῖνοι, oÙc ἀνδρᾶς ὃ λόγος 


TN Po Σ Δ} ΠΣ δ τ Le ) 
ὀνόμαᾶζει, SES σαν, δύο μὲν αὐτῶν πεμφθέντες ἐπὶ 


<a 
+ 
= 
©? 
O- 
TT 
= 
ξ, 
< 
δ᾿ 
= 
“- 
ξ- 
> "4 
ra 
o 
ὃ 
ΝΕ 
a 


ς δὲ εὐαγγελιζόμενος τῇ Zappa 
, Fr , , , L! » ’ ’ = 
ὅτι τέχνον ἕξει, ἐφ ᾧ ἐπέπεμπτο, χαὶ ἀπαρτίσας ἀπήλ- 


[0] Πῶς οὖν, εἶπον, ὁ εἷς τῶν τριῶν γενόμενος ἐν τῇ 
σχηνῇ, ὁ χαὶ εἰπών ᾿ Εἰς ὥρας ἀναχάγιψω πρός σε, χαὶ τῇ 
Σάρρα υἱὸς [fel. 1005] γενήσεται [Gen., xviu, 14], 


φαίνεται ἐπανελθὼν γενομένου τῇ Σάρρᾳ υἱοῦ, καὶ θεὸν 


i 


αὐτὸν ὄντα ὁ προφητιχὸς λόγος χάχε 
\EY 


λέγω, &: 
Ἰ Ἔστι δὲ ταῦτα * ᾿Ιδοῦσα ὁ 


᾽ 


ἀχούσατε τῶν ὑπὸ Μωσέως 
“ΝΑ 
δὲ 
93 
Ξ 


\ 


φανερὸν ὑμῖν γένηται ὃ 
διαρρήδην εἰρημένων. [7 
τὸν υἱὸν Αγα δί Αἰ" ὃς 
γάρ, τῆς παιδίσχης τῆς Αἰγυπτίας, ὃς 

τῷ AGpadu, παίζοντα μετὰ ᾿Ισαάχ, τοῦ υἱοῦ αὐτῆς, εἶπε 
- AB r dé 1 4 E = > [23 

τῷ Αόραάμ, χόαλε τὴν παιδίσχην ταύτην χαὶ τὸν υἱὸν 

αὐτῆς ᾿ οὐ γὰρ κληρονομήσει ὁ υἱὸς τῆς παιδίσχης ταύτης 

τὸ - ? , \ \ u SCA ἀν 4. μ 

μετὰ τοῦ υἱοῦ μου Ισαάκ. Σχληρὸν δὲ ἐφάνη τὸ ῥῆμα σφό- 


, 
δρα ἐναντίον ᾿Αόραὰμ. περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ. Eire δὲ ὁ θεὸς 


«ἢ 
O 
εἰ 
Q 
φ- 
Ι 


“Ὁ , Υ͂ 
τῷ A6paau " Μὴ σχληρὸν ἔστω ἐναντίον σου περ 
δίου χαὶ περὶ τῆς παιδίσχης ᾿ πάντα ὅσα ἂν εἴπῃ σοι 


Σάρρα, ἄχουε τῆς φωνῆς αὐτῆς, ὅτι ἐν ᾿Ισαὰχ χληθήσεταί 


-- 


E] 


σο! σπέρμα [Gen., xxI, 9-12]. [8] Νενοήχατε οὖν ὅτι ὃ 
\ ! [Te DS x ἘΞ Σ Ψ 
εἰπὼν τότε ὑπὸ τὴν δρῦν ἐπαναστρέψαι, ὡς προηπίστατο 

2 ES 3; A > 2 es € = 
ἀναγχαῖον εἶναι τῷ A6paau συμδουλεῦσαι ἅπερ ἐῤδούλετο 


αὐτὸν Σάρρα, ἐπανελήλυθεν, ὡς γέγραπται, χαὶ θεός ἐστιν, 


͵ 


5. ἀπαρτίσας (ayant achevé) : ἀπαρτήσας C (s'étant éloigné), 
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qu'il ne vit les trois; de plus, ces trois que le verbe 
appelle hommes étaient des anges, dont deux avaient 
été envoyés pour la ruine de Sodome, et l’autre annonce 
à Sara qu'elle aura un fils: c'était l'objet de sa mission ; 
lorsqu'il l’eut accompli, 1] s’éloigna. 

[6] Comment donc, dis-je, celui des trois qui fut 
dans la tente et qui ἃ dit: « dans un an 16 reviendrai 
vers toi et Sara aura un fils», réapparait-il lorsque 
Sara a eu un fils, et comment le verbe prophétique là 
encore indique-t-il qu'il était bien Dieu? Afin que ce 
que je vous dis vous soit bien clair, écoutez les termes 
“exacts de Moïse ; [7] les voici: 

«Sara ayant vu le fils de la servante Egyptienne Agar, 
celui qu'elle avait donné à Abraham, qui jouait avec 
Isaac, son fils à elle, elle dit à Abraham : Chasse cette 
servante et son fils, car le fils de cette servante n'héri- 
tera pas avec mon fils Isaac. Très dure parut à Abraham 
cette parole sur son fils. Dieu lui dit: Ne te fais pas de 
peine à propos de l'enfant et de la servante ; en tout ce 
que te pourra dire Sara, écoute sa voix, car c’est en 
Isaac que sera nommée ta race. 

[8] Avez-vous donc compris que celui qui avait dit 
sous le chêne qu'il reviendrait (parce qu'il prévoyait 
qu'il serait nécessaire de conseiller à Abraham ce que 
Sara voulait de lui) revint, comme 1] est écrit? qu'il 
est Dieu, comme l’indiquent les paroles qui disent : 
« Dieu dit à Abraham: Nete fais point de peine à 


exact et inutile synonyme de ἀπήλλαχτο. — ἀπήλλαχτο : 
ἀπήλαχτο C. 
7. χληρονοιλήσε! ; C (au-dessus de σε!) : σε. 
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ὡς οἱ λόγοι σημαίνουσιν οὕτως PRE Ευἴπε δὲ ὁ θεὸς 
-- 7 A £ U F \ - 5 ᾿ - 
τῷ Δόραάμ.᾽ Μὴ σχληρὸν ἔστω ἐναντίον σου περὶ τοῦ παι- 
δίου nai περὶ τῆς πα'δίσχης ibid 1: ἐπυνθανόμην. 

9] Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη Μάλιστα * οὐχ En τούτου δὲ 
[fol. 106}] ἀπέδειξας ὅτι ἄλλος ἐστὶν ὁ θεὸς παρὰ τοῦ- 
τον τὸν ὀφθέντα τῷ Αόραάμ,, ὃς nai τοῖς ἄλλοις πατριάρ- 


\ ἣν, ΑἋΔ,4 3 ΄ - 5 / 
LAS KA προφήταις ὦπτο, AA ἡμᾶς απέδειξας οὐχ 


ὀρθῶς νενοηχότας ὅτι οἱ τρεῖς, οἱ ἐν τῇ σχηνῇ παρὰ τῷ 


᾿Αδραὰμ, γενόμινοι, ὅλοι ἄγγελοι ἦσαν. 


νὴ 


10] Kai πάλιν ἐγώ E: χαὶ ἀπὸ τῶν Ὑρχφῶν μὴ 
10] Καὶ πάλιν ἐγώ Et οὖν noi ἀπὸ τῶν γὙρχφῶν ut 
εἷς 


3 ᾽ εὐ δν ΄ ΓΘ “ - - ΄ . ΄ 
εἰχον ἀποδεῖξαι ὑμῖν ὅτι εἷς τῶν τριῶν ἐχείνων χαὶ à θεός 
cf. Χ 


Gen., XVII, 1] ἐστ! χαὶ ἄγγελος [cf. Gen., ΧΧΧΙ, 


[] καλεῖται, Ex τοῦ ἀγγέλλειν, ὡς προέφην, de βού- 


\ dc L Pa ΄ GE ΩΝ , " 
λεται τὰ παῤ αὐτοῦ ὃ τῶν ὅλων ποιητὴς θεός, τὸν ἐπὶ 
᾽ 


ἀνδρὸς ὁμοίως τοῖς σὺν αὐτῷ παραγενομένοις 


δυσὶν ἀγγέλοις φαινόμενον τῷ ᾿Αθραάμ,, τοῦτου τὸν χαὶ πρὸ 


ποιήσεως χόσμου ὄντα θεόν, τοῦτον νοεῖν ὑμὰς εὔλογον ἦν, 
ὅπερ τὸ πᾶν ἔθνος ὑμῶν νοεῖ. 
΄ 


Kai πάνυ, ἔφη᾽ οὕτως γὰρ χαὶ μέχρι τοῦ δεῦρο εἴχομεν. 


> \ = \ ᾿ 
[11] Κἀγὼ πάλιν εἶπον * ᾿Επὶ τὰς γραφὰς ἐπανελθὼν 
4 -Ὕ7 ᾿ - “" »" =  ? \ . + 
retpisopar πεῖσαι ὑμᾶς ὅτι οὗτος ὁ τε τῷ Αόραὰμ. χαὶ τῷ 


᾿Ιαχὼδ χαὶ τῷ Μωσεῖ ὦφθαι λεγό οἰ καὶ [EY ἔλ 
ἀχὼῦ χαὶ τῷ ΝΜιωσεῖ War λεγόμενος χαὶ γεγραμιμιένος 


f s AS 


x à τ ΄ ES ᾽ ES 
θεὸς ἔτερός ἐστι τοῦ τὰ πάντα ποιήσαντος θεοῦ, ἀριθμῷ 
«-- ᾽ ὡς Δ 4 ! Ξ 3 x ’ 9 x 
λέγω ἀλλὰ οὐ γνώμη ᾿ οὐδὲν γάρ φημι αὐτὸν πεπραχέναι 

10. ὁ θεός : cf. ὑνπι, 9 et la noie. -- τὸν ἐπὶ τῆς γῆς...» 
τοῦτον τὸν χαὶ.... : τοῦτον, τοῦ" Ent τὴς vie... τὸν χαὶ;,., ὦ. et 
OTro.— τοῦτον (νοεῖν) C. : τοῦτο Orro.— δεύρο Orro : δευτέρου C. 


ne" 


ΧΆ 


ΤΥ" CEE τς 


ΝΎ ΗΝ RU Ὁ ΜΗ ΩΝ 


͵ 
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propos de l'enfant et de la servante? » Ainsi leur deman- 
dai-je. 

91 Tryphon dit : 

— Parfaitement ; cela ne prouve pas que le Dieu est 
autre que celui qui s'est fait voir à Abraham, le même 
qui s'est fait voir aux autres patriarches et prophètes ; 
ce que tu nous as démontré, c'est que nous n'avions pas 
bien compris que les trois qui furent dans la tente 
auprès d'Abraham étaient tous des anges. 

110} Et moi de reprendre : 

— Si je ne pouvais pas vous démontrer par les Écri- 
tures que l’un de ces trois est ce Dieu, el en même temps 
est appelé ange parce qu'il annonce, comme 16 l'ai dit, 
les messages du Dieu Créateur de toutes choses à ceux 
à qui celui-ci le veut, vous pourriez raisonnablement 
penser que celui qui est apparu sur cette terre à Abraham 
sous la figure d'un homme en même temps que les deux 
autres anges, était bien le Dieu qui existait avant que 
le monde fût fait, ce que pense votre nation entière. 

— Absolument, dit-il, car Jusqu'ici nous avons fait 
ainsi. 

11} Et moi de reprendre : 

-_ — Je reviens aux Écritures pour essayer de vous 
convaincre que celui qui y est dit s'être fait voir à 
Abraham, à Jacob, à Moïse et qui est désigné comme 
Dieu est autre que le Dieu qui a fait toutes choses, 


[ 11. ἀοιθμῷ λέγω ; οἵ, cxxvirr, 3-4, et cxxix, 1-3, Justin dis- 
tingue numériquement le Dieu Logos du Dieu Père de 
toutes choses, contre ceux qui ne voyaient dans les Théo- 
phanies de l'A. Τὶ qu'une manifestation de la δύναμις de 
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Li 


τὲ ἢ ὡμιληχέναι ἢ ἅπερ αὐτὸν ὁ τὸν χόσμιοὐ ποιήσας, 
ὑπὲρ ὃν ἄλλος οὖχ ἔστι θεός, βεῤούληται χαὶ πρᾶξαι nai 
ὁμιλῆσαι [οἵ. JEAN, xu, 49]. 

[12] Kai ὁ Τρύφων’ Ὅτι οὖν χαὶ [fol. 1075] ἔστιν ἀπό- 
Ξ 


δ ον ἤδη, ἵνα χαὶ τούτῳ συνθωμεθα οὐ “jap παρὰ 


αὐτὸν ἢ λελαληχέναι λέγειν σε ὑπολαμάνομεν. 
Κἀγὼ εἶπον Ἢ Ὑραφὴ οὖν ἡ προλελεγμένη παρ᾽ ἐμοῦ 
τοῦτο pay LE ὸν ὑμῖν ποιήσει. ἔστι δὲ ταῦτα Ὃ ἥλιος ἐξῆλ- 
ἐπὶ τὴν γῆν, χαὶ Λὼτ εἰσῆλθεν εἰς Σηγώρ. Καὶ ὁ χύριος 
ἔθρεξεν ἰς Σόδομα. θεῖον na! πῦρ παρὰ χυρίου Ex τοῦ οὐ- 
ρανοῦ, χαὶ χατέστρεψε τὰς πόλεις ταύτας χαὶ πᾶσαν τὴν 


περίοιχον | Gen., χιχ, 23-25 |. 


- 


᾽ὔ 


ἐπὶ Kat ὁ τέταρτος τῶν σὺν Τρύφων: παραμιεινάντων 


[UE 


μ Ν Â ΄ -- ᾽ Pa - 
ton” Ὃν οὖν ὁ λόγος διὰ Μωσέως τῶν δύο ἀγγέλων χατελ- 


Dieu, inséparable de Lui (cf. cxxvin, 3), et ne mettaient 
pas plus de différence entre Dieu et son Logos qu'entre le 
soleil et ses rayons. Justin croit au contraire que le Logos 
est distinct numériquement de Dieu, de même que les 
anges (ihid.). C’est un autre Dieu (ἕτερος θεὸς), sans toute- 
fois que pour Justin l'unité de la nature divine soit com- 
promise ; il ne lui est pas nécessaire d'être unité numé- 
rique ; il lui suffit d’être unité par la γνώμη (cf. ARISTIDE, 
Χαμ, 6 ; GEFFCKEN, p. 20), ou encore la δύναμις ou la βουλή 
(Dial., cxxvur, 4). Il est clair que Justin est loin encore de 
la formule d’un seul Dieu en trois personnes ; mais ses 
tendances subordinatiennes (cf. Lxr, 1 et la note) ne l’em- 
pêchent pas plus de tenir pour l'unité de Dieu, que leur 
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J'entends pour le nombre et non pas pour la pensée. 
Car j'affirme qu'il n’a jamais rien fait, ni dit que ce que 
l’auteur du monde au-dessus de qui il n'y a pas d'autre 
Dieu, ἃ voulu qu'il fasse ou qu'il dise. 

[12] Tryphon : — Montre-nous donc qu'il existe, afin 
que nous soyons d'accord encore sur ce point. Nous 
saisissons bien que tu dis qu'il n’a rien affirmé, ni fait, 
ni prononcé contre la pensée de l’Auteur de l'univers. 

Et je dis : 

— C'est l'écriture déjà citée par moi qui vous le 
rendra clair. La voici : « Le soleil sortit sur le pays et 
Lot entra à Ségor. Et le Seigneur fit pleuvoir sur Sodome 
du soufre et du feu qui venait d'auprès du Seigneur du 
ciel, et 1] détruisit ces villes et tout le voisinage. » 


[18] Alors le quatrième de ceux qui étaient restés 


L 


avec Tryphon dit : 


monothéisme n'interdisait aux philosophes païens d'ad- 
mettre auprès de Dieu des dieux {voir Loors, DG*, p. 122). 
Cf. TERTULLIEN, Adv. Praxeam, xx, tout entier (CSEL, 
ΠῚ, 267-71), et ORIGÈNE, Contr. Celse, VIII, xr1, surtout la 
conclusion (Οὐδ, IT, 229-30). — ἢ ὁμιληχέναι ; manque en C. 
Doit être restitué d'après la fin de $ 11 et ce début de ὃ 12; 
l’omission aura été occasionnée par la répétition de ἢ. 

13. Pour établir le sens de ce passage, Maran observe : 
« (1) Fatetur Tryphonis comes, id quod Justinus tantopere 
contendebat, duas esse personas, quibus nomen Domini 
dandum sit. (2) Sed totam rem sic interpretatur quasi 
angelorum, qui Sodoma petierunt, alter appelletur Domi- 
nus praeter ipsum Abrahae conspectum Deum. Duo pari- 
ter observanda in Justini responsione : laudat et confirmat 
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μὲ ΤῸ DS + - ν dd # “ ᾿ À - - F 
θόντων ets ιόδομχ 4%! χύριον ἕνα ὠνόμασε, παρὰ τοῦτον 


[14] Οὐ διὰ τοῦτο, ἔφην, μόνον, περ ἦν, ἐχ παντὸς 


ph. 
À “dé 


’ 


e - αἱ sn 2 ‘ . . - 
που ὁμολογεῖν ἔδει ὅτι καὶ παρὰ τὸν" νοούμενον ποιητὴ" τῶν 


υ 
, ñ κὶ , 5 = * : LAB ᾿ 
οὐ μόνον δὲ διὰ Μωσέως, ἀλλὰ χαὶ διὰ Δαυίδ. Kai γὰρ 


À y D / υ ΄ὔ ΄ / + pa 4 
χαὶ δι᾿ ἐχείνου εἴρηται᾽ Λέγει £ χύριος τῷ χυρίῳ pou’ Κάθου 
5 ὦ, EC 7 ᾿ , ’ ΄ "οι - 
ἐχ δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν 


Mn = CN | A ΄ ΄ ’ , x 1 - 
Ἄλλοις λόγοις “ © θρόνος σου, ὁ θεός, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 


δὸς τῆς βασιλείας σου. 


μίαν ᾿ διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε, ὁ θεός, 5 θέός σοῦ ἔλαιον 
ἀγαλλιάσεως παρὰ. τοὺς μετόχους σου | Ps., xLIV, 6-7]. 


τὸ 
[15] Εἰ οὖν καὶ ἄλλον τινὰ θεολογεῖν nai χυριολογεῖν τὸ 


= 
(4 


_ > χά μ ΄ A] « ΄, “ἂν 1. 
RYEUMX TO AYLIV φᾶτε VE παρα τον πατερὰ TOY λων 


1 ΝΕ ΄ Ζ ; PIE PR - 
νων. + ἐνν hs ς ὦ RCE 21 
χα' τὸν DIOTÈY αὐτοῦ, ἀπ οχρίνασθ Ho! EUOU AROTELCX 


*. N 
ὑμῖν ὑπισχνουμένου ἀπ αὐτῶν τῶν Ὑραφῶν ὅτι οὐχ € 


7 ? 


τῶν δύο ἀγγέλων τῶν χατελθόντων ε 


᾿ ἢ ἣ γραφὴ κύριον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον τὸν σὺν αὐτοῖς χαὶ θεὸν 


εγόμενον ὀφθέντα τῷ ᾿Αδραάμ. 
͵ 


d, quod Tiyphcnis socius concedere videbatur, alium esse, 
praeter creatorem universorum, qui Dominus a Scrip- 
ura dicatur : deinde promittit se demonstraturum, non 
alterum ex duobus angelis, qui Sodoma petierunt a scrip- 


ura Dominum vocari, sed eum qui cum illis erat quique 
Deus Abrahae visus dicilur, » 
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— Il faut donc dire que celui des deux anges qui des- 
cendaient à Sodome, celui que le verbe par la bouche 
de Moïse appelle seul Seigneur, en outre de celui qui 
s’est fait voir à Abraham, était Dieu. 

[14 Ce n'est pas seulement, dis-je, à cause de ce 
que J'ai cité qu'il faut absolument reconnaître qu'en 
outre de celui que nous savons être l'Auteur de toutes 
choses, l'Esprit sainten déclare un autre Seigneur ; 1] le 
déclare, non pas seulement par la bouche de Moïse, mais 
encore par celle de David. Il aété ditaussien effet par la 
bouche de celui-ci : «Le Seigneur ἃ dità mon Seigneur: 
« Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que 16 fasse de tes 
« ennemis l’escabeau de tes pieds », comme 16 l’ai déjà 
rapporté. Encore en d'autres paroles : « Ton trône, Dieu, 
durera jusqu'aux siècles des siècles, c'est un sceptre de 
droiture que le sceptrede ta royauté. Tu as aimé la jus- 
tice et haï l'iniquité ; c'est pourquoi, ὃ Dieu, ton Dieu 
t'a oint Christ de l'huile d’allégresse de préférence à 
tes compagnons. » | 

[15] Si donc vous dites que l'Esprit saint, en dehors 
du Père de toutes choses et de son Christ, en déclare 
un troisième Dieu et Seigneur, donnez-moi la réplique ; 
mais je vous promets de vous démontrer par les Écri- 
tures elles-mêmes que ce n'est point l’un des deux 
anges qui descendaient à Sodome que l'Écriture déclare 
Seigneur, mais celui qui était avec eux, qui est appelé 
Dieu et qu'Abraham ἃ vu. 


χα, Cf, xxx, 6. 
λωνῚὴ : τὸν (, 


14. προε 
15, τῶν 


Jusrix., — Dialogue avec Tryphon. 17 
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[16] Καὶ ὁ Τρύφων" ᾿Αποδείχνυε᾽ nai γάρ, ὡς ὁρᾷς 
νους ἀποχρίσεις οὐχ Eds 
ταῦτα ἐρευνῶντος ἢ ζητοῦντος ἢ ἀποδειχνύντος ἀχηχόχ 
Kai σοῦ λέγοντος οὐχ ἠνειχόμεθα, εἰ ph πάντα ἐπὶ τὰς 
γραφὰς ἀνῆγες " ἐ 
σπουδάζεις, χαὶ μη 
θεὸν ἀποφαίνῃ. 
[11] Κἀγώ - ᾿πίστασθε οὖν, ἔφην, 67: ἡ γῤχφὴ λέγει" 
Kai εἶπε κύριος πρὸς ᾿Αόραάμ.΄΄ Τί ὅτ: ἐγέλασε Σάρρα 
λέγουσα * ἾΑρά je ἀληθῶς τέξομαι; Eu δὲ γεγήραχα. 
Μὴ ἀδυνατεῖ παρὰ τῷ- θεῷ ῥῆμα; ic τὸν χαιρὸν τοῦτον 
ἀναστρέφω πρός σε εἰς ὥρας, χαὶ τῇ Σάρρ 
[Gen., χυπι, 13-1 ὃ Καὶ μετὰ μικρόν ᾿ ᾿ξαναστάντες 
δὲ [fol. 108%] ἐχεῖθεν οἱ ἄνδρες χατέῤλεψαν ἐπὶ πρό- 


πον Σοδόμων καὶ Γομόρρας " ᾿Αὐραὰμ. δὲ συνεπο- 


4 ε] Te κἂἃ , Le ΄ ὃ ͵ 
ρεύετο μετ᾽ αὐτῶν, συμπροπέμπων αὐτούς. Ὁ δὲ χύριος 


- 


5 " τ . , « » A] 0 

εἶπεν ᾿ Où μὴ χρύψω ἐγὼ ἀπὸ ᾿Δόραὰμ, τοῦ παιδός po 
ἃ ἐγὼ ποιῶ [Gen., XVI, 16-17]. [18] Kat μετ᾽ ὀλίγον 
πάλιν οὕτως φησίν ᾿ Εἶπε κύριος * Kpauyn Σοδόμων χαὶ 
Γομόρρας πεπλήθυνται, χαὶ αἱ ἁμαρτίαι αὐτῶν μεγάλαι 

μ K ι > Y 5 DELSA 4 4 LCR 

σφόδρα. Katabas οὖν ὄψομαι et χατὰ τὴν χρχυγὴν αὑτῶν 
τὴν ἐρχομένην πρός με συντελοῦνται, εἰ δὲ μή, ἵνα γνῶ. 
Kai ἀποστρέψαντες οἱ ἄνδρες ἐχεῖθεν ἦλθον εἰς Σόδομα. 
3 4 \ \ ER e \ » 7 \ 2 ΄ 
Αόραὰμ. δὲ ἦν ἑστηχὼς ἔναντι χυρίου, χαὶ ἐγγίσας 


? \ 3 ὦ \ ΄ -" 
Αδραὰμ. εἶπεν ᾿ Μὴ συναπολέσῃς δίκαιον. μετὰ ἀσεδοῦς 
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[10] Tryphon: — Démontre, car comme tu le vois, 
le jour s'avance.; puis, nous ne sommes pas prêts à 
fournir des réponses aussi délicates ; jamais nous n'avions 
entendu personne sur ces matières poser des questions, 
faire des recherches et des démonstrations. D'ailleurs 
nous ne saurions t'écouter si tu ne rapportais tout aux 
Écritures, mais tu as soin d’en tirer tes démonstrations, 
et tu déclares qu'il n'y ἃ point de Dieu au-dessus de 
l’Auteur de toutes choses. 

17] Moi : — Vous savez donc , repris-je, que l'Écriture 
dit :« Le Seigneur dit à Abraham : « Pourquoi Sara a-t-elle 
« ri et dit: Est-ce que vraiment j'enfanterai, vieille 
« comme Je suis ? L'affaire est-elle impossible à Dieu ? A 
« cette saison dans un an, Je reviendrai vers toi, et Sara 


«aura un fils. » — Un peu plus loin: «S’étant levés de | 


là les hommes abaissèrent leurs regards vers Sodome et 
Gomorrhe, et Abraham allait avec eux pour les accom- 
pagner. Le Seigneur dit : «Je necacherai pas à Abraham, 
« mon serviteur, ce que 16 fais. » 

[18] Et un peu après le verbe reprend : « Le Seigneur 
a dit: « Le cri de Sodome et de Gomorrhe a augmenté 
« et ses péchés sont très grands. Je descends pour voir 
« si, selon le cri parvenu jusqu'à moi, ces péchésen sont 
« à leur comble; du moins faut-il que je sache. Les 
hommes s’éloignèrent de là et allèrent à Sodome, tandis 
qu'Abraham se tenait devant le Seigneur. Abraham 
s’approchant dit : « Feras-tu périr le juste avec l’impie? » 


17. συμπροπέμπων LXX : συμπέμπων C. Le ms. de Chel- 
tenham (d’après Orro) ἃ ἐμπέμπων avec συμπέμπων en marge. 


260 DIALOGUE AVEC TRYPHON, LVI, 18 — LVI, 21 


[Gen., XVII, 20-23] ; καὶ τὰ ἑξῆς ᾿ où γὰρ ἜΗΝ πάλιν 


- ! ΓῪ 


τὰ αὐτά, τῶν πάντων προγεγραμμένων, δονεῖ μο', ἀλλ᾽ 
ἐχεῖνα, δι᾿ ὧν χαὶ τὴν ἀπόδειξιν τῷ Ts χαὶ τοῖς σὺν 
αὐτῷ πεποίημαι, λέγειν ἀναγχαῖον. 

[19] Τότε οὖν ἦλθον ἐπὶ τὰ ἑξῆς, ἐν οἷς λέλεχται 
ταῦτα * ᾿Απῆλθε δὲ χύριος, ὡς ἐπαύσατο λέγων τῷ 
"Abpadu, καὶ ἀπῆλθεν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. Ἦλθον δὲ 
οἱ δύο ἄγγελοι εἰς Σόδομα ἑσπέρας Λὼτ δὲ ἐχάθητο 
παρὰ τὴν πύλην Σοδόμων [Gen., XVIU, 33; χιχ, 1] 
χαὶ τὰ ἑξῆς ὁμοίως μέχρι τοῦ ᾿ ᾿Εἰχτείναντες δὲ οἱ ἄνδρες 
τὰς χεῖρας ἐπίασαν τὸν Λὼτ πρὸς ἑαυτοὺς εἰς τὸν οἶχον, 

rai τὴν θύραν τοῦ οἴχου προσέχλεισαν [Gen., χιχ, 10 : 
vai τὰ ἑπόμενα μέχρι [fol. 108?] τοῦ * Kai ἐχράτησαν 
οἱ ἄγγελοι τῆς χειρὸς αὐτοῦ χαὶ τῆς χειρὸς τῆς Ὑγυνα'- 
χὸς αὐτοῦ χαὶ τῶν χειρῶν τῶν θυγατέρων αὐτοῦ. ἐν τῷ 
φείσασθαι χύριον αὐτοῦ. [20] Kat ἐγένετο ἡνίχα ἐξή- 


γαᾶγον αὐτοὺς ἔξω, nat εἶπον Σῶζε, σῶζε τὴν σεαυτοῦ 


τ " 7 NE ἘΝ » ! 
ψυχήν. Μὴ περιδλέψῃ εἰς τὰ ὀπίσω, μηδὲ στῆς ἐν πάσῃ, 


τῇ περιχώρῳ ᾽ εἰς τὸ ὄρος ΠΕΡΙ "ποτε συμπαραληφθῇς. 


Eire δὲ Δὼτ πρὸς αὐτούς ᾿ Δέομαι, χύριε, ἐπειδὴ εὗρεν 


᾿" 


ὁ παῖς σου ἔλεος ἐναντίον σου, χαὶ ἐμεγάλυνας τὴν διχαιο-. 


f rs 2 » > A 2 <. 1 
σύνῃην σου, ὃ ποιεῖς ἐπ ἐμὲ τοῦ ζῆν τὴν ψυχήν μου ‘ Eye 


NS: 3 Γ , x ι - 
δὲ οὐ δύναμαι διασωθῆναι εἰς τὸ ὄρος, μὴ χαταλάθῃ με 


᾿ ἘΠ. 4 δ = e , \ δῶρ 
τὰ χαχὰ χαὶ ἀποθάνω. [21] ᾿Ιδοὺ à πόλις αὕτη ἐγγὺς τοῦ 


- UN 


p) pr , ς ’ 
χαταφυγεῖν ἐστιν ἐχεῖ μιχρὰ ᾿ ἐχεῖ σωθήσομαι, ὡς μικρὰ 


# 


5 κὰν ς » 4 
ἐστι; χαὶ ζήσεται ἡ ψυχή μου. Kai εἶπεν αὐτῷ ᾿ ᾿Ιδοὺ 


Lin } 


are tes. ὐ Loi RE PRES ame 


éa. 
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et la suite.., car 1] me semble, puisque j'ai déjà écrit 
tout, qu'il n’est pas nécessaire d'écrire une seconde fois 
la même chose, mais seulement ce qui m'a fourni 
une démonstration pour Tryphon et ses compagnons. 
[19] J'en vins donc à cet endroit qui suit où on lit: 
« Le Seigneur s'en alla comme il avait fini de parler à 
Abraham, et 1l s’en alla chez lui. Or les deux anges 
vinrent à Sodome le soir. Lot était assis à la porte de So- 
dome »..., et la suite jusqu'à : « Les hommes étendirent 
les mains, saisirent Lot le tirant à eux vers la maison 
et ils fermèrent la porte de la maison..., » et ce qui 
suit jusqu'à : « Les anges le saisirent par la main 
lui, sa femme et ses filles, parce que le Seigneur 
l’épargnait. [20] Lorsqu'ils les eurent amenés au dehors 
ils dirent : « Sauve, sauve ta vie. Ne regarde pas en 
« arrière, et ne t'arrête nulle part dans les alentours. 
« Sauve-toi vers la montagne, de peur que tu ne sois pris 
« dans le désastre ». Lot leur dit : «Je te prie, Seigneur, 
« puisque ton serviteur a obtenu pitié devant toi, et que 
« tu as élargi ta Justice au point de faire vivre mon âme, 
« Je ne puis pas me sauver vers la montagne, je crains que 
« le désastre ne me saisisse et que je meure. [21] Voici 
« cette ville proche, 16 puis m'y réfugier, elle est petite; 
« là je serai sauvé, elle est si petite ! et mon âme vivra.» 


18. προγεγραμμένων. Ici Justin s'adresse non plus à Try- 
phon et à ses interlocuteurs, mais à ses lecteurs et à Marcus 
Pompéius, dédicataire du Dialogue, Cf. 8 3 et la note. 

19. ἀπῆλθεν ; les LXX ont ’A6caau ἀπέστρεψεν. C’est bien à 
Abraham que Justin attribue l’action de ce verbe, cf. $ 22 
fin. 
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! « ! \ : - ΄ ΄ “0 
ἐθαύμασα σου τὸ πρόσωπον χαὶ ἐπὶ τῷ ῥήματι τούτῳ τοῦ μὴ 


1 ‘ LE \ - - 
χαταστρέψαι τὴν πόλιν περὶ ἧς ἐλάλησας. Σπεῦσον Toi 
σωθῆναι ἐχεῖ᾽᾿ οὐ γὰρ δυνήσομαι ποιῆσαι πρᾶγμα ξως τοῦ 
εἰσελθεῖν σξ ἐχεῖ. Διὰ τοῦτο ἐχάλεσε δῷ ὄνομα τῆς πόλεως 


Σηγώρ. O ἥλιος ἐξῆλθεν ἐπὶ τὴν γῆν, nai Λὼτ εἰσῆλ- 
θεν εἰς Σηγώρ. Καὶ ὁ χύριος ἔῤρεξεν εἰς Σόδομα nai [Γό- 
μορρα θεῖον χαὶ πῦρ παρὰ χυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ χα- 
τέστρεψε τὰς πόλεις ταύτας χαὶ πᾶσαν τὴν περίοιχον 
[Gen., χιχ, 16-25]. 

[22] Kai πάλιν πχυσάμενος ἐπέ[[0]. 109]oeccs Καὶ 


β 
νῦν οὐ νενοήχατε, φίλοι, ὅτι ὁ εἷς τῶν τριῶν, ὃ χαὶ θεὸς 
χαὶ χύριος τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς ὑπηρετῶν, χύριος τῶν δύο 
ἀγγέλων ; ΠΡροσελθόντων γὰρ αὐτῶν εἰς Σόδομα, αὐτὸς 
ὑπολειφθεὶς προσωμίλει τῷ ᾿Αόραὰ μ τὰ ἀναγεγραμμένα 
πὸ Μωσέως ᾿ οὗ χαὶ αὐτοῦ ἀπελθόντος μετὰ τὰς ὅμι- 
λίας; ὃ ὅτι ὑπέστρεψεν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ. 
[23] Οὗ ἐλθόντος, οὐχέτι δύο ἄγγελο: ὁμιλοῦσι ss Λὼτ 
ἀλλ᾽ αὐτός, ὡς ὁ λόγος δηλοῖ, καὶ χύριός ἐστι, παρὰ χυρίου 
τοῦ ἐν τῷ οὐρανῷ τουτέστι τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων, λαθὼν 


τὸ ταῦτα ἐπενέγχεῖν Σοδόμοις χαὶ [l'ouéppors ἅπερ ὃ 


22. τῶ ἐν τοῖς οὐρανοῖς : cf. Lvi, À et la note sur ἐν τοῖς 
ὑπερουρανίοις. C’est à l'occasion de son exégèse du παρὰ 
χυρίου ἐχ τοῦ οὐρανοῦ (Gen., x1x, 45) que la formule d'origine 
juive se présente sous la plume de Justin; à la prendre lit- 
téralement, elle ne se concilierait que malaisément avec 
la grecque. Mais cf. zx, 5, et la note. 
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ΠῚ lui dit : « J'ai admiré ton visage même en cette affaire, 
« si bien que je ne détruirai pas la ville dont tu parles. 
« Hâte-toi de t'y sauver; car je ne pourrai exécuter 
« l'affaire avant que tu y sois entré » C’est pourquoi 1] 
appela cette ville du nom de Ségor. Le soleil sortit sur 
le pays et Lot entra à Ségor. Et le Seigneur fit pleu- 
voir sur Sodome et Gomorrhe du soufre et du feu qui 
venait d'auprès du np du ciel, et 11 détruisit ces 
villes et tout le voisinage. » 

[22] Lorsque j'eus fini, J' ee 

Et maintenant n'avez-vous pas compris, amis, 
que l’un des trois, le Dieu et le Seigneur qui sert 
celui qui est dans le ciel, est le Seigneur des deux 
anges? Tandis que ceux-ci se rendaient à Sodome, 
celui-là reste et adresse à Abraham les paroles que Moïse 
rapporte; lorsqu'il fut parti, après l'entretien, Abraham 
s’en retourna chez lui. [23] Lorsqu'il arriva à Sodome, ce 
ne sont plus les deux anges qui s'adressent à Lot, mais 
lui, comme le montre le verbe ; et 1] est Seigneur, à 
côté du Seigneur qui est dans le ciel, c'est-à-dire de 
l’Auteur de toutes choses, et 1] se charge de répandre 
sur les habitants de Sodome et de Gomorrhe tout ce 


23. L'interprétation de la répétition τύριος... παρὰ χυρίου 
est faite ici tout à fait conformément à la règle philonienne 
et aussi midraschique (cf. SieGrRiED, Philo v. Alexandr., 
lena, 1875, p. 168 sq., cf. p. 337) que rien de superflu ne se 
rencontre dans la Bible, et que les doublets et pléonasmes 
ne peuvent être qu'apparentset recouvrentun sens profond: 
il s’agit du Seigneur Dieu, Père de l'Univers, et du Seigneur 
Dieu, Logos et Fils du Père. —ëreveyzeiv (; ἀπενεγχεῖν Orro. 
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λόγος χχταριθμεῖ, οὕτως εἰπών * Κύριος ἔῤρεξεν ἐπὶ 
nie . Ἷ Τ᾽ CAT Ü272 NET : - ἘΠΕ A 2 7. 
Σόδομα nat Γόμορρα θεῖον χαὶ πῦρ παρὰ nupiou En τοῦ 
οὐρανοῦ [Gen., χιχ, 241. 
LVIL. Kai ὁ Τρύφων σιζήσχντός μου εἶπεν “ Ὅτι μὲν 
φραφὴ τοῦτο ἀναγχάζει ὁμολογεῖν ἡμᾶς 


Ψ 


" 
ἀπορῆσαι ἄξιόν ἐστι περὶ τοῦ λεγομένου, ὅτι ἔφαγε τὰ ὑπὸ 


ὧν 
τῇ 
ων 
© 
=" 
πῃ 
Q 
> 


τοῦ AGpary χατασχευασθέντα nat παρχτεθέν 
XVII, 6-8], χαὶ σὺ ἂν ὁμολογήσειας. 
[2] Κἀγὼ ἀπεχρινάμην ᾿ Ὅτι μὲν βεῤρώχασι, γέγραπ- 


tar” εἰ δὲ τοὺς τρεῖς ἀχούσαιμεν λελέχθαι βεδρωχέναι, καὶ 


ι \ ςς LU ” ᾿ 
μὴ τοὺς δύο μ. ς, οἵτινες ἄγγελοι τῷ ὄντι ἦσαν a 
" ὦ ᾽ Ἔ A , € Fe ΄ un ι 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς, δῆλόν ἐστιν ἡμῖν, τρεφόμενοι, χἄν (νὴ 


ον 
1% 
O 


ίαν τροφὴν ἧπερ οἱ ἄνθρωποι χρώμεθα τρέφοντα: (περὶ 
γὰρ τῆς [fol. 109P] τροφῆς τοῦ μάννα, ἣν ἐτράφησαν 
οἱ πατέρες ὑμῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ, À γραφὴ οὕτω Δλέγει, ὅτι 
ἄρτον ἀγγέλων ἔφαγον [Ps., τχχνπ, 25]), εἴποι 
ὅτι ὃ λόγος, ὁ λέγων βεόρωχέναι, οὕτως ἂν λέγοι ὡς ἂν 


nai αὐτοὶ εἴποιμεν ἐπὶ πωρὸς ὅτι πάντα χατέφαγεν, ἀλλὰ 


LVII — 2, δῆλον C; Οττο restitue ὡς δῆλον. --- ἡμῖν : 
GoLprann montre que les Rabbins n’adoptaient point l’exé- 
gèse qui suit du Ps. Lxxvin, 25 ; ils lisaient non « le pain 
des anges », mais « le pain des forts » : DYWAN a souvent 


ce sens en hébreu. De Deut., 1x, 9, où il est dit que Moïse 
passa 40 jours et nuits près de Jahveh sans manger, ils 
concluaient que Moïse, en homme qui se range aux usages 
des lieux où il se trouve, avait fait comme les anges qui 


κι να ΝΕΡΌ ΠΡ ΣΕ ΤΟΣ ΚΠ. 
» : L . . 
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que le verbe énumère en disant: «le Seigneur fit pleu- 
voir sur Sodome et Gomorrhe le soufre, et le feu qui 
venait d’auprès du Seigneur du ciel. » 

LVII. Je me tus, Tryphon dit: 

— Il est bien clair que l'Écriture nous force à le 
reconnaître, mais c’est une vraie difficulté qu'il soit dit 
qu'il a mangé ce qu'Abraham lui avait préparé et servi: 
tu l’avoueras toi-même. 

2] Je répondis: 

— Qu'ils aient mangé, c'est écrit ; mais supposons 
qu'il faille entendre qu'il soit dit que les trois ont 
mangé, et non pas seulement les deux qui sont de 
vrais anges, nourris, comme ce nous est clair, dans le 
ciel; bien que cependant ils ne soient point nourris de la 
même nourriture dont nous autres les hommes nous nous 
nourrissons, car l'Écriture, à propos de la manne que 
vos pères ont mangée comme nourriture dans le désert, 
dit « qu'ils mangeaient du pain des anges ». Je dirai 
alors que le verbe qui affirme qu'ils ont mangé, parle 


ne mangent pas (Midr. Rabba in Gen., xvir, 8, p. 86 b, et 
Toma, 75 b). Ce serait donc bien ἡμῖν, et non pas buiv, 
comme on l'avait conjecturé, qu'il faut lire (GoLDFAHN, 
p. 112-113). Dans le sens même de ces interprétations les 
Rabbins pensaient que les anges en leurs apparitions fai- 
saient seulement comme s'ils mangeaient (toujours pour se 
conformer aux usages reçus), mais ne mangeaient pas 
réellement. Cf. Josèpne, Ant. Jud., 1, χιι. — τρεφόμενοι ; 
cf. exxx1, 3. Justin conclut du Ps. Lxxvir, 25, que la manne 
du désert n'était autre que la nourriture ordinaire des 
anges; c'était aussi l'opinion de TERTULLIEN, De carne 
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x 


ι ! LE A ’ « » -ἥ ᾿" LA 
JAN παντὼῶς τοῦτο ECXAOUELY OTL ὀδοῦσι αι * γάθοι λᾶσωμξ- 
Ι ΦΞ 


σ] 4 “ ᾽ ᾿ =" , , . 
vor Bebpwzraotv. “Odore οὐδὲ ἐνταῦθα ἀπορήέσαιυεν ἂν πεοὶ 
Ι ἵἷ r 


--- 


οὐδενός, εἰ τροπολογίας ἔμπειροι χἂν μιχρὸν ὑπάρχωμεν. 
΄ té ἢ 7 F / \ : “ὦ ΄“ 
[9] Kai ὁ Τρύφων ᾿ Δυνατὸν nat ταῦτα οὕτω θεραπευ- 
L LA ᾽ "A ᾽ - β , 
θῆναι περὶ τρόπου βρώσεως, πὰρ ὃν ἀναλώσαντας τὰ 
, ΄ x “- ? 2] 4 À ΄ ΄ 
παρασχευασθέντα ὑπὸ τοῦ Αὐραὰμ. βεόρωχέναι γεγρχυμέ- 
᾽ ΄, [74 "7 VAN ’ = ὦ A Η - 1! - 
γον ἐστίν. “ὥστε ἔρχου ἤδη ἀποδώσων ἡμῖν τὸν λόγον, πῶς 
. - 1 ’ \ « (] ᾽ , Ἅ “ὦ 
οὗτος ὁ τῷ ᾿Αὐραὰμ. ὀφθεὶς θεὸς, nat ὑπηρέτης ὧν τοῦ 
ad -Ὁ ls + τ Ve , 72 » 
ποιητοῦ τῶν ὅλων θεοῦ, διὰ τῆς παρθένου γεννηθείς, ἀνθρω- 
πος ὁμοιοπαθὴς πᾶσιν, ὡς προέφης, γέγονεν. 
᾽ πω , CRE Li ! Ψ 
[Δ] Κἀγώ : Συγχώρει, ὦ Τρύφων, πρότερον, εἶπον, 
ας γαὶς \ ? ’ + V4 LA - 
χαὶ ἄλλας τινὰς ἀποδείξεις τῷ χεφαλαίῳ τούτῳ συναγαγεῖν 
S 1 pts el sa: - Ζ7Ζ \ X ΄ ὩΣ 
διὰ πολλῶν, ἵνα χαὶ ὑμεῖς πεπεισμένοι HAL περὶ τούτου ἦτε, 
᾿ μ᾿ : ᾽ Ἢ ͵ ᾽ 1 
χαὶ μετὰ τοῦτο ὃν ἀπαιτεῖς λόγον ἀποδώσω. 
Kaneivoc' Q ὶ δοχεῖ, ἔφ: ἄττε ᾿ χαὶ ἐμοὶ Ya 
ἀχεῖνος ς σοὶ δοχεῖ, ἔφη, πρᾶττ ἐμιοὶ γὰρ 
πάνυ ποθητὸν πρᾶγμα πράξεις. 
LVIII χγὼ εἶπον" ὰς ὑμῖν à ἵν μέλ) 
. Κάγω εἶπον ᾿ l'oxpac ὑμῖν ἀνιστορεῖν μέλλω, 


οὐ xata[fol. 110%]oxeunv λόγων ἐν μόνῃ τέχνη ἐπιδείχ- 


Christi, vi (PL, II, 765), et Ααυ. Judaeos, 111 (ἐδΊ᾽ά., 605), et 
de CLÉM. D'ALEx., Pédag., I, vi, #1 (GCS, 1 115). Bien que 
Justin affirme que les anges ne mangent point avec les 
mâchoires, cela suppose qu'on conçoit les anges comme 
étant de quelque manière corporels; sur ce point, cf. 
TurmeLz, Histoire de l'Angélologie, RHLR, III (1908), 
p. #11 sqq. L'idée de la corporéité des anges persista fort 
longtemps : saint Bonaventure admet une certaine maté- 
rialité (celle de la composition par opposition à la simpli- 
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comme nous parlerions nous-mêmes, si nous disions 
que le feu a tout dévoré. Mais en aucun cas, nous 
n'entendons qu'ils ont mangé et mâché des dents et 
des mâchoires. Il n'y a donc là aucune difficulté, 
pour qui ἃ l'expérience du langage figuré. 

13, Tryphon : — C'est là un arrangement possible 
des difficultés sur la manière de manger suivant 
laquelle 1] est écrit qu'ils ont mangé et absorbé ce 
que leur avait préparé Abraham. Aussi viens-en de 
suite à nous démontrer comment ce Dieu, vu d’Abra- 
ham, serviteur du Dieu Auteur de toutes choses, est né 
par la vierge, et s'est fait, comme tu l'as dit, homme 
souffrant des mêmes peines que tous. 

[4] Moi : — Permets-moi d’abord, Tryphon, dis-je, 
d'ajouter encore à ce chapitre quelques autres preuves 
un peu abondantes, afin que vous soyiez convaincus sur 
ce point-là aussi. Ensuite je répondrai à ce que tu 
réclames. ᾿ 

Celui-ci : — Fais comme il te semble, dit-il, car 
tu fais là quelque chose que je désire tout à fait. 

LVIIT. Je dis: 

- Je vais vous citer les Écritures, non que Je me soucie 
d'exhiber un échafaudage de preuves construit par le 


cité), et Cajetan croyait encore devoir soutenir la corpo- 
réité des démons (cf. Hourcade et Maloy, à la soutenance 
de thèse de M. Coste, Bulletin de Littérature ecclésiastique 
de Toulouse, 1907, nov., p. 255 et 257). 

3. ὑπηρέτης : Justin fait parler Tryphon comme 1] parlera 
lui-même tout à l'heure ; voy. Lvurr, 3 et la note. 

LVIII. — 1. χάρις παρὰ θεοῦ, cf. Dial., xcri, 1 et la note. 
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s Φ LEE 4 S / 9 \ , ‘ , 
νυσθαι σπευθὼ OUOE 120 QUVAUUS εἐμοι TOLAUTI τις ἐστιν, 
nn 1 / \ ' ᾽ s : 
ἀλλὰ χάρις παρὰ θεοῦ μόνη εἰς τὸ συνιέναι τὰς Ὑρα- 


LE 


φὰς αὐτοῦ ἐδόθη μοι, ἧς χάριτος χαὶ πάντας χοινωνοὺς 
ἀμισθωτὶ ai ἀφθόνως παραχαλῶ γίνεσθαι, ὅπως μὴ καὶ 
τούτου χάριν χρίσιν ὀφλήσω ἐν ἧπερ μέλλει χρίσει διὰ τοῦ 
χυρίου μου ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ ὁ ποιητὴς τῶν ὅλων θεὸς 
πο'εἶσθαι. 

[2] Kai ὁ Ῥρύφων " ᾿Αξίως μὲν θεοσεδείας mai τοῦτο 
πράττεις ᾿ εἰρωνεύεσθα! δέ por δοχεῖς, λέγων δύναμιν λόγων 
τεχνιχῶν μὴ χεχτῆσθαι. 

Κἀγὼ πάλιν ἀπεχρινάμην ᾿ ‘Eref σοι δοκεῖ ταῦτα οὕτως 
ἔχειν, ἐχέτω ἐγὼ δὲ πέπεισμαι ἀληθῶς εἶναι. ᾿Αλλ᾽ ἵνα 
μᾶλλον τὰς ἀποδείξεις τὰς λοιπὰς ἤδη ποιήσωμαι, πρόσεχε 
τὸν νοῦν. 

ΚΚἀχεῖνος᾽ Λέγε. 

[9] Κἀγώ’ Ὑπὸ Μωσέως, ὦ ἀδελφοί, πάλιν γέγρατ- 
ται, ἔλεγον, ὅτι οὗτος ὁ ὀφθεὶς τοῖς πατριάρχαις λεγόμενος 
θεὸς [cf. Gen., χυπὶ, Ὁ] χαὶ ἄγγελος [cf. Gen., xxxi, 
11] χαὶ κύριος [οἵ. Gen., xxxt, 10-13] λέγεται, ἵνα καὶ 
ἐχ τούτων ἐπιγνῶτε αὐτὸν ὑπηρετοῦντα τῷ τῶν ὅλων πατρί, 
ὡς ἤδη συνέθεσθε, χαὶ διὰ πλειόνων πεπεισμένοι βεδαίως 
μενεῖτε. [4] ᾿Εξηγούμενος οὖν διὰ Μωσέως ὁ λόγος τοῦ 
θεοῦ τὰ περὶ ᾿Ιαχκώό, τοῦ υἱωνοῦ τοῦ ᾿Αὐραάμ,, οὕτως φησί" 


K NA ER Ἶ ,ὕ Me \ ! 2 , A δ 5: 
αι ξγξνετο ἡνίχὰ εχίσσων τὰ ROIOXTA EV γᾶστρι νυ. τὴς 


3. ΡΗΠΟΝ explique de même (Quod Deus sit immutabi- 
lis, χιτ ; Con et WENDLAND, IT, p.69) comment Dieu se sert 


ἢ 


Re ΠῚ’ ET D 2e D CNE RS AL 
(Dex cr à - τ “ . » 
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secours de l’art seul ; aussi bien n'en ai-je point le talent ; 
mais une grâce m'a été donnée de Dieu qui seule me 
fait comprendre ses Ecritures. A cette grâce, j'invite 
tout le monde à participer, gratuitement et libéralement, 
pour que je ne soit pas condamné de ce chef au juge- 
ment que l'Auteur de toutes choses, Dieu, doit rendre 
par mon Seigneur Jésus-Christ. 

12] Tryphon : — C'est bien la piété quite fait agir en 
ceci, mais 1] me semble que tu fais l’ignorant, lorsque 
tu dis que tu n'a pas le talent des discours habiles. 

Je répondis : 

— Puisque tel est ton avis, soit ! pour moi, 16 suis 
persuadé d’être sincère. Mais fais plutôt attention aux 
autres preuves que je vais enfin établir. 

Celui-ci : — Parle. 

13] Moi : — Il est encore écrit, dis-je, par Moïse que 
ce Dieu qui s'est fait voir des patriarches, qui est 
appelé « Dieu », est encore appelé «ange » et « Seigneur », 
afin que vous appreniez par là qu'il est Serviteur du 
Père de toutes choses comme vous l'avez déjà compris, 
et que de nouvelles preuves vous maintiennent ferme- 
ment dans votre conviction. 

[4] Le verhe de Dieu racontant donc par Moïse 
l'histoire de Jacob, petit-fils d'Abraham, s'exprime 
ains] : 

« I arriva qu’au temps où les brebis entrent en 


du Logos comme d’un serviteur, porteur de ses dons : λόγῳ 
μρώμενος ὑπηρέτη δωρεῶν. Cf. De mutatione nominum, ΧΠῚ 
(&bid., 11, 172). 


4. διὰ Μωσέως ὁ λόγος τοῦ θεοῦ : cf. la note à χιχ, 6. 
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γοντα, HAL € 


Z 
ς = = κ ἴω ᾿ s 4 ΄ ’ 
AUTOS, QLXAEULOL HAL TOLLLAOL AL JTOSOSLTELS 221701. 
[fol. 110}] Kai εἶπ | 


᾿Ιαχώῤ, ᾿Ιαχώόδ. [Β ᾿Εγὼ δὲ εἶπον" 1 


5° 


+ M4 LPS ἊΣ ‘ = ῳ x ᾿ , 

εἶπεν ᾿ ᾿Ανζόλεψον τοῖς ὀφθχλμοῖς σου χαὶ ἴδε τοὺς τρά- 
Ε \ 4 ᾿ . L} 0 L " 

γους καὶ τοὺς χριοὺς ἀναδαίνοντας ἐπὶ τὰ πρόθατα χαὶ τὰς 


\ = 


+ \ ἣΝΟ S « t ΄ μ᾿ 
αιγᾶς; διχλεύχους HAL ποιχίλους HAL σποῦοειόεις ρντους 


< 


ἑώρχχα γὰρ ὅσα σοι Λάθαν ποιεῖ. γώ € 


ς σοι ἐν τὼ τόπῳ θεοῦ, où ἤλειψαάς μοι ἐχεῖ στήλην 


«τ 
Ξ 
ῷ 
LE 

ἐν 
- 

ο 
Les 
< 
à 
+ 
Q- 
a 
«ὶ 
τ 
D 
-- 
x 
[ΠῚ 

«τ 
LU 
sn? 
΄ 
D 
(ἢ 
un 

Ν 

«ὶ 

ὲ 
) 


γῆς ταύτης χαὶ Hs εἰς τὴν γῆν τῆς γενέσεώς σου, καὶ 
ἔσομαι μετὰ σοῦ [Gen., χχχι, 10-13]. [6] Kai πάλιν ἐν 
γω 


L 


ἄλλοις λόγοις περὶ αὐτοῦ τοῦ ᾿Ιαχὼό λέγων οὕτως φησίν" 
; \ x 4 / ; ΄ 2 Y S/ - 
Αναστὰς δὲ τὴν νύχτα ἐχείνην ἔλαθε τὰς δύο γυναῖχας 
Lai τὰς δύο παιδίσχας χαὶ τὰ ἕνδεχα παιδία αὐτοῦ a διέδη 
τ 4 «ὦ Ὁ f x ΄ « 
τὴν διάόασιν τοῦ ’Labwy, ua ἔλαῤεν ad χαὶ διέδη τὸν 
, + ε = si 
χειμάρρουν rai disbléacs πᾶντα τὰ αὐτοῦ. NT ae de 


e, 


) \ f , 1= 3 = + 
Ιαχὼδ μόνος ᾿ χαὶ ἐπάλχιεν ἄνθρωπος μετ᾽ αὐτοῦ ἕως πρωΐ. 


1 0: LS 


) δύναται πρὸς αὐτόν, χαὶ ἥψατο τοῦ πλάτους 
-- 9 = x f x 4 “ ἔπ + A 
τοῦ υνηροῦ αὐτοῦ, χαὶ ἐνάρχησε τὸ πλάτος τοῦ pnpoù ᾿Ιαχωό 
, A ΄ x >| ᾽ - \ πα ? D ἰῷ / 
ἐν τῷ παλαίειν αὐτὸν μετ᾽ αὐτοῦ. Kai εἶπεν αὐτῷ ᾿᾿Απόσ- 
= Σ ᾽ ͵ AE | à Γ « x 3 , 4 
τειλόν με΄ ἀνέθη γὰρ ὁ ὄρθρος. [1] O δὲ εἶπεν Οὐ μή 
σε ἀποστείλω, ἂν μή με εὐλογήσῃς. Εἰἶπε δὲ αὐτῷ ᾿ Τί τὸ 
ὄνομά σου ἐστίν : Ὃ δὲ εἶπεν ἸΙαχώβ. Εἶπε δὲ αὐτῷ" 


Οὐ χληθήσεται τὸ ὄνομ σου ᾿Ιαχώδ, ἀλλὰ [[0]. 1115] 
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chaleur etconçoivent, 16 les vis de mes yeux en songe : 
les boucs et les béliers qui montaient sur les brebis et 
les chèvres étaient rayés de blanc, tachetés et mar- 
quetés couleur cendre. Et l'ange de Dieu me dit en 
songe : « Jacob, Jacob ». [5] Et je dis : «Qu'y a-t-1l ? 
« Seigneur ». Et il dit : « Lève les yeux et voisles boucset 
« les béliers qui montent sur les brebis et les chèvres, 
«ils sont rayés de blanc, tachetés etmarquetés couleur 
«cendre. Car J'ai vu tout ce que te fait Laban.Je suisle 
« Dieu qui s'est fait voir à toi dans le lieu de Dieu, là où 
«tu m'as oint d'huile une stèle et m'as adressé un vœu. 
« Maintenant lève-toi, sors de ce pays, va-t-en au pays 
« de La naissance, et Je serai avec toi. » 

:6! Dans un autre passage encore à propos de Jacob 
même, 1] dit : « S'étant levé pendant cette nuit, il prit 
ses deux el el ses deux servantes et ses onze 
enfants, traversa le passage du Jaboc, et 1] les prit, 
traversa le torrent et fit passer tout ce qui lui apparte- 
nait. Jacob resta seul, et un homme lutta avec lui 
jusqu’à l’aurore, et 1] vit qu'il ne pouvait rien contre 
lui; 1] toucha le plat de sa cuisse, etle plat de la cuisse 
de Jacob s’engourdit, tandis qu'il luttait avec lui. Et il 
lui dit : «Laissez-moi aller, car l'aurore se lève ». [3] 11 
dit: «Je ne te laisserai pas aller que tu ne m'aies obéi ». 


5. ἀνάστητι za ἔξελθε, d’après les LXX et pour le sens : 
ἔξελθε at ἀνάστητι C. 

6. (ἐπάλαιεν) ἄνθρωπος LXX : ἄγγελος C. Il ἃ fallu rétablir 
la leçon des LXX, car Justin s’y réfère plus bas, $10 : 1 
confusion s’explique d’ailleurs facilement d’après les abré- 
viations si voisines àvos et ἀγος. — où (δύναται) * manque en 
C, malgré Orro. 
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’ vs " . ” / ὁ « / , - 
ἰσραὴλ ἔσται τὸ ὄνομά σου ὅτι ἐνίσχυσας μετὰ. τοῦ 
LP \ 9 ͵ 
θεοῦ, χαὶ μετὰ ἀνθρώπων δυνχτὸς ἔσῃ. ᾿Ηρώτησε δὲ ᾿Ιαχὼῤ 
\ + . ” 
χαὶ εἶπεν ᾿ ᾿Ανάγγειλόν pot τὸ ὄνομά σου. Kai εἶπεν 
“ - . 7 
[να τί τοῦτο ἐρωτᾷς τὸ ὄνομά μου ; Kai εὐλόγησεν αὐτὸν 
, : K ai y = » I \ 2 “ " pre / . 72 
ἐχεῖ. Καὶ ἐχάλεσεν Ιχχωό τὸ ὄνομα τοῦ τόπου. ἐχείνου 
Εἷδος θεοῦ ᾿ εἶδ 


όσωπον, χαὶ 
ἐχάρη ἡ ψυχή pou[Gen., xxxn, 22-30]. [8] Kai πάλιν 


δον Ὑὰρ θεὸ» πρόσωπον πρὸς TP 


0)». 


" ᾿ Ἐν ᾽ . ? A] , = “ 7 
ν ἑτέροις περὶ τοῦ αὐτοῦ Ιαχὼό ἐξαγγέλλων ταῦτά φη- 
4 7.5. M4 X > “ , r “ 
σιν ᾿ Ἦλθε δὲ ᾿Ιαχὼό εἰς Λουζᾶᾷ, ἤ ἐστιν ἐν γῇ Χαναάν, ἢ 
, / 9 Ὁ δ" Ἢ ! Ω ν] ’ «ὦ 4 
ἐστι Βαιθήλ, αὐτὸς χαὶ πὰς ὁ λαός, ὃς ἦν μετ᾽ αὐτοῦ. Kai 
ῳχοδόμησεν ἐχεῖ θυσιαστήριον, καὶ ἐχάλεσε τὸ ὄνομα τοῦ 
4 3 / F4 SA - , ᾽ ᾿ς “ " - 
τόπου ἐχείνου Βαιθήλ ἐχεῖ γὰρ ἐφάνη αὐτῷ ὁ θεὸς ἐν τῷ 
» s r VAS - » = -- ᾽ De. - 
ἀποδιδράσχειν ἀπὸ προσώπου τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ᾿Ησαῦ. 


\ La 


᾿Απέθανε δὲ Δεῤόρρα, ἣ τροφὸς Pebéxxac, nai ἐτάφη χα- 


x 


τωτέρω Βαιθὴλ ὑπὸ τὴν βάλανον, χαὶ ἐχάλεσεν Taxdé τὸ 
ὄνομα αὐτῆς Βάλανον πένθους. [Ὥφθη δὲ ὁ θεὸς τῷ ᾿Ιαχὼδ 
ἔτι ἐν Λουζᾷ, ὅτε παρεγένετο ἐχ Μεσοποταμίας τῆς 
Συρίας, χαὶ εὐλόγησεν αὐτόν. Kai εἶπεν αὐτῷ ὁ θεός ᾿ Τὸ 
Bvoux σου ᾿Ιχκὼῤ οὐ κληθήσεται ἔτι, ἀλλὰ ᾿Ισραὴλ ἔστ 


Ν 


4 
> ὄνομά σου [Gen., XxXXV, 6-10]. [9] Θεὸς χαλεῖται χαὶ 


θεός ἐστι χαὶ ἔσται. 


7. ἐχάρη : LXX et C lui-même au cxxvi, 3 lisent ἐσώθη. 

8. ἐν γῇ : εἰς γῆν ΟΕ. Orro : « Non Justinus tam turpiter 
peccavit, sed librarius dormilans, cujus in mente haerebat 
εἰς praecedens. » — ‘Pebéxxac : ῥεδέχας CG. — χαὶ ἐτάφη LXX ; 
manque en C. 
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Il lui dit : « Quel est ton nom? » [dit : « Jacob », I lui dit : 
« Tu ne seras pas appelé Jacob, Israël sera ton nom, car 
« tu t'es fortifié avec Dieu, et Lu seras puissant avec les 
« hommes ». Jacob l’interrogea en disant : « Fais-moi 
_« connaître ton nom ». Il dit : « Pourquoi me demandes- 
« tu mon nom ? » Et il le bénit là. Et Jacob appela cet 
endroit : Vue de Dieu ; « car, dit-il, j'ai vu Dieu face à 
« face et mon âme s'est réjouie. » 

8! Dans un autre passage encore à propos du même 
Jacob, 11 nous fait ce récit et dit : «Jacob vintà Louza 
qui est au pays de Chanaan (c’est Béthel), lui et tout 
le monde qu'il avait avec lui. Il bâtit là un autel, et 1] 
donna à ce lieu le nom de Béthel. Là Dieu lui apparut 
tandis qu'il fuyait la face de son frère Esaü. Débora 
mourut, la nourrice de Rébecca, et elle fut enterrée 
au-dessous de Béthel sous le chêne ; Jacob donna à ce 
chène le nom de Chêne d'affiction. Et Dieu se fit voir 
à Jacob encore une fois à Louza, lorsqu'il revenait de 
la Mésopotamie de Syrie, et 116 bénit. Et Dieu lui dit : 
« Tu ne seras plus appelé Jacob, mais Israël sera ton 
« nom ». 

[9] Il est appelé Dieu, il est et sera Dieu, 


\ 


9, C’est l'habitude de Justin, conforme à ses tendances 
subordinatiennes (cf. Lx1, 1), de dire du Logos qu'il est non 
pas ὁ Dec, titre réservé à Dieu, le Père de l’univers, mais 
simplement θεός (cf. 1 Apol., x, 6 : ὁ λόγος θεῖος ὦν...). L’6 
θεὸς de zvr, 10, n'infirme pas cette remarque générale, car 
l’article ὁ n'y a pas son sens générique, mais son sens indi- 
viduel, et désigne le Dieu dont il est question dans le réeit 
biblique. Voy. JEax, 1, 1; Pnizox disait déjà de son Logos 

JusrTix. — Dialoque avec Tryphon. 18 
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[10] Kai συννευσάντων ταῖς χεφαλαῖς ἁπάντων ἔφην 


“ ᾽ pa 


ἐγώ Kai τοὺς λόγους, οἱ ἀγγέλλουσι πῶς ὥφθη αὐτῷ, 
b 


7 “. 


φεύγοντι τὸν ἀδελφὸν ᾿Ησαῦ, [fol. 111?) οὗτος nai ἄγγε- 
λος καὶ θεὸς nai χύριος, nai ἐν ἰδέᾳ ἀνδρὸς [cf. Gen., 
XVIII, 2] τῷ ᾿Αῤθραὰμ. φανεὶς nai ἐν 
Gen., ΧΧΧΙ, 24] αὐτῷ τῷ ᾿Ιαχὼδ παλαίσας, ἀναγχαῖον 
εἶναι μα ὑμῖν λογιζόμενος, λέγω. [11] Εἰσὶ δὲ οὗτοι " 
Kai ἐξῆλθεν [axwé ἀπὸ τοῦ φρέατος τοῦ ὅρχου nai ἐπο- 
ρεύθη εἰς εὐ ξεν Καὶ ἀπήντησε τόπῳ χαὶ ἐχοιμήθη ἐχε 
ἔδυ γὰρ ὁ ἥλιος. Kai ἔλαῤεν ἀπὸ τῶν λίθων τοῦ τόπου 

ἔθηχε πρὸς χεφαλῇς αὐτοῦ, χαὶ ἐχοιμήθη ἐν τῷ τόπῳ 
ἐχείνῳ χαὶ ἐνυπνιάσθη ᾿" τὰς ἰδοῦ χλῖμαξ ἐστηριγμιένη ἐν 


ss > S 


τῇ YA, NS ἣ χεφαλὴ ἀφιχνεῖτο εἰς τὸν οὐρανόν, χαὶ © 


» ἜΞ τῷ Dir A ΄ ? 3 
ἄγγελοι τοῦ θεοῦ ἀνέδαινον nai χατέῤξαινον ἐπ αὑτῆς, 


O2 
qu 
(ἢ 
τοὶ 
a 
[QU] 
< 


ὁ δὲ χύριος ἐστήριχτο ἐπ᾽ αὐτήν. [12] ᾿ 


et 2 


? pl , ’ ne 1 Te , x 
γώ εἰμι χύριος, © θεὸς Αδραάυ,, τοῦ πᾶτρος σου, AA! 


? , 9 


1 , -- € ΞΡ \ 19 Pie 
Ισαάκ. Μὴ 00605. Ἢ γῆ, ἐφ᾽ ἧς σὺ χαθεύδεις ἐπ᾿ αὐτῆς, 
σοὶ δώσω αὐτὴν καὶ τῷ σπέρμιχτί σου * χαὶ ἔσται τὸ σπέρμα 
σου ὡς ἡ ἄμμος τῆς γῆς, καὶ πλατυνθήσεται εἰς θάλασσαν 
\ ! \ = tre , un = , 
χαὶ γότον χαὶ βορρᾶν χαὶ ἀνατολᾶς, χαὶ ἐνευλογηθήσονται 
ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς χαὶ ἐν τῷ σπέρματί σου. Καὶ 
OS ne Te εν \ = r ᾽ es à 
ἰδοὺ ἐγὼ μετὰ σοῦ, διαφυλάσσων σε ἐν ὁδῷ πάσῃ ἣ ἂν πο- 
ῳ ᾽ ΄ , ‘ Es , “" ᾽ , 
ρευθῇς, at ἀποστρέψω σε εἰς τὴν γῆν ταύτην; ὅτι οὐ μή 
= et δ. ES # LA " " 7.» “ 
σε ἐγχαταλίπω ἕως τοῦ ποιῆσαί με πάντα ὅσα ἐλάλησα 


σοι. [13] Καὶ ἐξηγέρθη ᾿Ιαχὼδ Ex τοῦ ὕπνου αὐτοῦ, [fol. 


μ 


1128] χαὶ εἶπεν ὅτι "Εστι κύριος ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ; 
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[10] Tous approuvèrent de la tête. Je dis : 

Il est d’autres textes qui racontent comment, lorsqu'il 
fuyait son frère Esaü, s’est fait voir à lui celui qui est 
à la fois angeet Dieu et Seigneur, qui apparut à Abra- 
ham sous la forme d’un certain personnage, et lutta 
avec Jacob lui-même sous la forme d’un homme ; Je 
considère qu'il est nécessaire que je vous les cite. [11] 
Les voici : « Jacob sorlit du puits du serment et s'en 
alla vers Charan. Il parvint en un heu, et là s'endor- 
mit, car le soleil se couchait. Il prit une des pierres du 
lieu, et la plaça sous sa tête, 1] s’endormit et rêva. 
Voici : une échelle était fichée au sol, son sommet 
atteignait le ciel, les anges de Dieu montaient et des- 
cendaient le long d'elle, et le Seigneur s'appuyait sur 
elle. [12] Il dit : « Je suis le Seigneur, le Dieu 
« d'Abraham, ton père, et d’Isaac. Ne crains point. 
« La terre sur laquelle tu dors, je te la donnerai à toi et à 
« ta postérité. Ta postérité sera comme le sable de la 
« terre, elle s’étendra jusqu'à la mer, jusqu'au sud, au 
« septentrion, à l'Orient, et seront bénies en toi toutes 
« les tribus de la terre, et en ta postérité. Voici, je suis 
« avec toi, je te garderai sur tout chemin où tu t'en iras, 
« et Je te ferait revenir en ce pays, car je ne l’abandon- 
« nerai pas, tant que je n'aurai point fait ce que je t'ai 
« dit. » 19} Et Jacob se réveilla de son sommeil, et dit : 
« Le Seigneur est en ce lieu, et je ne le savais pas ! » Et il 


qu'il n'était pas ὁ θεὺς, mais θεός (De somniis, 1, xxxix ; 
Conx et WexpLanp, III, 253-54) ; Origène (cf. Harnacx, 
DG3, I, p. 623) dira encore de même. 

13. τούτῳ d’après les LXX et pour le sens : τοῦτο C. 
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RL , à ᾽ 4 Ύ 4 
ἐγὼ δὲ οὐχ ἤδειν. Καὶ ἐφοδήθη, nai εἶπεν" Ὡς φοῤερὸς 


χὰ 
1 " = “Ὁ ᾽ K ! ᾽ ΄ ’ 1 » : 
αὕτη ἣ πύλη τοῦ οὐρανοῦ. Na! ἀνέστη ᾿Ιαχὼδ τῷ πρωΐ, rai 
| | F 1 : ar, 
ἔλαόε τὸν λίθον ὃν ὑπέθηχεν ἐχεὶ πρὸς χεφαλῆς αὐτοῦ, χα 
ἔστησεν αὐτὸν στήλην χαὶ ἐπέχε 

Fe CORNE [= sg. \ x 1 
αὐτοῦ. Kai ἐχάλεσεν ᾿Ιαχὼῤ τὸ ὄνομα 
θεοῦ ᾿ χαὶ Οὐλαμμάους ἦν τὸ ὄνομα τῇ πόλει τὸ πρότερον 


[Gen., xxvi, 10-19. 


LIX. Kai ταῦτα “Ro ᾿Ανάσχεσθέ μου, ἔλεγον, 


? 


χαὶ ἀπὸ τῆς βίόλου τῆς Εἰξόδου ἀποδειχνύοντος ὑμῖν, πῶς 


er 


ὃ αὐτὸς οὗτος nai ἄγγελος nat θεὸς ai χύριος χαὶ ἀνὴρ 


f. Gen.,xxxn, 24|, 


Oo N 


σι ©’ 


[cf. Gen., XVI, 2] xat ἄνθρωπος | 


LA 
ZE 
Ψ 


᾿Αόραὰμ, καὶ ᾿Ιαχὼῤ φανείς, ἐν πυρὶ φλογὸς Ex βάτου π 
, 2]. Κἀκχεί- 


γων ἡδέως χχὶ ἀκαμάτως χαὶ προθύμως ἀχούειν λεγόντων, 


φανται χαὶ ὡμίλησε τῷ Μωσεῖ | 


ἐπέφερον" [2] Ταῦτα δέ ἐστιν ἐν τῇ βίόλῳ ἣ ἐπιγράφετα 

Ἑξοδος. Μετὰ δὲ τὰς ἡμέρας τὰς πολλὰς ἐχείνας ἐτελεύ- 
τον. ΛΠ ds Αἰγύπτου, χαὶ χχτεστέναξαν οἱ υἱοὶ ᾿Ισραὴλ 
χπὸ τῶν ἔργων π᾿ ἢ π, 29] " καὶ τὰ λοιτὰ μέχρι τοῦ᾽ 
᾿Ελθὼν συνάγαγε τὴν γερουσίαν ᾿Ισραήλ, nai ἐρεῖς πρὸς 
αὐτούς ᾿ Κύριος, ὁ θεὸς τῶν πατέρων ὑμῶν, ὥφθη μοι, ὁ 


ἯΜΕ 


x \ \ ‘ « ? = y : 
θεὸς ᾿Αόραὰμ. rai ὁ θεὸς ᾿Ισαὰχ χαὶ ὁ θεὸς Taxw6, λέγων 


᾿Επισχοπὴ ἐπισχέπτομαι ὑμᾶς nai ὁσα συμδέθηχεν ὑμὶν ἐν 
Αἰγύπτῳ [Exod., im, 16]. 
[3] [fol. 1129] Καὶ ἐπὶ τούτοις ἐπέφερον * Ὦ ἄνδρες, ve- 


“ A x 4 Le : À ZA M PP «4 - » 2 Fr à > 
νοήγχατε, λέγων, ὅτι ὃν λέγει Muoÿs ἀγγελον ἐν πυριφλογὸς 
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eut peur, et 1] dit : « Que ce lieu est terrible ! N’est-il 
« pas autre chose que la maison de Dieu, et la porte 
« même du ciel ». Et Jacob se leva dès l'aurore, ἢ] prit la 
pierre qu'il avait là sous la tête, il la dressa en stèle et 
versa l'huile sur son sommet, et Jacob appela ce lieu 
Maison de Dieu. Oulammaous était primitivement le 
nom de la ville ». 

LIX. Lorsque j'eus cité ces textes : 

— Permettez-moi, dis-je, que je vous tire encore du 
livre de l'Exode une preuve que cet ange-là même, ce 
Dieu, ce Seigneur, ce personnage, cet homme qui 
apparut à Abraham et Jacob, apparut et parla à Moïse 
en feu de flamme du milieu d'un buisson, 

Et comme ils disaient qu'ils l’entendraientavec plaisir, 
inlassablement et de tout cœur, je continuais : 

{2} Voici donc ce qui se trouve dans le livre intitulé 
l’'Exode : « Après ces longs jours, leroi d'Egypte mourut, 
et les fils d'Israël gémirent au sujet de leurs travaux », 
et la suite jusqu'à « va, rassemble le sénat d'Israël, tu 
leur diras : « Le Seigneur, le Dieu de vos pères s’est 
« fait voir à moi, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 
« Dieu de Jacob. J'ai l'œil sur vous, et sur tout ce qui 
« vous arrive en Egypte. » 

3] À quoi j'ajoutais : 

— Amis, comprenez-vous que cet ange que Moïse 


LIX. — 1. ’Iuxw6 : Ἰσαάχ C; il n’a pas été parlé plus 
haut d’apparitions à Isaac, mais à Jacob (Lvur, 11). Cf. 
d’ailleurs Lx, 2. 

2. Les mots χαὶ τὰ λοιπὰ μεχρὶ τοῦ " viennent fort proba- 
blement du copiste qui ἃ ainsi abrégé sa besogne et la cita- 
tion de Justin ; ef. Lvr, 2 et la note. 
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ὑτός, θεὸς ὥν, σημαίνει τῷ Μωσεὶ 


! " ΄ 9 LI ἕῳ, L 
τι αὐτός ἐστιν ὁ bed vs χαὶ Ἴσαλν vai ᾿Ιχχώῤ : 


si 


LX. Καὶ ὁ Τρύφων " Οὐ τοῦτο νοοῦμεν ἀπὸ τῶν λόγων 
τῶν προλελεγ dx ἔλεγεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἐκ γελος μὲν ἦν ὁ 
ὀφθεὶς ἐν φλογὶ πυρός [cf. Exod., πὶ, 2; et Act., vu, 
30], θεὸς δὲ ὁ ὁμιλῶν τῷ es ὥστε χαὶ ἄγγελον χαὶ 
θεόν, δύο ὁμοῦ ὄντας, ἐν τῇ τότε ὀπτασίᾳ γεγενῆσθαι. 


[2] Κἀγὼ πάλιν ἀπεχρινάμιην ᾿ Εἰ nai γέγονε τότε, ὦ 


’ 


το 


͵΄-- ς \ » \ x ΄ ” , ’ 
λοι, ὡς χαὶ ἄγγελον χαὶ θεὸν ὁμοῦ ἐν τῇ ὀπτασίχ τῇ 


τῷ Μωσεῖ γενομένῃ ὑπάρξαι, ὡς καὶ ἀποδέδειχται ὑμῖν 


͵ 
διὰ τῶν προγεγραμμένων λόγων, οὐχ ὁ ποιητ 
172 x ε - πὰ ᾽ τ ᾽ Ἢ « 3 ᾿ 
ἔσται θεὸς ὁ τῷ Μωσεῖ εἰπὼν αὐτὸν εἶναι θεὸν ᾿Αὐραὰμ. 


x « " CR HE A - 
rat θεὸν ᾿Ισαὰκ nai θεὸν ᾿Ιαχώῤ, ἀλλ᾽ ὁ ἀποδειχθεὶς ὑμῖν 
Re 


ὦφθαι τῷ ᾿Αὐραὰμ χαὶ τῷ Ιαχώῤ, τῇ τοῦ Toute 


. ͵ 


a OR = 


ὅλων θελήσει ὑπηρετῶν χαὶ ἐν τῇ χρίσει τῶν Σοδόμων τῇ 


βουλὴ αὐτοῦ ὁμοίως ὑπηρετήσας ᾿ ὥστε, χἂν ὥς φατε ἔχη; 


ΠΧ. — 1. Il s’agit dans ce chapitre (comme en Lvi, 1; 
voy. la note) de l'espèce de contradiction qui résulte des 
combinaisons de sources et remaniements rédactionnels 
de ce chapitre de l’Exode : au 111, 2, c’est l’ange de Jahweh 
(en grec ἄγγελος χυρίου) qui apparaît à Moïse ; au 11, #, 
c'est Jahweh lui-même (κύριος) qui parle. Les Juifs disaient 
communément, de même que Tryphon, qu'un ange avait 
précédé le Dieu unique et lui avait comme préparé les 
voies, puisque celui-ci avait parlé (cf. Erode Rabba, p. 934 
et 135 ἃ, d'après GoLoFax, p. 113-115, et Justin lui-même, 
1 Apol., Lxnur, 1). Justin pense que dans les deux cas 
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dit lui avoir parlé en feu de flamme est celui-là même 
qui est Dieu et déclare à Moïse qu'ilest le Dieu d'Abra- 
ham, d’Isaac et de Jacob. 

LX. Tryphon : — Ce n’est point là ce que nous com- 
prenons des paroles que tu viens de citer, dit-il, mais 
seulement que celui qui s’est fait voir en flamme de feu 
était ange, et que celui qui parlait à Moïse était Dieu, 
de telle sorte qu'il y eut dans cette vision un ange et 
un Dieu : les deux en même temps. 

[2] Je répondis : 

— Mème si cela était alors arrivé, amis, qu'il y ait 
eu à la fois dans la vision de Moïse un ange et un Dieu, 
selon ce qui vous a été démontré par les textes déjà 
cités, ce n'est pas l'Auteur de l'univers qui sera le 
Dieu qui a dit à Moïse qu'il était le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, mais bien celui 
que je vous ai prouvé s'être fait voir à Abraham et à 
Jacob, celui qui exécute la volonté de l’Auteur de 
l'univers, le même qui ἃ exécuté ses décisions dans le 
jugement de Sodome. Aussi, même siles choses étaient 
comme vous le dites, s'ils avaient été deux, un ange 
et un Dieu, de dire que l'Auteur de l'univers et le 


c'est le « second Dieu », le Logos qui a parlé, désigné par 
l'Écriture sous le nom d'ange et sous un autre nom plus 
spécialement divin : χύριος (cf. Lxr, 1 et la note). Sur la 
valeur du titre d'ange donné au Christ jusqu’au concile 
de Nicée, cf. Harnack, DG3,1, p. 175-76, note. — ἐν φλογὶ 
πυρὸς, sic C, et aussi la citation du même passage de 
l’Exode aux Actes, vi, 30. Au Dial., 1ix, 3, C offre confor- 
mément aux LXX : ἐν πυρὶ φλογὸς. 
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LL 


" / + \ » - ' ! “ .: -- 
τι δύο ἦσαν, χαὶ ἄγγελος nat θεός, οὐ τὸν ποιητὴν τῶν 
ὅλων χαὶ πατέρα, χαταλιπόντα τὰ ὑπὲρ οὐρανὸν ἅπαντα, 


- 


ἐν ὀλίγῳ γῆς μορίῳ πεφάνθαι πᾶς ὁστισοῦν, χἄν μιχρὸν 
γοῦν [[0]. 1135] ἔχων, τολμήσει εἰ 


πεῖν. 
τον 7 / τι ᾽ " » , "1 ΄ 
[3] Καὶ ὁ Τρύφων ᾿ ᾿Επειδὴ ἤδη προαποδέδειχται ὅτι ὁ 

" \ “Ὁ ᾿ Ἀ A ’ Lu ’ κ ᾿΄ 
ὀφθεὶς τῷ ᾿Αόρ ρααυ, θεὸς nat χύριος ὠνομασμένος ὑπὸ χυρίου 


LA 


ὕ ἐν οὐρανοῖς λαῤδὼν τὰ ἐπαχθέντα τῇ Σοδόμων γῇ ἐπή- 
γᾶγε, χαὶ νῦν, χἂν ἄγγελος ἦν σὺν τῷ φανέντι τῷ Μωσεὶ 
θεῷ γεγενημένος, θεόν, τὸν ἀπὸ τῆς βάτου ὁμιλήσαντα 
τῷ Μωσεῖ, οὐ τὸν ποιητὴν τῶν ὅλων θεὸν νοήσομεν Ὑεγο- 
γέναι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον τὸν nai τῷ ᾿Αόραὰμ, nai τῷ ᾿Ιαχὼξ 
ἀποδειχθέντα πεφανερῶσθαι, ὃς χαὶ ἄγγελος τοῦ τῶν ὅλων 
ποιητοῦ θεοῦ χαλεῖται nai νοεῖται εἶναι ἐκ τοῦ διαγγέλ- 
λείν τοῖς ἀνθρώποις τὰ παρὰ τοῦ πατρὸς χαὶ ποιητοῦ τῶν 
ἁπάντων. 


[1] Kayo πάλιν "Ἤδη. μέντοι, ὦ T 


ο’ 
“» 
Œ 2] 
τὶ 
ai ©) 
>= 
€ 
| + 
Es 
-S 
D 
| 
>= 
Q 
eg 
A 
TO 
Oo 
Q 
€ 
͵ 


7 δὲ , à 
ἄγγελος χαλούμενος χαὶ De 


μίλησε τῷ Μωσεῖ. Οὕτως γὰρ ἔφη ὃ λόγος “ Ὥφθη δὲ 


2. τῶν (ὅλων χαὶ πατέρα) : τὸν C (cf. Lvr, 15). --- γῆς υορίῳ : 
même antithèse plus développée, au cxxvur, 2-3, 

3. χαὶ νῦν, χἄν... θεῷ γεγενημένος : χαὶ νῦν χαὶ... θεὸς γεγενημέ- 
νος C. Excellentes conjectures de Marax (cf. plus haut : 
χἂν ὥς φατε ἔχη, etc.). — καὶ τῷ ᾿Αδραὰμ.; C ajoute χαὶ τῷ 
᾿Ισαὰχ : il n'a pas été démontré (ἀποδειχθέντα) jusqu'ici de 
Théophanie du Christ à Isaac (cf. Gen., xxvi, 2); cf. d’ail- 
leurs αν, 11 (el aussi zix, 1 et la note). Cette addition est 
l’œuvre d’un copiste et provient de la locution fréquente 
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Père, aurait abandonné tout ce qui est au-dessus du 
ciel pour apparaître en un pelit coin de terre, personne, 
si peu d'esprit qu'il ait, ne l’oserait. 

[3] Tryphon: — Il ἃ déjà été démontré que celui qui 
s'est fait voir à Abraham, celui qui est nommé Dieu et 
Seigneur par le Seigneur qui est dans les cieux, est le 
même qui s'est chargé de faire tomber ce qui a été 
envoyé sur le pays de Sodome ; done, même si c'était 
un angé qui s’est trouvé avec le Dieu qui est apparu à 
Moïse, nous devrons penser que le Dieu, qui du buisson 
a parlé à Moïse, était non le Dieu Auteur de l'univers, 
mais celui qui est prouvé s'être manifesté à Abraham, 
à Isaac et à Jacob, le même qui est appelé ange du 
Dieu Auteur de l'univers, celui qu'on sait qu'il a pour 
fonction d'annoncer aux hommes les choses du Père 
et de l’Auteur de toutes choses. 

[4] Je repris : 

— Je vais donc, Tryphon, prouver que dans cette 
vision de Moïse, c’est celui-là même tout seul, celui qui 
se trouve appelé ange et Dieu à la fois, qui est apparu 
et a parlé à Moïse. Ainsi s'exprime le verbe : « L'ange 
du Seigneur se fit voir à lui d’un buisson en flamme 


dans la Genèse : ὁ θεὸς ᾿Αὐραὰμ χαὶ ᾿Ισαὰχ χαὶ ’Iaxw6 (cf. 
LIX, 3). Orro avait déjà mis cette addition entre crochets. 
4. πάλιν ᾿ "Ἤδη: C lit : πάλιν ἤδη, comme si c'était Justin 
et non Tryphon qui vient de parler, puisque πάλιν se rap- 
porterait alors à ἀποδείξω. On serait tenté de lire à la place 
de zai 6 Τρύφων du début du ἃ 3 : ὦ Τρύφων, en le rappor- 
tant à la dernière phrase du $ 2. Ce serait alors Justin qui 
parlerait depuis le $ 2. Mais ce $ 3 répète si exactement le 
$ 2 qu'on ne peut guêre admettre que Justin se soit attri- 
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ERA ΟΣ ΧΑ απ ΓΝ 
ὕχτος λαίεται HUPL, ὁ 9ὲ 


Νν) 

- ι « " “Ὁ "» 
Μωσῆς εἶπε * [αρελθων ὄψομαι τὸ ὅραμα τοῦτο τὸ 

΄ « ᾽ 7 . « .. Te 2 "1 
μέγα, ὅτι où χαταχαίεται ὁ βάτος. ὡς δ᾽ εἶδε χύριος ὅτι 
| 4 9 τὲ “ ᾽ κ᾿ ὡνν Li Ω LA 
προσάγει ἰδεῖν, ἐχάλεσεν αὐτὸν χύριος Ex τῆς βάτου 
[Exod., im, 2-4]. [5] Ὃν οὖν τρόπον τὸν τῷ ᾿Ιαχὼὠδ 
ὀφθέντα χατὰ τοὺς ὕπνους ἄγγελον [fol. 113?] ὁ λόγος 
υ 


Ψ « x , 


λέγει, εἶτα αὐτὸν τὸν ὀφθέντα χατὰ τοὺς ὕπνους ἄγγε- 


-Ὁ 


λον εἰρηχέναι αὐτῷ, ὅτι Kyo εἰμι ὁ θεὸς ὁ ὀφθείς σοι 
| re) ἱ ἐς 
᾽ 1% Lu “ ! ? «ὦ Le L = ae 
ὁτε ἀπεδίδρασχες ἀπὸ προσώπου Ησαῦ τοῦ ἀδελφοῦ σου 
' ΝΡ 1 
[cf. Gen., xxx1, 13, et xxxV, 1-7], χαὶ ἐπὶ τοῦ AGpaay. 
ἐν τῇ χρίσει τῶν Σοδόμων χύριον παρὰ χυρίου τοῦ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς [cf. Gen., χιχ, 24] τὴν χρίσιν ἐπενηνοχέναι 
ἔφη, οὕτως χαὶ ἐνταῦθα ὁ λόγος, λέγων ἄγγελον χυρίου 
ὦφθαι τῷ Μωσεῖ καὶ μετέπειτα χύριον αὐτὸν ὄντα ai θεὸν 
σημαίνων, τὸν αὐτὸν λέγει ὃν χαὶ διὰ πολλῶν τῶν λελεγ- 
μένων ὑπηρετοῦντα τῷ ὑπὲρ χόσμον θεῷ, ὑπὲρ ὃν ἄλλος 
οὐχ ἔστι, σημαίνει. 


LXI. Μαρτύριον δὲ xat ἄλλο ὑμῖν, ὦ φίλοι, ἔφην, ἀπὸ 


bué pareille redite, et qu'il faut y voir, si étrange et artifi- 
cielle qu’elle paraisse, une adhésion pleine et entière que 
Justin se fait donner par Tryphon. — ὃ βάτος LXX, et la 
littérature hellénistique ; et voyez encore l'emploi du mas- 
culin ὃ deux fois devant βάτος dans cette même phrase. 
C’est probablement une correction de copiste. D’ordinaire 
Justin suit l'usage attique et dit à βάτος, cf. même phrase, 


ut “ol Νὰ 
ai τι À 3 ‘ 
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de feu ; et il voit que le buisson brûle tout en feu, mais 
quele buisson n'est pas consumé. Et Moïse dit : « Je veux 
« aller voir cette grande vision, pourquoi le buisson n'est 
« pas consumé ». Lorsque le Seigneur vit qu'il s'avan- 
çait pour voir, le Séigneur l’appela du buisson ? [5] De 
même done que le verbe appelle « ange » celui qui 
s’est fait voir en songe à Jacob, ajoute ensuite que ce 
même ange qui s'était fait voir en songe lui a dit : « Je 
suis le Dieu qui t’apparus lorsque tu fuyais devant Esaü 
ton frère », de même encore qu’au temps d'Abraham 
dans le jugement de Sodome le verbe ἃ dit que, « Sei- 
gneur d’auprès du Seigneur qui est dans les cieux », 1] 
exécutait le jugement ; de même ici quand le verbe 
dit qu’un « ange du Seigneur » s’est fait voir à Moïse, 
puis déclare qu'il était « Seigneur et Dieu », 1] parle 
bien du même que dans les nombreux textes cités il a 
désigné comme serviteur du Dieu » qui est au-dessus du 
monde, au-dessus duquel il n’en est pas d’autre. 

LXI. Amis, dis-je, je vais vous donner encore un 


dernier mot; plus haut,$ 3, et encore 1 Apol., Lx, 7. 
Dial., cxxvu, À ; cxxvinr, À ; Actes, vri, 35, lit aussi τῆς βάτον: 
Même relation avec les citations des Actes au $ 1 : νου. la 
note sur φλογὶ πυρός. 

5. τῷ ὑπὲρ χόσμον θεῷ : 1] est remarquable que cette for- 
mule voisine avec χυρίου τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ce qui n’infirme 
pas ce qui a été dit, Lvr, 1 en note, mais montre comment 
Justin pouvait tolérer dans son esprit sans les fondre des 
représentations d’origine grecque et de tradition juive, Cf. 
par ex., v, 3; Exv, 7 ; Lvr, 22, et les notes. 

LXI — 14, ἀρχὴν.. On ἃ quelquefois (νου. -Puecu, 
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+ ͵ " ᾿ " « εὖ ΄ 
τῶν γραφῶν δώσω, ὅτι ἀρχὴν πρὸ πάντων τῶν χτισμάτων ὁ 
θεὸς γεγέννηχε δύναμιίν τινα ἐξ ἥτις χαὶ 
΄,ὕ nl ᾿ ᾽ - ’ 
α κυρίου [cf. Exod., χνι, T, etc.] ὑπὸ τοῦ πνεύμα- 


ἁγίου χαλεῖται, ποτὲ δὲ υἱός [οἵ. Ps., τι, 7, etc. |, 


ποτὲ δὲ σοφία [cf. Prou., vin, etc.|, ποτὲ δὲ ἄγγελος, 
ποτὲ δὲ θεός, ποτὲ δὲ χύριος nat λόγος [οἷ. Ps., ΧΧΧΙΙ, 


» , 


6, et cvi, 20], ποτὲ δὲ ἀρχιστράτηγον [οὗ, Jos., v, 13- 


14] ἑαυτὸν λέγε;, ἐν ἀνθρώπου μορφῇ φανέντα τῷ τοῦ Ναυῇ 
? Le 6 ΄ "7 ἐδ. € 
Ιησοῦ ᾿ ἔχει γὰρ πάντα προσονομάζεσθαι ἔχ τε τοῦ ὑπὴ- 
ρετεῖν τῷ πατριχῷ βουλήματι ua! ἐχ, τοῦ ἀπὸ τοῦ πατρὸς 


θελήσει Ὑεγεννῆσθαι. [23] ᾿Δλλ᾽ οὐ τοιοῦτον 
γὙξγξεννὴ ; 


Recherches sur le Discours aux Grecs de Tatien, Paris, 
1903, p. 57) traduit ἀρχὴν comme une indication de temps : 
« dans le principe ». Le 84 du ch. zx : 
τῶν ποιημάτων, ne permet pas cette interprétation. ἀρχὴν 
doit être rattaché à δύναμιν... λογιχὴν et signifie « principe 
avant toutes les créatures ». Et 1] se pourrait encore que 
Justin ait mis dans ce mot la signification d’être céleste, 
principauté (cf. cx1, 2, où il s’agit de mauvaises princi- 
pautés, et surtout 1 Apol., x, 7, où le λόγος est appelé 
ἄρχων). Cette expression est d’ailleurs empruntée directe- 
ment à Prov. virr, 22, cité plus loin, et si le Targum, la ver- 
sion syriaque, la Vulgate et Jérôme ont traduit le RUN 


, “ . ΄ 
ἀργὴ πρὸ πάντων 


du texte hébreu, comme s'il y avait "“ἽΞ (ἐν ἀρχῆ), la plu- 
part des contemporains de Justin ont lu comme lui : AQuiLA 
(ad loc.) donne χεφάλαιον, ΤΆΤΙΕΝ applique ἀρχή à la λόγου 
δύναμις (Disc. aux Grecs, V; ScuxWaRTz, p. 5); de même 
ATHÉNAGORE, Suppl., x (ScawarTz, p. 11, 15); ΤΉΕΟΡΗ., ad 
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autre lémoignage tiré des Écritures : comme principe 
avant toutes les créatures, Dieu engendra de lui-même 
une certaine Vertu verbale que l'Esprit saint appelle 
aussi la « gloire du Seigneur » ou même tantôt « fils », 
tantôt « sagesse », tantôt « ange », tantôt « Dieu », 
tantôt « Seigneur » et « Verbe », et tantôt cette Vertu 
se nomme elle-même « chef d'armée », lorsqu'elle 
apparut sous forme humaine à Jésus (Josué), fils de 
Naué ; elle peut recevoir tous les noms parce qu’elle 
exécute la volonté du Père et qu’elle est née du Père 
par volonté. [2]Mais n'est-ce pas quelque chose comme 


Autol., If, x (CAC, VIII, 80); IRÉNÉéE, IV, xx, 3 (PG, VII, 
1033 : « creavit me principium ») ; TERTULLIEN, Ado. Her- 
mog., XVI (CSEL, HI, 118 : « condidit me initium ») et 
Adv. Prax., vu (CSEL, II, 236). Voy. encore ORIGÈNE, in 
Joann., 1,1(GCS, IV, p. 22, 1. 4. sqq.). Cette expression se 
réfère néanmoins à la génération temporelle du Verbe, 
tout au début de la Création qu'Il devait consacrer et 
mettre en ordre (cf. ZI Apol., vi, 3, où 1] faut lire très pro- 
bablement χατὰ τὸ χαὶ γρῖσχι, d’après IRÉNÉE, Préd. Apost., 
LIN, KARAPET, p. 30; cf. JTS, IX (1908), p. 287). Justin 
parle comme s’il ne concevait l'existence en Dieu du Logos 
avant cette génération temporelle qu’à l'état de λογιχὴ δύνα- 
μις. ΝΟΥ. sur ce point Puecu, loc. cit., et Tixeronr, Théol. 
anténic., p. 2335-36. — γεγέννηχε : γεγένηχε C. — Quelques- 
uns de ces titres donnés au Christ ont déjà été énumérés 
au xxxIvV, 2; pour celui de υἱός, cf. Lxxxvint, 8 fin; cnr, 6, 
etc., celui de σοφία sera expliqué par Justin, fin du pré- 
sent chapitre, et celui d’&yysho; l’a été aux chap. précé- 
dents, Lvi-1x. — ἔχει : ἔχειν C. — γεγεννῆσθαι : γεγενῆσθαι C. 

2. γινόμενον : γενόμενον C. — Après δρῶμεν, C n’a pas le 
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ἐφ ἡμῶν γινόμενον ὁρῶμεν; Λόγον γάρ τινα προδάλλον- 


3." 


τες, λόγον γεννῶμεν, οὐ κατὰ ἀποτομήν, ὡς ἐλαττωθῆ- 
var τὸν ἐν ἡμῖν λόγον, προδαλιλόμιενοι. [fol. 1145] Kai 


Æ - 3 \ “ ΄ - - 
ὁποῖον ἐπὶ πυρὸς ὁρῶμεν ἄλλο γινόμενον, οὐχ ἔλαττουμέ- 


vou ἐχείνου ἐξ οὗ ἡ ἄναψις γέγονεν, ἀλλὰ τοῦ αὐτοῦ μέ- 
γοντος, χαὶ τὸ ἐξ ὕ ἀναφθὲν χαὶ αὐτὸ ὃν Has οὐχ 
ἐλαττῶσαν ἐχεῖνο ἐξ οὗ à me à δ: Μαρτυρήσει δέ μοι ὁ 
λόγος τῆς σοφίας, αὐτὸς ὧν οὗτος ὁ θεὸς ἀπὸ τοῦ πατρὸς 


τῶν ὅλων γεννηθείς, χαὶ ver δὲ σοφία χαὶ δύναμις χαὶ 


, A ΄ \ 1 - + LA 
δόξα τοῦ γεννήσαντος ὑπάρχων, nai διὰ Σολομιῶνος φήσαν- 
= an | ι ᾽ ΄" ᾿ ω A] 9e , ! 
τος ταῦτα ᾿ Eav ἀναγγείλω ὑμῖν τὰ χαθ᾽ ἡμέραν γινόμενα, 


μνημονεύσω τὰ ἐξ αἰῶνος ἀριθμῆσαι. Κύριος ἔχτισέ με 
᾿ 15 == ν = Fr HT, ve L rs CSALLUS = 


signe de l'interrogation. Marax, pour donner à la phrase 
un sens compatible avec le contexte et cxxvur, #, proposait 
de supprimer ἀλλ᾽ οὐ τοιοῦτον comme l'interpolation d’un 
copiste inintelligent. Il est clair que cette modification 
donnerait un sens très satisfaisant, et plus d'équilibre aux 
deux phrases : ὁποῖον χαὶ... καὶ ὁποῖον ἐπὶ πυρὸς. Mais le signe 
de l'interrogation, restitué par Orro, suffit. — Cette double 
illustration de la génération du Verbe par la parole humaine 
et le feu se retrouve dans TATIEN, disciple de Justin (Disc. 
aux Gr., V; ScHWARTZ, p. d-6; cf. Puecu, Recherches sur 
le Dise. aux Grecs, Ὁ. 57, et les notes des p. 113 et suiv.). 
Malgré qu'Irénée ait combattu ces comparaisons parce que 
les Gnostiques s’en étaient servi au profit de leurs doc- 
trines, TERTULUIEN les emploie encore Apol., xxr (PL, I, 
398) et Ado. Praæ., virr (CSEL, III, 238-239) et encore 
Lacrance, Inst. div., IV, xxix (PL, VI, 539). La comparai- 
son avec le verbe humain s'explique par la complexité de 
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ce que nous voyons arriver en nous ? lorsque nous pro- 
férons quelque verbe, nous engendrons un verbe et ce 
n’est pas par une amputation qui diminuerait le verbe 
qui est en nous. De même que nous voyons que d'un 
premier feu s’en produit un autre, sans que soit dimi- 
nué le feu où l’autre s’est allumé, tandis qu’au 
contraire 1l reste le même, de même aussi le nouveau 
feu qui s’y est allumé se fait voir bien réel sans avoir 
diminué celui auquel 1] s'est allumé. 

[3] J’en aurai pour témoin le Verbe de la Sagesse qui 
est lui-même ce Dieu, né du Père de l’univers, Verbe, 
Sagesse, Vertu et Gloire de celui qui l’a engendré 
et qui a dit par Salomon : « Si je vous annonce ce qui 
arrive tous les jours, je me souviendrai aussi de 
raconter les choses de l'éternité. Le Seigneur m'a 
établie principe de ses voies vers ses œuvres. Avant 


sens du logos grec qui signifie à la fois la raison ou [8 
pensée, et la parole qui l’exprime. 

3. τῆς σοφίας : il s’agit ici de la Sagesse du Père, non du 
livre des Proverbes qui va être cité, bien que Justin le 
désigne aussi sous le nom de Sagesse (Dial., cxxix, 3). — 
La leçon ἔκτισε est celle des LXX ; l’hébreu ἃ +135 (m'a pos- 
sédée). Cette malencontreuse traduction des LXX a appuyé 
longtemps la conception subordinatienne du Verbe, non 
seulement au n° siècle chez les Apologistes, mais plus tard 
encore chez Origène, chez Arius. PniLon s'était déjà servi 
de ce texte, mais avec la bonne traduction ἐχτήσατο (De 
ebrietl., vi; Con et WeEnpz, Il, 176). Celle-ci ne fut 
retrouvée pour les écrivains chrétiens qu'avec EUSÈBE, qui 
l’emprunta à Aquila {Théol. ecclésiast., II, 1, PG, XXIV, 


976). Finalement, Epiphane suivi par Athanase et Grégoire 
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ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ. [Πρὸ τοῦ αἰῶνος ἔἐθε- 
μελίωσέ με, ἐν ἀρχῇ; πρὸ τοῦ τὴν γῆν ποιῆσαι χαὶ πρὸ Toi 


᾽ « di ( : - S “- 
τὰς ἀθύσσους ποιῆσαι, πρὸ τοῦ τὰς πηγὰς προελθεῖν τῶν 


ὑδάτων, πρὸ τοῦ τὰ ὄρη ἑδρασθῆνα' ᾿ πρὸ δὲ πάντων τῶν 


L 


ουνῶν vevva ως. [ἃ] Ὁ θεὲς ἐποίησε χώραν χαὶ ἀοίχτ- 
ἵ id Ë [ OP i 


Ξ 
» ᾽ ΄ . " , ! ε ΄ ΄ ΄ὕἉ . κ 

τον χαὶ ἄχρα οἰκούμενα ὑπ᾽ οὐρανόν. Ἡνίκα ἡτοίμαζε τὸν 

οὐρανόν, συμπαρήμην αὐτῷ Aa! ὅτε χφωριζε τὸν αὐτοῦ 

͵ , 212 ΄ CRE ᾽ 4 3 4 Ζ y 

θρόνον ἐπ ἀνέμων, ἡνίχα ἰσχυρὰ ἐποίει τὰ ἄνω νέφη AA 


» 


e , τ \ / : / ᾽ ; ΄ 4 

ὡς ἀσφαλεῖς ἐποίει πηγᾶς ἀδύσσου, ἡνίκα ἰσχυρὰ ἐποίει τὰ 

Co - “- » ? , ΄ 

θεμέλια τῆς γῆς, ἤμην παρ᾽ αὐτῷ ἁρμόζουσα. ΕἸ γὼ ἤμην 
4 + ᾽ ε ΄ κ , 

ἢ προσέχαιρε χαθ ἡμέραν δὲ εὐφρα 

αὐτοῦ ἐν παντὶ χαιρῷ, ὅτι εὐφραίνετο τὴν οἰχουμιένην 


L 
᾽ 


συντελέσας [fol. 114} xx εὐφραίνετο ἐν υἱοῖς ἀνθρώ- 


πων. [D] Νὺν οὖν, uié, ἄχουέ μου. Μαχάριος ἀνὴρ ὃς 


“ \ 


εἰσαχούσεταί μου, χαὶ ἄνθρωπος ὃς τὰς où 


. 


1 
ὕς μου φυλάξει, 


ἀγρυπνῶν ἐπ᾽ ἐμαῖς θύραις χαθ᾽ ἡμέραν, τηρῶν σταθμοὺς 


JF 


5 = = € \ ἔα Ὁ 3 
ἐμῶν εἰσόδων ᾿ αἱ γὰρ ἔξοδοί μου ἔξοδοι ζωῆς, at ἡἧτοί- 


μᾶσται θέλησις παρὰ κυρίου. Οἱ δὲ εἰς ἐμ ἁμαρτάνοντες 


᾽ , » ner Per ἢ = ΄ 
ασεδοῦσιν Ets τὰς εαϑτων ψυχάς, χαὶ OL ψισουντες 


root θάνατον [ἢγου., vi, 21-36]. 


de Nazianze pensera que ce passage ne se rapporte pas au 
Christ (d’après MarrTiN, Philon, p. 60-61). — ἀρχὴν ὁδῶν... : 
ἀρχήν. ὁδὸν... C. Si cette leçon se retrouvait ailleurs qu’en 
Justin, on pourrait être assuré que c’est bien elle que Justin 
lisait ; Car, si.en une seconde citation de Prov., vit, 22, au 
ch. cxxix, 3, C porte ὁδῶν, il a aussi, écrit dans la marge, 
ὁδὸν αὐτοῦ : note marginale qui s’expliquerait bien par l’hy- 
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le temps, il m'a fondée, au début, avant de faire la 
terre, et avant de faire les abimes, avant que les 
sources des eaux ne coulent, avant que les montagnes 
ne soient formées : avant toutes les collines 1l m'’en- 
gendre. [4] Dieu a fait le pays, ce qui n’est pas habité 
et les sommets habités sous le ciel. Lorsqu'il apprêtait 
le ciel, j'étais là avec lui ; lorsqu'il disposait son trône 
sur, les vents, lorsqu'il affermissait les nuages d’en 
haut, et qu'il rendait cowme solides les sources de 
l'abime, lorsqu'il affermissait les fondements de la 
terre, 1 étais là avec lui pour ajuster. J'étais celle qui 
faisait son bonheur, chaque jour je me réjouissais en 
sa présence à tout instant, car il prenait plaisir à la 
terre qu'il avait achevée et 1] prenait plaisir aux fils 
des hommes. [5] Maintenant donc, fils, écoute-moi. 
Heureux l’homme qui m'écoutera, et l’homme qui 
gardera mes voies, celui qui veille devant mes portes 
chaque jour et qui garde les piliers de mes entrées ; 
car mes issues sont des issues de vie, et une faveur 
lui a été préparée d’auprès du Seigneur. Mais ceux 
qui pèchent à mon endroit, commettent l'impiété vis- 
à-vis de leurs âmes, et ceux qui me haïssent aiment la 
mort. » 


pothèse que le copiste ἃ trouvé ὁδὸν dans le ms. modèle, 

l'a corrigé en ὁδῶν. et a indiqué la lecture de son modèle 
8 ; J 

dans la marge (cf. une hypothèse analogue, toute prête 


d’être absolument certaine en note de rxix, 1). Mais les 


mss. des LXX et les citations des écrivains contemporains 
ont tous ὁδῶν. De plus, jamais Justin (malgré JEAN, x1v, 6) 
ne dit que l’Ecriture appelle lé Christ ὁδός. 

5. ἀγρυπνῶν LXX : ὑπνῶν C. 

Jusrix. — Dialogue avec Tryphon, 19 
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où θεοῦ λόγος, μιηνύων ἡμῖν ὃν 25nAUWSE τὸν θεὸν λέγειν 
1 " ἈΦ - ᾽ | “ L 

τούτῳ αὐτῷ τῷ νοήματι ἐπὶ τῆς ποιήσεως τοῦ ἀνθρώπου, 


γα ἡμετ ee 


ὃ- 


7 > = ͵ » Jr 
λέγων ταῦτα ᾿ [Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat εἰχ 


D” 
ἔχ 


᾿ Le” ΄ . \ 8 7 
20 χαθ᾽ ὁμοίωσιν ‘ rai ἀρχέτωσαν τῶν ἰχθύων τῆς θαλ. 


s - ’ 
n 


σης HAL τῶν πετεινῶν TO D χαὶ τῶν χτηνῶν χαὶ πάσης 


“-Ὁ 


τῆς γῆς χαὶ πάντων τῶν ἑρπετῶν τῶν ἑρπόντων ἐπὶ τῆς 


Si 
Da) 


γῆς. Kat ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον, nat εἰχ 
ἐποίησεν αὐτὸν ᾿ ἄρσεν nai θῆλυ ἐποίησεν αὐτούς. Kat εὐ- 
λόγησεν ὁ θεὲς αὐτοὺς λέγων ᾿ Αὐξάνεσθε χαὶ πληθύνεσθε 
χαὶ πληρώσατε τὴν γῆν χαὶ χαταχυριεύσατε αὐτῆς | Gen 
1, 20-28. [2] Καὶ ὅπως μή, ἀλλάσσοντες τοὺς προλελεγ- 


᾽ 


μένους λόγους, ἐχεῖνα λέγητε à οἱ διδὰσ 
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γουσιν, ἢ ὅτι πρὸς ἑαυτὸν ἔλεγεν ὁ θεὸς [᾿Ποιήσωμεν, ὁποῖον 


χαὶ ἡμεῖς μέλλοντές τι ποιεῖν πολλάχις πρὸς ἑαυτοὺς 
λέγομεν [fol. 115%] Ποιήσωμεν, ἢ ὅτι πρὸς τὰ στοιχεῖα, 
τουτέστι τὴν γῆν χαὶ τὰ ἄλλα ὁμοίως, ἐξ ὧν νοοῦμεν 
τὸν ἄνθρωπον γεγονέναι, θεὸν εἰρηχέναι ΠΠονήσωμεν, λό- 
γους τοὺς εἰρημένους ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Μωσέως πάλιν ἕστο- 
ρήσω, ἐς ὧν ἀναμφιλέχτως πρός τινα, χαὶ ἀριθμῷ ὄντα 


ἕτερον χαὶ λογιχὸν ὑπάρχοντα, ὡμιληχέναι. αὐτὸν ἐπιγνῶ- 


ὶ ν 


LXIT. — 1. ὃν ἐδήλωσε : passage embarrassé. MARAN pro- 
posait ἐδήλωσα ; nous avons rapporté ἐδήλωσε au λόγος τοῦ 
θεοῦ parlant διὰ Σολομῶνος dans la citation précédente. 

2. πρὸς τὰ στοιχεῖα : ces interprétations du ποιήσωμεν sont 
combattues dans le Talmud ; au Μίαν. ΠᾺΡ}. Gen., vin, 


ο 
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LXII. Cela même, amis, le verbe de Dieu l’a dit 
encore par la bouche de Moïse, lorsqu'il nous révèle 
que le Dieu qu'il vient de faire connaître parle dans un 
sens identique à propos de la création de l'homme. Il 
s'exprime ainsi : « Faisons l’homme à notre image et 
« ressemblance, et qu'il commande aux poissons de la 
« mer et aux oiseaux du ciel, et aux troupeaux et à 
« toute la terre, et à tousles reptiles quirampent sur la 
« terre. » Et Dieu fit l'homme, à l'image de Dieu:il le fit ; 
il les fit mâle et femelle. Et Dieu les bénit en disant : 
« Croissez et multipliez et remplissez la terre et dominez 
« sur elle, » 

[2 Vous allez peut-être en changeant les paroles que 
je viens de citer, dire ce que vous disent vos didas- 
cales, ou bien que Dieu s’est dit à lui-même « Faisons » 
tout comme nous lorsque nous sommes sur le point 
de faire quelque chose, nous nous disons souvent: « Fai- 
sons » ; ou bien que Dieu en disant : « Faisons » s’est 
adressé aux éléments, c’est-à-dire à la terre et aux 
autre choses dont nous savons que l'homme ἃ été fait. 
Aussi, laissez-moi vous rapporter encore les paroles de 
Moïse lui-même, qui nous permettent de reconnaitre 
incontestablement que Dieu parle à quelqu'un numé- 
riquement distinct et de nature verbale. 


p. 7 CD, on lit: « avec qui tient-il conseil 7... avec les 
œuvres du ciel et de la terre 7... avec lui-même ἢ)... il a tenu 
conseil avec les Anges et leur ἃ dit : nous allons faire un 
homme à notre forme et ressemblance » (d’après GoLDFAHN, 
p. 145-46). — ὅτι... θεὸν εἰρηχέναι : cf. xuv, 3 et la note. — χαὶ 
(λογικόν) : manque en C. 
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var ἔχομεν. [3] Εἰσὶ δὲ οἱ λόγοι οὗτοι" Kai εἶπεν ὁ θέός" 


7. À ᾽ as! / ᾿ “.ε 
ἰδοὺ Αδὰμ, γέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν τοῦ γινώσχειν χαλὸν 


7 
rai πονηρόν [(ren., 11, 291. OS εἰπὼν Ὡς εἷς ἐξ 
ἡμῶν, χαὶ ἀριθμὸν τῶν ἀλλήλοις συνόντων, nai τὸ ἐλά- 


χίστον δύο HT ae Οὐ γὰρ ὅπερ ἡ παρ᾽ ὑμῖν λεγομένη 


« 


αἵρεσις δογματίζει φαίην ἂν ἐγὼ ἀληθὲς εἶναι, ἢ οἱ ἐχείνης 


διδάσχαλοι ἀποδεῖξαι δύνανται ὅτι ἀγγέλοις ἔλεγεν ἢ ὅτι 
᾽ ““" + « “ὦ Ν ? ’ < 9 -.«,.“«ι.ι 
ἀγγέλων ποίημα ἦν τὸ σῶμα τὸ ἀνθρώπειον. [4] ᾿Αλλὰ 
τοῦτο τὸ τῷ οὐτι ἀπὸ τοῦ πατρὸς ae. ἐν γέννημα πρὸ 
πάντων τῶν ποιημάτων συνῇ» τῷ πατρί, χαὶ τούτῳ ὁ πατὴρ 


= - € « nn τ Δ \ us Lan 5 “ « 
προσομιλεῖ, ὡς ὁ λόγος διὰ τοῦ Σολομῶνος ἐδήλωσεν, 


3. ἣ παρ᾽ ὑμῖν... αἵρεσις C : on ἃ vouluici lire παρ᾽ ἡμῖν, et alors 
cette «hérésie » désignerait les sectes gnostiques qui inter- 
prétaient ποιήσωμεν des Anges, et leur faisaient créer le 
corps de l’homme (cf. IRÉNÉE. 1, xx1v, 1 ; PG, VII, 674, et 
TERTULLIEN, De resurrect. carn., Y, CSEL, III, 91 et De 
anima, xxin1, CSEL, EL, 335-36). Mais, comme l'avait déjà noté 
Marax, s’il faut en croire Irénée, les Gnostiques attri- 
buaient le ποιήσωμεν aux Anges seuls, tandis que, d'après 
les hérétiques dont parle Justin, c'est Dieu qui s’exhorte 
lui-même avec les Anges. Rien n'empêche d’ailleurs qu'il 
s'agisse d’une hérésie juive, et c'est παρ᾽ ouiv qu'il faut lire. 
Serait-ce le parti radical que FRIEDLAENDER ἃ Cru pouvoir dé- 
celer dans un passage d'Eusèee (Préparat. évang., WT, x), et 
identifier avec celui que combat PæiLon (De Migrat. Abrah., 
xvi; Conn et WEnpL., II, p. 285-86) ? Cf. Der vorchristliche 
j'idische Gnoslicismus, Gôttingen, 1898, p. 3 sqq.). Ce 
parti aurait accepté les exégèses philoniennes, mais 
repoussé l’observance des rites mosaïques. En tout cas, on 


RS εν Er ie 


«Yes 
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[3] Voici ces paroles : « Et Dieu dit : « Voici 
«qu'Adam est parvenu comme l'un de nous à la 
« connaissance du bien et du mal. » Donc en disant 
« comme l’un de nous », il indique un nombre d'êtres 
qui sont les uns avec les autres et au moins deux. Non 
pas que j'aille prétendre vraice que soutient la secte 
que vous appelez « hérésie », ou que ses didascales 
puissent démontrer que Dieu s’adressait aux anges, 
ou que le corps humain est l’œuvre des anges. [4] Ce 
rejeton, produit réellement par le Père, était avec le 
| Père avant toutes les créatures, et c'est avec lui que 
le Père s’entretient; c'est ce que le verbe a indiqué par 
| 


| 
. 


ν᾿ 

| trouve dans PniLox lui-même une exégèse très analogue à 

k celle que Justin ἃ en vue, si ce n’est pas celle-là même : 

Ἷ D’après le De opific. mund., xxiv (Con et ΝΝΈΝ ΑΝ, Î, 

| p. 25; d’autres textes sont rassemblés par MarriN, Phi- 

| lon, p. 80-82), Dieu s'est servi des Anges pour créer ce 

qui est répréhensible en l’homme. Comme le parti dont 

parle Friedländer n’a jamais sans doute existé à l’état de 

parti conscient de lui-même, mais que nous savons que 

que certaines sectes (cf. Dial., Lxxx, 14) se sont produites, 

dont quelques-unes furent de véritables gnoses juives, dua- 

τ * listes, pour qui lamatière, etdonc lecorpshumain, étaitmau- 

| vaise, on peut seulementconclure que si l’atenoi dont parle 

Justin ne désigne pas ce parti dontl’existence reste à prouver, 

| elle doit désigner, ou bien l’ensemble de ces sectes, ou bien 

l'une d’entre elles, ou peut-être, quoique moins probable- 

ment, les Juifs à tendances philosophiques du genre de 
Philon. 

4. συνὴν : cette expression (cf. ΠΟ Apol., νι, 3) témoigne 

que Justin concevait une certaine éternité du Logos avant sa 
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r! \ ᾽ κ᾿ ΄ - ’ “ 
OTL HAL ἀνὰ Ἢ πρὸ πᾶντων τῶν ποιημάτων τοῦτ αὖτ D χαὶ 


ps 


γέννημα ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἐγεγέννητο, ὃ σοφία. διὰ Σολομῶ 


- ? 
ιΟι 


ni 


᾽ = / «Ὁ - 
χαλεῖται, χα ἀποχαλύψεως τῆς εγενημένης Τ᾽" τῷ 


τοῦ Ναυῇ τοῦτο αὐτὸ εἰπόντος. Ἵνα δὲ χαὶ Ex τούτων 
φανερὸν ὑμῖν γένηται ὃ λέγω, ἀχούσατε χαὶ τῶν ἀπὸ 
τοῦ [fol. 1151] βιδλίου ᾿Ιησοῦ. [5] Ἔστι δὲ ταῦτα᾽ 
Καὶ ἐγένετο ὡς ἦν ᾿Ιησοῦς ἐν ᾿ἱεριχώ, ἀναθλέψας τοῖς 
ὀφθαλμοῖς ὁρᾷ ἄνθρωπον ἑστηχότα χατέναντι αὐτοῦ. Καὶ 
προσελθὼν ὁ Ἰησοῦς εἶπεν αὐτῷ ᾿ Ἥμεέτερος € 


᾿ ΄ τ \ F D ee D \ ᾽ , 
ὑπεναντίων ; Kai εἶπεν αὐτῷ Eyw ἀρχιστράτηγο 


Ua] 
[eZ 
ς 
< 
Q- 

Ι 


΄ὔ = 7 ? =” , ἢ 
μεως χυρίου, νῦν παραγέγονα. Kai Inooës ἔπεσεν ἐπὶ πρό- 


᾽ e ee = . ' ΄ « ε τ - 

ἐφ᾽ οὗ ἕστηχας, γῇ ἁγία ἐστί. Καὶ ἡ ᾿Ιεριχὼ συγχεχλεισ- 
PATES 5 « : en EAST Α ᾿ ΡΥ 28 ἡ τῶλδ ἐξεπορεύετο 

μένη ἣν χαὶ ὠχυρωμένη; χαὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῆς ἐξεπορεύετο. 

Κ ᾿ SE / robe I. FAC Ἴδο ΒΊΑ ΕΥ̓ΝΝ ΄, γῇ ar: 
αἱ εἶπε χύριος πρὸς Inooëy οὗ παραδίδωμι σοι τὴν 


il - 


΄ x Nr 3 - A 5 


Ιεριχω ὑποχείριον χαὶ τὸν βασιλέα αὐτῆς τὸν ἐν αὐτῇ, δυ- 


γατοὺς ἔντας ἰσχύϊ [Gen., v, 13-vr, 2]. 


génération, voy. Lx, { et la note. Quant à l'opposition entre 
συνῆν et προδληθέν, appliqués au Logos, c'est l’équivalente de 
celle que THÉOPHILE D’ANTIOCHE Suivant la logique stoïcienne 
établit entre le λόγος ἐνδιαθετός (identique au νοῦς et à la 
φρόνησις de Dieu) et le λόγος προφοριχός (ad Autol., 11, xxri; 
CAC, VI, p. 118; cf. ch. x, ibid., p. 18). — πρόσομιλεῖ : l’in- 
terprétation de Justin se retrouve chez BARNA48B., v, 5 (TD, 
p. #4); vi, 12(p. 50); TnéoPpx. D'ANTIOCHE, Ad dat: , IE, xvint 


.-- 


LE - 


΄ 
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la bouche de Salomon : le même être que Salomon 
appelle « sagesse » est principe avant toutes les créa- 
tures, 1l est un rejeton qui a été engendré par Dieu, 
qui, lorsqu'il s'est révélé à Jésus (Josué), fils de Naué, 
nous dit la même chose. Et afin que par tout cela vous 
voyiez clairement ce que j'affirme, écoutez encore ce 
passage du Livre de Jésus (Josué). 

[5] Le voici: »Il arriva que Jésus (Josué) étant 
à Jéricho, leva les yeux et vit un homme debout en 
face de lui. S'avançant, Jésus lui dit : « Es-tu nôtre 
« où ennemi ? » [l lui dit : « Je suis chef d'armée, de 
« la vertu du Seigneur ; maintenant avance. » Jésus 
tomba face à terre et lui dit: « Maitre, qu'ordon- 
nes-tu à ton serviteur ? » Le chef d'armée dit à Jésus: 
« Délie les sandales de tes pieds, car le lieu où tu te 
« trouves est une terre sainte. Et Jéricho était close et 
fortifiée, et personne n'en sortait. Et le Seigneur dit 
à Jésus : « Voici, je te livre Jéricho entre les mains, 
«et son roi qui y est, et les puissants en force ». 


(CAC, VII, p.108); IRÉNÉE qui ajoute au Logos l'Esprit (avec 
quelques variantes de détail : IV, Praef.,49, P G, VII, 975; 
N, τ}. <bid}, 4123 ;:V; xv, 4, 1bid., 1166 ; et encore’ Préd. 
apost., 55; Karaper,p. 31) et chez presque tous les Pères 
qui suivirent. — Après Ναυὴ on lit en (ὦ : εἶπον, glose expli- 
cative: primitivement εἰπόν, elle fut sans doute introduite 
d'abord dans la marge, pour corriger l'obseur εἰπόντος. 

ὃ. Dans cette citation, deux omissions sont à attribuer très 
vraisemblablement au copiste : après xatévavrt αὐτοῦ, on lit 
dans les LXX : χαὶ ἣ ῥομφαία ἐσπασμένη ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ ; et 
après ἐξεπορεύετο : οὐδὲ εἰσεπορεύετο. 
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\ 2 4 Al ͵ Φ | … : ss + 
LXIIT. Kai ὁ Τρύφων ᾿Ισχυρῶς ai διὰ πολλῶν 
S 7 / » Le 74 κ Ἵ ΠΝ FT 
δείχνυταί σοι τοῦτο, φίλε, ἔφη." Λοιπὸν οὖν χαὶ ὅτι οὗτος 
τ , »/ LI . ὦ 
διὰ τῆς παρθένου ἄνθρωπος γεννηθῆναι χατὰ τὴν τοῦ πα- 
Ἀ L οὖ PAS 2 u ! . 
τρὸς αὐτοῦ βούλησιν ὑπέμεινεν ἀπόδειξον χαὶ σταυρωθῆνᾶδι 
, VE = 4. 1 ᾿ Ἀν 7 ᾽ 7 
χαὶ ἀποθανεῖν᾽ δήλου δὲ χαὶ ὅτι μετὰ ταῦτα ἀναστὰς ἀνελή- 
λυθεν εἰς τὸν οὐρανόν. 
Ψ, Ka \ » ΄ > ἬὝ , “ὦ ᾽ 223 ΄ 
[2] Κἀγὼ ἀπεχρινάμην δὴ χαὶ τοῦτο ἀποδέδειχταί 


L y "7 , #, ᾿ TT, - 
μοι. ὦ ἄνδρες, εν τόις προανιστορημενοις Λογοις τῶν προ- 
- 


- Ὁ 


φητειῶν, οὺς δι᾿ ὑμᾶς πάλιν ἀναμιμνησχόμενος at ἔξ: 
γούμενος πειρά[[ο]. 116%]oopar χαὶ εἰς τὴν περὶ τούτου 
συγχατάθεσιν ἀγαγεῖν ὑμᾶς. Ὃ γοῦν λόγος ὃν ἔφη 
Ἡσαΐας Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται ; Ὅτι αἴρεται 
ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ [Is., Lt, 8]: οὐ δοχεῖ σο! λε- 
λέχθαι ὡς οὐχ ἐξ ἀνθρώπων ἔχοντος τὸ γένος τοῦ διὰ τὰς 
ἀνομίας τοῦ λαοῦ εἰς θάνατον παραδεδόσθαι εἰρημένου ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ [cf. [5.. Lu, 5] ; Περὶ οὗ xat Μωσῆς τοῦ αἵμα- 
τος, ὡς προέφην, αἵματι σταφυλῆς. ἐν παραθολῇὴ εἰπών, 
τὴν στολὴν αὐτοῦ “πλυνεῖν ἔφη [Gen., χιιχ, 11], ὡς τοῖ 
αἵματος αὐτοῦ οὐχ ἐξ ἀνθρωπείου σπέρματος γὙεγεννημένου 
ἀλλ᾽ ἐκ θελήματος θεοῦ [οἷ. JEAN, 1, 13]. [3] Καὶ τὰ 


LXIIT. — 1. δήλουδὲ"χαὶ : δῆλον de χαὶ C, et après οὐρανόν : 
ἀποδεῖξον. ᾿Αποδεῖξον doit êtrere gardé comme une glose 
d'abord marginale, équivalente au δήλου restitué et des- 


4 


tinée à rappeler l'axodeitoy de la phrase précédente et à 
suppléer au fautif δῆλον (conjecture d'Orro). 


2. ὡς προέφην: Cf. ταν, 1-2. — πλυνεῖν (sic aux ch. τι, 2; ταν, 
1, ete.) : πλύνειν C. — ἐχ θελήματος Θεοῦ : ce qui semble ici 
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LXIIT. Tryphon : — Voilà une démonstration 
forte et variée, ami, dit-il. Il reste à prouver que celui- 
là ait consenti à naître homme d’une vierge, selon la 
volonté de son Père ; démontre-le, et qu'il a été crucifié, 
et qu'ilest mort ; et prouve aussi qu'après tout cela 1] 
est ressuscité et monté au ciel. | 

[2] Je répondis: 

— C'est chose que j'ai déjà démontrée, amis, dans 
ces paroles rapportées plus haut, des prophéties ; je 
vais, à cause de vous, les citer à nouveau, les expli- 
quer pour essayer sur ce point encore de rallier votre 
sentiment. 

Voici donc le verbe prononcé par Isaïe: « Qui 
racontera sa génération ? Sa vie est retranchée de la 
terre. » Ne te semble-t-il pas qu'il estdit qu'il n’a point 
reçu la naissance des hommes, celui dont Dieu a dit 
qu'il a été livré à la mort « pour les iniquités» du 
peuple ? C’est au sujet de son sang que Moïse, comme 
j'ai déjà dit, parlant en figure, a dit qu'il laverait son 
vêtement dans le sang de la grappe; car son sang« n'est 
pas produit d'une semence humaine, mais de la 
volonté de Dieu ». [3] Et les paroles de David : 


(voy. encore 1 Apol., xxx11, 8-9 ; Dial., Liv, 2; LxI, ΤΣ LxxvI, 
1; zxxxiv, 2) une simple accommodation du texte actuel 
de JEAN, 1, 13, pourrait êlre en réalité une leçon primi- 
tive dont on a peut-être déjà une trace chez IGNacE (Smyrn., 
1, 1; PAO, Il, p. 82), mais que l’on retrouve à coup sûr chez 
IRÉNÉE, III, xvr, 2 (PG, VII, 921-22) et χιχ, 2 (ibid., 940), 
chez TERTULLIEN, De carne Christi, xix (PL, 11, 784), et aussi 
dans le Codex Veronensis b (οἵ, Swere). Tertallien regar- 


Εδνα." ND PORCETRRE TES ὩΣ Οὐ ERTNE 
ἃ . .— ᾿ 
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0 . A : ᾿ « 9) : 

οὐ μεταμεληθήσεται Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν 
᾿ ᾿ . ᾿ , / . ὥ “1 

τάξιν Μελχισεδέχ | Ps., cix, 3-4] “ οὐ σημαίνει ὑμῖν ὅτι 


| 


ἄνωθεν χαὶ διὰ γαστρὸς ἀνθρωπεί 
»" Ἃ ? … ε 4 2 ! 

τοῖς χαὶ αὐτοῖς προλελεγμένοις᾽ Ο θρόνος σου, ὁ θεός, 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος᾽ babèoc εὐθύτητος ἡ ῥάδδος τῆς 
ν ” ρ Di Ὁ UUUT ἢ fl F Jddm ν is 

βασιλείας σου. ᾿Ηγάπησας διχαιοσύνην χαὶ ἐμίσησας ἀνο- 
pay’ διὰ τοῦτο ἔχρισέ σε, ὁ θεός, ὁ θεός σου ἔλαιον ἀγαλλιά- 
4 \ / x 1 ᾿ 

σεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. Σμύρναν Ka σταχτὴν KA! 


᾽ x € T6 » « ΄ = + 
χασσίαν ἀπὸ τῶν ἱματίων σου, ἀπὸ βάρεων ἐλεφαντίνων, 


Ἕ 


΄ 


ὧν εὔφρανάν σε. [fol. 1160}] Θυγατέρες βασιλέων ἐν 
σ 


TR) 


2 
€ 


- 


' 
Æ ge 
τῇ τιμῇ σου παρέστη ἡ βασίλισσα ἐχ δεξιῶν 


οιδεόλημένη, πεποικιλμένη. ᾿Αχουσον, 


τισμῷ διαχρύσῳ πε 
dait la leçon commune actuelle comme une altération qui 
aurait eu les sectateurs de Valentin pour auteurs. Ces écri- 
vains chrétiens ont donc lu « ὃς οὐχ ἐξ αἱμάτων... ἐγεννήθη » 
et rapportaient ces paroles au Christ. Comme cette leçon 
paraît mieux d'accord avec le contexte, des critiques 
récents la regardent comme l’originale (Loïsy, Le quatrième 
Évangile, Paris, 1903, p. 166 et 177-79, contre H. J. Hozrz- 
MANN, Handcommentar?, Fribourg, 1903, p. 34). Sur la 
question de savoir si Justin (et Irénée, Tertullien avec lui) 
est fidèle au sens primitif du texte joannique en l’inter- 
prétant de la naissance virginale, non de la génération 
éternelle, cf. encore Lois, δια. p. 179-81). 

3. ἄνωθεν doit s’interpréter par la prophétie qu'il réalise 


deu 


annees coté dal Ὁ dm ct he Média ΨΥ ὙΥΥ CSSS 
! 
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« Dans les splendeurs de tes saints je t'ai engendré, 
et tiré des entrailles avant Lucifer. Le Seigneur a juré 
et 1] ne se repentira pas : tu es prêtre pour l’éternité 
selon l’ordre de Melchisédech », ne vous indiquent- 
elles pas que le Dieu et Père de l'univers devait l’en- 
gendrer de toute antiquité et par des entrailles 
humaines [4] Et dans un autre endroit déjà cité aussi, 
il dit : « Ton trône, Dieu, durera jusqu'au siècle du 
siècle ; c'est un sceptre de droiture que le sceptre de 
ta royauté. Tu as aimé la justice et haï l'iniquité, c'est 
pourquoi, ὃ Dieu, ton Dieu t'a oint Christ de l'huile 
d'allégresse de préférence à tes compagnons. La 
myrrhe, la gomme, la cannelle s’exhalent de tes vête- 
ments, des ivoires massifs dont ils t'ont réjoui. Des 
filles de roi sont en honneur près de toi ; la reine est 
à ta droite enveloppée d’un vêtement tissé d'or, 
revêtue de toutes les couleurs. Écoute, ma fille, 


(Ps., ΟἿΣ; 3, qui vient d’être cité), est donc synonyme de 
πρὸ ἑωσφόρου, et a une signification de temps (de toute anti- 
quité), non de lieu (par une vertu d'en haut). C’est exacte-" 
ment la même idée qu'au Lxxvr, 7 : πρὸ ἡλίου καὶ σελήνης, à 
savoir que le Logos existait avant la création des astres, 
puisqu'il existait avant celle du monde (voy. ch. précéd.). 
Le v.3 du Ps. cix annonçait donc à la fois la génération du 
Verbe par le Père et la naissance de la Vierge (ἐκ γαστρὸς). 
Il se pourrait que Justin ait fait parfois un jeu de mot avec 
cette expression, car au Lx1v, ἢ, ἄνωθεν est employé à pro- 
pos du Christ dans un sens local. — εἰπών se rattache à 
ὁ θεὸς de la phrase précédente. 
ἄς προλελεγμένοις : Cf. xxx VII, # ,et LI, 14. 
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θύγατερ, χαὶ ἴδε καὶ κλῖνον τὸ οὖς σου, al ἐπιλάθου τοῦ 


λαοῦ σου χαὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου χαὶ ἐπιθυμήσει ὁ 
βασιλεὺς τοῦ SES σου, ὅτι αὐτός ἐστι χύριόςξ σου, Kai 
προσχυνήσεις αὐτῷ [[8., xLIV, 7-13]. [5] Ὅτι γοῦν ai 
προσχυνητὸς ἐστι Ka! θεὸς χαὶ Χριστ ὃς ὑπὸ τοῦ ταῦτα 
ποιήσαντος μαρτυρούμενος, χαὶ οἱ λόγοι οὗτοι διαρρήδην 
σημαίνουσι. Kaï ὅτι τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύουσιν, ὡς où 

ψυχῇ χαὶ μιᾷ συναγωγῇ AA μιᾷ ie. ὁ λόγος τοῦ 


θεοῦ λέγει ὡς θυγατρί, τῇ ἐχχλησίᾳ τῇ ἐξ ὀνόματος αὐτοῦ 


ἵ ν 


γενομένῃ rai μετασχούσῃ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ (Χριστιανοὶ 


O- 


ap πάντες χαλούμεθα), ὁμοίως φανερῶς ci λόγοι χη- 
x Ξ 


φ 
ss LA 
τῶν παλαιῶν πατρῴων 


ούσσουσι, διδάσχοντες ἡμᾶς χαὶ 
ἐθῶν ἐπιλαθέσθαι, οὕτως ἔχοντες " ἼΑχουσον, θύγατερ; 
χαὶ ἴδε χαὶ χλῖνον τὸ οὖς σου, χαὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου 
καὶ τοῦ οἴκου τοῦ πατρός σου᾽ χαὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς 
τοῦ χάλλους σου, ὅτι αὐτός ἐστι χύριός σου, χαὶ προσχυνή- 
σεις αὐτῷ | Ps., xLIV, 11-19]. 

LXIV. Καὶ ὁ Τρύφων " [ἔστω ὑμῶν, τῶν ἐξ ἐθνῶν, 


“5 


χύριος χαὶ Χριστὸς nat θεὸς γνωριζόμενος, ὡς ἃ γραφαὶ 


ὃ. ταῦτα ποιήσαντος : Ces mots désignent une œuvre du 
Père évidemment. Orro entend : qui a inspiré ces Écritures ; 
il vaut mieux entendre ici (comme au Lxvirr, 3, le τοῦτο 
ποιήσαντος) l'expression dans son sens attique : l’auteur des 
choses de ce monde. προσχυνήσεις : 
cette leçon, tout à fait conforme au texte hébreu, sé trouve 
ici répétée pour la seconde fois (cf. ὃ 4); au xxxvin, #, on 


, ἂν LES 
r- ὙὉΨΙ she: POI Re De σός Ta ur LEURS 
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regarde, penche ton oreille, oublie ton peuple οἱ la 
maison de ton père, le roi désirera ta beauté, car 
c'est lui ton Seigneur, et tu te prosterneras devant se 
lui. » 
[5] Il lui est donc rendu témoignage comme à 
un être adorable, à un Dieu, au Christ, par Celui qui 
a fait ce monde : ces paroles l'indiquent clairement. 
C'est à ceux qui croient en lui, lui sont unis dans une 
même âme, une même synagogue el une même église, 
que le verbe de Dieu parle comme à sa fille, l'Église, 
qui est constituée de par son nom et participe à son 
nom (car tous nous nous appelons chrétiens). De même 
aussi ces paroles le proclament manifestement qui nous 
enseignent de laisser dans l'oubli les antiques usages 
de nos pères, en ces termes : « Écoute, ma fille, regarde, 
penche ton oreille, oublie ton peuple et la maison de ton 
père. Le roi désirera ta beauté, c'est lui ton Seigneur, 
et tu te prosterneras devant lui.» 
LXIV. Tryphon: — Soit! que vous autres des 
nations vous le réconnaissiez comme Seigneur, Christ et 


a la leçon la plus fréquente des mss. des LXX : προσχυνήσουσι, 
avec la différence toutefois que chez ceux-ci le sujet de 
προσχυνήσουσι n'est plus indéterminé, mais θυγατέρες Τύρου, 
ce qui change notablement le sens de la parole prophétique. 
Le Sinaïticus (N*°) et le Psalterium Turicense (cf. Swere) 
présentent des leçons très voisines (προσχύνησις, προσχυ- 
γήσης), qui sont, comme προσχυνήσεις, plus facilement messia- 


niques. Il se pourrait que le προσχυνήσουσιν de ΧΧΧΥΤΙῚ, 4, soit 
la correction d’un copiste qui harmonise le texte de Justin 
avec celui de son Psautier. 
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σημαίνουσιν, οἵτινες χαὶ ἀπὸ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ Χριστιανοὶ 
1175] τοῦ nat αὐτὸν τοῦτον ποιήσαντος λατρευταὶ ὄντες, 


ΕΝ 
ουὸε τῆς προσγυν ἤσεως. 


ὁ 
[2] Κἀγὼ πρὸς: ταῦτα εἶπον Ὦ po εἰ 


OO: 
1= 
Oo 
ς 
- 
.«} 


ὑμῖν φιλέριστος nat χενὸς ὑπῆρχον, οὐχ ἂν ἔτι προσέμενον 
χοινωνῶν ὑμῖν TOY re OÙ GUVIÉVAL τὰ λεγόμενα παρασ- 

χευαζομένοις, ἀλλά τι λέγειν μόνον θήγουσιν ξαυτούς * νῦν 
dé, ἐπεὶ χρίσιν θεοῦ éBouna, οὐ φθάνω ἀποφαίνεσθαι περὶ 
οὐδενὸς τῶν ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν, εἰ μήτι ἐστὶν ἀπὸ τῶν 
χχτὰ χάριν τὴν ἀπὸ χυρίου σαδαὼθ σωθῆναι δυναμένων. 
Διὸ χἂν ὑμεῖς πονηρεύησθε, προσμενῶ πρὸς ὁτιοῦν προ- 
ὀαλεῖσθε nai ἀντιλέγετε ἀποχρινόμενος ᾿ nat τὸ αὐτὸ nai 
πρὸς πάντας ἁπλῶς τοὺς ἐχ παντὸς Ὑένγους ἀνθρώπων, 
συζητεῖν ἢ πυνθάνεσθαί μου εὐ τούτων βουλομένους 
πράττω. [9] Ὅτι οὖν nat οἱ σωζόμενοι ἀπὸ τοῦ γένους τοῦ 


e 


ὑμετέρου διὰ τούτου σώζονται χαὶ ἐν δ τούτου μερίδι ε 


-“ὁ 


- " ’ ε ? 25 S - - 
τοῖς προλελεγμένοις ὑπ ἐμοῦ ἀπὸ τῶν γραφῶν = 
- 3 x = ! ’ 
χήχειτε, ἐνενοήχειτε ἂν ἤδη, χἀμὲ δηλονότι περὶ τούτου 
οὐχ ἂν ἠρωτήσατε. [Πάλιν δὲ ἐρῶ τὰ προλελεγμένα μοι 


» ES = 1 ᾽ - ε - a \ , ι x 
ἀπὸ τοῦ Δαυΐδ, nat ἀξιῶ ὑμᾶς πρὸς τὸ συνιέναι, μὴ πρὸς 


LXIV. -- 2. εἰ μήτι... δυναμένων : εἰ μήτις... δυνάμενος C 
(il y a eu grattage sous μήτις). En marge : εἰ μήτι... δυνάμε- 
νον (d’après Orro, le ms. de Cheltenham aurait δυναμένων 
dans cette note marginale). Cf.la même expression (χύριος 
σαθαωθ) xxxtr, 2, et la RARE gs LV,3. Elle paraît inspi- 
rée des textes d'Isaïe, 1, 9, et x, 22, déjà assemblés par 
PauL, Rom., 1x, 27-29. 


| 
. 
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Dieu, selon que les Écritures l'indiquent, vous tous 
encore qui de par son nom avez droit de vous appeler 
chrétiens. Mais nous, adorateurs du Dieu qui a fait 
celui-là même, nous n'avons besoin ni de le recon- 
naître, ni de l’adorer. 

[2] Α ces paroles, 16 répondis : 


- 


— Tryphon, si j'étais comme vous amateur de vaines 
querelles, je ne continuerais pas à entretenir avec 
vous cette discussion, car vous n'êtes pas disposés à 
comprendre ce qu'on dit, et vous ne faites qu'aiguiser 
des réponses. Mais Je crains le Jugement de Dieu, 16 
ne veux prématurémeut décider d'aucun de votre 
race 51] n'est pas parmi ceux qui peuvent être sauvés 
par la grâce du Seigneur Sabaoth. Aussi, malgré 
votre malignité, je continuerai à répondre à toutes vos 
objections et contradictions. Du reste j'agis de même 
à l'égard absolument de tous ceux, de quelque race 
soient-ils, qui veulent discuter avec moiou s'informer 
sur ces questions. 

[4] Que donc même ceux qui sont sauvés dans 
votre race, sont sauvés par ce Jésus, qu'ils sont de 
son parti, vous l’auriez déjà reconnu, si vous aviez 
prêté attention à ce que je viens de citer des écritures ; 
et évidemment vous ne poseriez pas de questions 
là-dessus. Je vais vous citer à nouveau ce que j'ai déjà 
rapporté de David, et je vous en requiers, compre- 
nez-moi, el n'ayez pas seulement d’empressement 
pour la malice et la contradiction. 


3. (ὅτι οὖν) χαὶ C. Manque chez Orro qui traduit cepen- 
dant « eos etiam ». — προλελεγμένοις : Cf. xxxVIr, 3-4. 
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τὸ πονηρεύεσθαι χαὶ ἀντιλέγειν μόνον ἑαυτοὺς ὀτρῦναι. 
[4] Εἰσὶν οὖν οἱ λόγοι, οὖς φησιν ὁ Δαυίδ, οὗτοι" Ὃ χύριος 
ἐθασί [fol. 11]7Ὀ]λευσεν, ὀργιζέσθωσαν λαοί ὁ καθήμενος 


ἐπὶ τῶν Χερουδίμ., σαλευθήτω ἡ γῆ. Κύριος ἐν Σιὼν μέγας 


, 


χαὶ ὑψηλός ἐστιν ἐπὶ πάντας τοὺς λαούς. ΠΣ 
ὕωσαν τῷ ὀνόματί σου τῷ μεγάλῳ, Sr! φοόερὸν χαὶ ἅγιον ἐστι, 
χαὶ τιμὴ βασιλέως χρίσιν ἀγαπᾷ. Σὺ ro ss μασας εὐθύτητας, 


/ Yan / , ? \ 2 , / 
χρίσιν χαὶ δικαιοσύνην ἐν ᾿Ιαχὠό σὺ ἐποίησας. Y'Yoüre χύριον 


τὸν θεὸν Lit KA! προσχυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποῦ δῶν 


, RE ΕἾ \ 9 ᾿ 5 ΄ -- 
αὐτοῦ, ὅτι ἁγιὲς ἐστι. Μωσῆς χαὶ ᾽Ααρων ἐν τοῖς ἱερεῦσιν 


αὐτοῦ, χαὶ Σαμουὴλ ἐν τοῖς ἐπιχαλουμένοις τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ ἐπεχχλοῦντο τὸν χύριον, χαὶ αὐτὸς εἰσήχουεν cer 


᾽ν στύλῳ νεφέλης ἐλάλει πρὸς αὐτούς, ὅτι ἐφύλασσον τ 
3. 1 à , ιξρ “ 22 


Ὁ: 
TU 
O2 
Ξ 
>= 
Π] 
- 


μαρτύρια αὐτοῦ, χαὶ τὰ προστάγματα αὐτοῦ 


αὐτοῖς [Ps., xcvinr, 1-7]. [5] Καὶ ἐν ἄλλοις, τοῖς χα 
- 7 mat re A LE," 1 
αὐτοῖς προανιστορημένοις, διὰ τοῦ Δαυὶδ λεχθεῖσι λόγοις. 


᾽ 


οὺς εἰς Σολομῶνα ἀνοήτως φάσχετε εἰρῆσθαι, ἐπ'γεγραμ.- 


μένους εἰς Σολομῶνα, ἐξ ὧν χαὶ τὸ ὅτι εἰς Σιολομιῶνα οὐχ 
“ .} ᾿΄ὔ GA x \ -- ἴῃς MR à 
εἴρηνται ἀποδείκνυται, χαὶ ὅτι οὗτος χαὶ πρὸ τοῦ ἡλίου ἦν. 


\ e 02 \ 


χαὶ οἱ ἀπὸ τοῦ λαοῦ ὑμῶν σωζόμενοι δι᾿ αὐτοῦ σωθήσονται. 
SEX x τ ee ! 3 - 

[6] Εἰσὶ δὲ οὗτοι" © θεός, τὸ κρίμα σου τῷ βασιλεὶ δὸς xai 

τὴν δικαιοσύνην σου τῷ υἱῷ τοῦ βασίλεως ᾿ χρινεῖ τὸν λαὸν 


\ 


ε 
σου ἐν διχαιοσύνῃ χαὶ τοὺς πτωχούς σου ἐν χρίσει. Ava- 


4. Justin interprète le Ps. xcvrir du Christ, suivant son 
attribution générale des Théophanies non pas au Dieu 


+ 


- = de ὩΣ »à 7: “4 » 23 
CR το τὸ nn > Din τς : SES 


ἘΝ ΤΣ Εν τὰν Aid “2 2h ME 
LP: C2 —, Μ - * . 7 
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[4] Voici donc les paroles dites par David : « Le 
Seigneur ἃ régné, que les peuples s'irritent ; 1l ἃ régné 
celui qui est assis au-dessus des chérubins, que la terre 
tressaille. Le Seigneur est grand en Sion, et élevé au- 
dessus de tous les peuples; qu'ils célèbrent son grand 
nom, Car 1] est redoutable et saint, et l'honneur du 
roi aime le jugement. Tu as préparé les droitures, tu 
as accompli le jugement et la justice en Jacob. 
Exaltez le Seigneur, notre Dieu, prosternez-vous 
devant l’escabeau de ses pieds, car 1l est saint. Moïse 
et Aaron étaient parmises prêtres, et Samuel parmi ceux 
qui invoquent son nom, ils invoquaient le Seigneur, et 
il les exauçait. Dans la colonne de nuée il leur parlait, 
car ils gardaient ses témoignages et ses préceptes 
qu'il leur avait donnés. » 

[5] Il est encore d’autres paroles dites par la bouche 
de David que j'ai aussi déjà citées ; c'est sans raison 
que vous prétendez qu'il les ἃ prononcées sur Salomon, 
parce qu’elles ont pour titre « Sur Salomon ». Il est 
démontré qu'elles n'ont point été dites de Salomon, 
que ce Jésus était aussi avant le soleil, et que les sauvés 
de votre peuple seront sauvés par lui. [6| Voici le texte: 
« Dieu, donne ton jugement au roi et ta justice au fils 
du roi; il jugera ton peuple dans la justice et tes 


suprême, mais au Christ préexisltant. Les Juifs doivent 
donc l’adorer. » 
5. προανιστορημένοις : Cf. xxx1v, 3-6. — ἐξὧν : cette construc- 
tion incorrecte est attribuée par Orro à Justin lui-même. 
6. χρινεῖ; sic C : en marge xptvstv, suivant la leçon com- 
mune des LXX. Orro ἃ lu χρινεῖ dans quelques mss. de 
Jusrin. — Dialogue avec Tryphon. 20 
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λαύθέτωσαν τὰ ὄρη. τῷ λαῷ εἰρήνην χαὶ οἱ βουνοὶ διχχιοσύ- 
νην. Kotvet τοὺς πτωχοὺς τοῦ λαοῦ, [[0]. 1185] xx: σώσει 
τοὺς υἱοὺς τῶν πενήτων, χαὶ ταπεινώσει συχοφάντην᾽" 
χαὶ συμπαραμιενεῖ τῷ ἡλίῳ χαὶ πρὸ τῆς σελήνης εἰς γενεὰς 
γενεῶν [Ps., Lxx1, 1-5]" χαὶ τὰ λοιπὰ ἄχρι τοῦ [Πρὸ 
τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Καὶ ἐνευλογηθήσονται 
ἐν αὐτῷ πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς ᾿ πάντα τὰ ἔθνη μαχαριοῦ- 


! . ᾽ 1" a 
σιν αὐτόν. Εὐλογητὸς χύριος, ὁ θεὸς ᾿Ισραήλ, ὁ ποιῶν 


θαυμάσια μόνος, χαὶ ΠΣ τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτο 


εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ᾿ χαὶ πληρωθήσεται τῆς δόξη 


2 
= Hs Ἃ Li "+ e ‘ 
[1] Καὶ Ex τῶν ἄλλων ὧν προεῖπον ὁμοίως διὰ Δαυὶδ 


- 


λελέχθαι λό γων, ὅτι ἀπ᾿ ἄχρων τῶν οὐρανῶν προέρχεσθαι 
ἔμελλεν χαὶ πάλιν εἰς τοὺς αὐτοὺς τόπους ἀνιέναι ἐμη- 
νύετο, ἀναμνήσθητε, ἵνα χαὶ θεὸν ἄνωθεν προελθόντα χαὶ 
ἄνθρωπον ἐν ἀνθρώποις γενόμενον γνωρίσητε, χαὶ πάλιν 
ἐχεῖνον παραγενησόμενον, ὃν ὁρᾶν μέλλουσι χαὶ χέπτεσθαι 
οἱ ἐχχεντήσαντες αὐτόν [cf. ZacH., χη, 10]. [8] Εἰσὶ δὲ 
οὗτοι Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται δόξαν θεοῦ, ποίησιν δὲ χειρῶν 
, ee) 2 « 7 « , = ’ 3 , 
αὐτοῦ ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα. Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἐρεύγε- 


= \ En u JS -Ὁ ᾽ ᾽ 
ται ῥῆμα, καὶ νὺξ τῇ νυχτὶ ἀναγγέλλει γνῶσιν. Οὐχ εἰσὶ 


Hozmes et PARSON, — εἰς (γενεὰς γενεῶν) manque en C. — 
συμπαραμενεῖ : peut-être Justin lisait-il συμπαραμένει. — ai 
τὰ λοιπὰ ἄχρι τοῦ : cf. Lvr, 2 et la note. 

T. προεῖπον : on a proposé Lxim, 3 (Ps. cix) et xxxvi, 3-4 
(Ps. xx). Les mots εἰσὶ δὲ οὗτοι qui commencent le ὃ 8 
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pauvres dans le jugement. Que les montagnes reçoi- 
vent la paix pour le peuple, etles collines, la justice. 
Il jugera les pauvres du peuple, 1] sauvera les fils des 
indigents, il abaissera le sycophante. Il restera avec 
le soleil et 1] était avant la lune, jusqu'aux générations 
des générations... », el le reste jusqu'à «dès avant le 
soleil, son nom demeure. Toutes les tribus de la terre 
seront bénies en lui ; toutes les nations le proclameront 
bienheureux. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël 
qui seul fait des prodiges, béni soit le nom de sa gloire 
pour le siècle du siècle, et toute la terre sera remplie 
de sa gloire. Ainsi soit-il, ainsi soit-1l ! » 

[7] D’après les autres textes que J'ai déjà cités 
comme ayant aussi élé dits par David, vous vous 
rappelez qu'il devait s'avancer du haut du ciel, et 
qu'on déclarait qu'il remonterait dans les mêmes lieux, 
afin que vous « reconnaissiez » un Dieu venu d'en 
haut, et devenu un homme parmi les hommes, et 
qu'il reviendra celui que « ceux qui l'ont percé de 
coups doivent voir et pleurer ». [8] Voici le texte : 
« Les cieux racontent la gloire de Dieu, la création de 
ses mains est annoncée par le firmament. Le jour au 
Jour crie une parole, et la nuità la nuit annonce une 


montrent qu'il s’agit du Ps. xvrr1 ; un verset en a été cité au 
ΧΕΙ, 1, mais appliqué aux Apôtres. Il faut se souvenir qu'il 
avait dû être cité par Justin et a probablement été sup- 
primé par un copiste au ch. xxx {voy. la note au xxx, 2). 

8. ἰσχυρὸς ; manque en C et aussi dans les mss. des LXX 
collationnés par Swete. Sur les quatre passages où Justin 
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οἱ 


= = at "A4"? + , 2.7 ͵ ᾿ \ ᾽ - 19 

λαλιαὶ οὐδὲ λόγοι, ὧν οὐχὶ ἀχούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν. Εἰς 

πᾶσαν τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν χαὶ εἰς τὰ πέρατα 
᾽ ΄ὕ 1 ΝΕ , - ᾽ - en 2 ” 

τῆς οἰχουμένης τὰ ῥηματα αὐτῶν. Ey τῷ ἡλίῳ ἔθετο τὸ 

σχήνωμα αὐτοῦ, καὶ αὐτός, ὡς νυμφίος ἐχπο[ο!. 118] 


, + ᾽ ὧν » . , ’ . 
DEUOILEVOC EX THAOTOU αὐτου. αγαλλιᾶσεται 9/0 po 96 ὡς 


tS 


7’ NI - 
γίγας δραμιεῖν ὁδόν 
αὐτοῦ, καὶ τὸ χατάντημα αὐτοῦ ἕως ἄχρου τοῦ οὐρανοῦ, 


- 


᾽ ᾳ » ’ Le ΄ δ" ἃ, 
Ar ἄχρου τοῦ οὐρανοῦ ἡ ἔξοδος 


χαὶ οὐχ ἔστιν ὃς ἀποχρυδήσεται τῆς θέρμης αὐτοῦ | Ps. ΧΥΤΙ, 

LXV. Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη Ὑπὸ τῶν τοσούτων γραφῶν 
δυσωπούμενος οὐχ οἶδα τί φῶ περὶ τῆς γραφῆς ἣν ἔφ: 
Ἡσαίας, χαθ᾽ ἣν ὁ θεὸς οὐδενὶ ἑτέρῳ δοῦναι τὴν δόξαν αὐ- 


LOU 


+ & 


τοῦ λέγει, οὕτως εἰπών * ᾿Εἰγὼ χύριος ὁ θεός, τοῦτό 


᾽ 


ὄνομα, τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ μὴ δώσω οὐδὲ τὰς ἀρετάς 
μοῦ [Is., xLu, 8]. 
[2] Κἀγώ Et μὲν ἁπλῶς χαὶ μὴ μετὰ χαχὶας τούτους 


A = ᾽ τ , x Ν 
τοὺς λόγους εἰπὼν ἐσίγησας, ὦ Τρύφων, μήτε τοὺς πρὸ 
LA 


, - \ \ 3 = - 
αὐτῶν προειπὼν μήτε τοὺς ἐπαχολουθοῦντας συνάψας, 


À 
, 


συγγνωστὸς et, εἰ δὲ χάριν τοῦ νομίζειν δύνασθαι εἰς ἀπο- 
7 3 4 | f (2 » 3 7 3 ι 

ρίαν ἐμδάλλειν τὸν λόγον, ἵνα εἴπω ἐναντίας εἶναι τὰς γρα- 
τ 2 ες ! = , 1 e ΄ #7 ! 

φὰς ἀλλήλαις, πεπλάνησαι οὐ AP τολμήσω τοῦτό ποτε 


τὰ 


\ ΩΣ ἘΞ EN » = Le Pi | ΄ - 
ἢ ἐνθυμηθῆναι ἢ εἰπεῖν, αλλ ἐὰν τοιαύτη τις δοχοῦσα 


cite ce ἰθχίθ, deux portent ἰσχυρός (1 Apol., τιν, 9, et Dial., 
LxIx, 3 contre 1 Apol., xL, 4, et Dial., Lxrv, 8). Cette omis- 


sion paraît devoir être attribuée à un copiste qui a voulu 
harmoniser le texte de Justin avec son ms. des LXX, car 


PTT, FPS) PCT ST CE 


ΝΜ ΒΥ σι εν CE: 4 Μ 2 


OBJECTION DE TRYPHON SUR ISAÏE Χαι, ἃ 909 


science. Il n’y ἃ ni paroles, ni discours, dont le bruit 
ne soit entendu. A toute la terre est allée leur voix, 
et aux extrémités du monde leurs paroles. Sur le 
soleil 1l a placé sa tente et lui-même, comme un fiancé 
sort de son lit nuptial, s’élancera fort comme un 
géant pour courir sa voie. C’est du bout du ciel qu'il 
part, pour aboutir à l’autre bout, et il n'est personne 
qui se dérobera à sa chaleur. » 

LXV. Tryphon dit : 

— Tous ces passages des Écritures m'éblouissent les 
yeux, et je ne sais plus que dire de cette écriture 
d'Isaïe d’après laquelle Dieu déclare qu'il ne donne 
sa gloire à aucun autre, en ces termes : « Je suis le 
Seigneur Dieu, tel est mon nom, je ne donnerai 
à un autre n1 ma gloire, ΠῚ mes vertus. » 

[2] Moi : — Sic'est en toute simplicité, sans malice 
qu'après cette citation tu t'arrêtes, Tryphon, sans avoir 
dit ce qui la précède, sans y adjoindre ce qui suit, Je 
t’excuse; mais si c’est parce que tu crois pouvoir Jeter 
la discussion dans une impasse pour me faire dire que 
les Écritures se contredisent l’une l’autre, tu t'es 
trompé. Cela je n'oserai jamais, n1 le penser, ni ledire ; 


Justin fait usage du mot ἰσχυρός dans son argumentation : 
I Apol., iv, 9; Dial., Lxix, 3 et Lxxvi, 7. 

LXV. — 2. tv’ εἴπω C; ἵνα εἴπω, Orro. — Les contradic- 
tions ne peuvent se rencontrer dans l’Écriture, c’est là un 
axiome exégétique (car lorsqu'il semble s’en présenter, il 
faut chercher un autre sens, le vrai et souvent l’allégorique) 
tout philonien (cf. dans SreGrrien, Philo v. Alexandria, 
Jena, 1875, le chapitre sur les règles qui permettent d’ex- 
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᾽ 


γ ᾿ Ce ! » ε ᾽ ΄ 
εἶναι γραφὴ προδληθῇ, χαὶ πρόφασιν ἔχη ὡς ἐναντία οὖσα, 
ἐχ παντὸς πεπεισμιένος ὅτι οὐδὲ 


εμία γραφὴ τῇ ἑτέρα ἐναντία 
ἐστίν, αὐτὸς μὴ νοεῖν μᾶλλον ὁμολογήσω τὰ εἰρημένα, nai 
τοὺς ἐναντίας τὰς Ὑραφὰς ὑπολαμόάνοντας τὸ αὐτὸ φρονεῖν 
μᾶλλον ἐμοὶ πεῖσαι ἀγωνίσομαι. [9] “Ὅπως δ᾽ ἂν ἧς 
προτεθειχὼς τὸ πρόδλημα, [fol. 1195] θεὸς ἐπίσταται. 


” CURE 


os ἀναμνήσω ὑμᾶς, ὅπως na! 


— 
e - 
[Ὁ 
O7 
(ἢ 
Ex 
sd) 
m 
"ὁ Ὁ} 
_ 
<i 
Q 
5 
- 


, 9 - u ’. 1 ΄ κ ᾽ νὴ 

ἐξ αὐτοῦ τούτου γὙνωρίσητε ὅτι ὁ θεὸς τῷ Χριστῷ αὐτοῦ 
! 4 ! ? πε. > 

μόνῳ τὴν δόξαν δίδωσιν. ᾿Αναλήψομαι δὲ βραχεῖς τινας 

λόγους, ὦ ἄνδρες, τοὺς ἐν συναφείᾳ τῶν ε 


΄ ᾽ 


2 pe ἡ η \ ΄ , ΄ , 
τοῦ Γρύφωνος χαὶ τοὺς ὁμοίως συνημμένους HAT ἐπαγο- 


“ - 


= ’ 4 , τ » ς ΄ -- \ ᾽ = α 
λούθησιν ᾿ οὐ γὰρ ἐξ ἑτέρας περιχοπῆς αὐτοὺς ἐρῶ, ἀλλ 


e 9 «“ [74 , ΄ 
ὑφ ἕν ὡς εἰσι συνημμένοι 


χαὶ ὑμεῖς τὸν νοῦν χρήσατέ 
μοι. [4] Εἰσὶ δὲ οὗτοι ᾿ Οὕτως λέγε! χύριος ὃ θεός, ὁ ποιή- 
σᾶς τὸν οὐρανὸν χαὶ πήξας αὐτόν, ὁ στερεώσας τὴν γῆν 
ι \ , D Su \ αἱ \ ᾿ -Φ « — - 9 nl 
Kat τὰ ἐν αὐτῇ, χαὶ διδοὺς πνοὴν τῷ λαῷ τῷ ἐπ 
\ Ξο Ὁ τῷ ᾽ ͵ Ἧ À , € à ; 
χαὶ πνεῦμα τοῖς πατοῦσιν αὐτήν. Eyw χύριος ὁ θεὸς ἐχά- 
λεσά σε ἐν δικαιοσύνῃ, AA χρατήσω τῆς χειρός σου χαὶ 
ἰσχύσω σε, at ἔδωχά σε εἰς διαθήχην γένους, εἰς φῶς 
ΕΝ -Ὁ ? se 4 \ = de » 3 ἮΝ - 
ἐθνῶν, ἀνοῖξαι ὀφθαλμοὺς τυφλῶν, ἐξαγαγεῖν ἐχ δεσμῶν 


πεπεδημένους χαὶ ἐξ οἴχου φυλαχῇς χαθημένους ἐν σχότει. 


clure le sens littéral et particulièrement la règle (2), p. 166) ; 
on le retrouve dans la Coh.ad Gentil., vin fn (CAC, HIT *, 
2, p. 40), chez Taeopu., ad Autol., II, xxxv (CAC, VIII, 162 
« ἐν παῖ »), chez [RÉNÉE, 1, χχνπτχχυπι (PG, VII, 803 οἱ 
suiv.), chez TERTULLIEN encore, De anima, xxt (CSEL, 1, 


ΝΎ ΥΥ “᾿ à. L 


OBJECTION DE TRYPHON SUR ISAÏE, ΧΙ, 8 311 


mais si on m'objectait quelque écriture qui parût telle, 
qui renfermât quelque semblant de contradiction, 
comme je suis persuadé absolument qu'aucune Écri- 
ture n'en contredit une autre, j'aimerais mieux avouer 
que jen’en comprends pas moi-même le sens, et à 
ceux qui penseraient que ces écritures sont con- 
tradictoires, je m'eflorcerai de persuader d’avoir 
plutôt le même sentiment que moi. [3] Dans quelle 
intention tu as posé cette question, Dieu le sait. Pour 
moi, Je vais vous rappeler comment est formulé le 
texte, pour que vous puissiez yreconnaître que Dieu 
donne sa gloire à son seul Christ. Je vais d’abord 
reprendre quelques brèves paroles, amis, qui se 
trouvent dans le contexte de celles qu'a rapportées 
Tryphon, et d’autres aussi qui leur sont jointes à la 
suite. Ce n’est point d’un autre passage que 16 les 
citerai, mais telles qu’elles sont, unies en un seul; 
prêtez-moi votre attention : 

[4] Les voici : « Ainsi parle le Seigneur Dieu, celui 
qui a fait le cielet l’a fixé, celui qui a affermi la terre 
et ce qu'elle renferme, celui qui a donné un souffle au 
monde qui l'habite et un esprit à ceux qui la foulent : 
« Je suis le Seigneur, je t’ai appelé dans la justice, 
« Je prendrai ta main, 16 te fortifierai, Je t'ai fait 
« l'alliance de la race, la lumière des nations, pour 
« ouvrir les yeux des aveugles, délivrer de leurs liens 
« les enchaînés, de la prison ceux qui sont assis dans 


334), Lacrance, Inst. divin., V, m1(PL, VI, 536), AuGusrin, 
ad Hieron. ep., x1x (PL, XXXIIT, 277) etc. — πρόφασιν : ὑπό- 
φασιν C ‘en marge). 
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2 1 


Ἴ 9 à \ ‘ ’ « ” ! 
ὃ] Eyw χύριος ὃ θεός, τοῦτό μου ὄνομα, τὴν δόξαν μου 


ἑτέρῳ où μιὴ δώσω οὐδὲ τὰς ἀρετάς μου τοῖς γλυπτοῖς. Τὰ 
ἀπ᾽ ἀρχῆς ἰδοὺ ἥκει, χαινὰ ἃ ἐγὼ ἀναγγέλλω, χαὶ πρὸ τοῦ 
ἀναγγεῖλαι ἐδηλώθη ὑμῖν. Ὑμνήσατε τῷ θεῷ ὕμνον χαι- 
νόν ᾿ ἀρχὴ αὐτοῦ ἀπ᾽ ἄχρου τῆς γῆς ᾿ οἱ χαταθαίνοντες 
τὴν θάλασσαν χαὶ πλέοντες, αἱ νῆσοι χαὶ οἱ χατοιχοῦντες 
αὐτάς. [6] υὐφράνθητι ἔρημος [fol. 1199] vai αἱ χῶμαι 
αὐτῶν χαὶ αἱ ἐπαύλεις, χαὶ οἱ χατοιχοῦντες Κηδὰρ εὐφ- 


᾽ 


ρανθήσονται, χαὶ οἱ χατοιχοῦντες πέτραν ἀπ᾿ ἄχρου τῶν 


O° 


ρέων βοήσονται, δώσουσι τῷ θεῷ δόξαν, τὰς ἀρετὰς αὐτοῦ 
ἐν ταῖς νήσοις ἀναγγελοῦσι. Κύριος ὁ θεὸς τῶν δυνάμεων 


" = 


ἐξελεύσεται, συντρίψει πόλεμον, émeyepet ζῆλον χαὶ βοή- 


n 


σεται ἐπὶ TOUS EY 


Bpods μετ᾽ ἰσχύος [Is., χιχι, 6-13]. 
[1] Καὶ ταῦτα εἰπὼν ἔφην πρὸς αὐτούς Νενοήχατε, ὦ 


75 el € x / LA ’ τ ᾽ EU -ων 
φίλοι, ὅτι ὁ θεὸς λέγει δώσειν τούτῳ, ὃν εἰς φῶς ἐθνῶν 


5. ἀρχὴ αὐτοῦ ἀπ᾽ αχροῦ... C. Dans les LXX, on lit : ἢ ἀρχὴ 
αὐτοῦ, δοξάζετε τὸ ὅνουα αὐτοῦ, ἀπ᾽ ἀχροῦ... La traduction lit- 
térale de l’hébreu serait : τὸ ὅνομα αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀχροῦ... La tra- 
duction de Justin a pris le inonn (τὸ ὅνομα αὐτοῦ) du texte 
hébreu pour in9nn (ἣ ἀρχὴ αὐτοῦ). Quant à la leçon des 
LXX, elle est formée probablement de celle dont Justin 
nous laisse la trace et qui est sans doute primitive, corrigée 
par une glose marginale formée sur τὸ üvoua, véritable tra- 
duction de l’hébreu qu’on aura voulu éclairer par δοξάζετε, un 
équivalent de Υμνήσατε, insérée enfin au texte de telle 
manière que celui-ci contient deux traductions fausses éga- 
lement. Quelques mss. des LXX, collationnés par Holmes et 


πον αὐ νον στ κι δ νλ ας ἀν 
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les ténèbres. |5]Je suis le Seigneur, Dieu, tel est mon 
nom ; je ne donnerai pas ma gloire à un autre, mi 
mes vertus aux idoles. Les choses du début, voici 
qu’elles viennent ; celles que j'annonce sont nouvelles, et 
avant de vous les annoncer, elles vous ont été montrées. 
Chantez à Dieu un hymne nouveau ; son principe 
commence à l'extrémité de la terre. Ὁ vous qui descen- 
dez vers la mer et naviguez; vous, îles et vos habitants. 
[6] Réjouis-toi, désert ; que leurs villages et leurs camps, 
que les habitants de Cédar se réjouissent ; ceux qui 
habitent le rocher du haut des montagnes crieront, ils 
rendront à Dieu sa gloire, et annonceront ses vertus 
dans les îles. Le Seigneur, Dieu des Puissances, sortira, 
excitera la guerre, éveillera l'ardeur, criera contre les 
ennemis avec force ». 


[7] Ayant cité ces paroles, je leur dis : 
Vous avez compris, amis, que Dieu dit qu'il donnera 
sa gloire à celui qu'il a établi lumière des nations, et à 


Parson, ont des leçons analogues à celles de Justin (cf. sur ce 
point CREDNER, Beilräge zur Einleitung in die bibl. Schriften, 
Halle, 1832-38, t. II, p. 313-14, et HircexreLp, Die alttestam. 
Citate Justins, Theolog., Jahrb. de Baur et ZeLLer, IX 
(1850), Tübingen, p. 400-07. —- Π pourrait bien se faire que 
dans ce texte Justin ait interprété ἀρχή du Christ, d’après 
Prov., virr, 22 ; cf. Dial., Lx1, 1 et la note. — πλέοντες, αἱ 
νῆσοι ; C : πλέοντες ἀεί, νῆσοι. Les LXX lisent : πλέοντες αὐτὴν, 
αἱ νῆσοι. . 

6. πέτραν, que l’on ἃ traduit par « rocher », est un mot 
gros de sens messianique (cf. Lxxxvi, 2-3, et οχιν, 4). 
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/ ο΄ ‘ , n « ΄,ὕ 7 = ? ’ # 
χατέστησε, δόξαν χαὶ οὐχ ἄλλῳ τινί, ἀλλ οὐχ, ὡς ἔφη 
Γ / L - Ὁ - - : ! τ 
Γρύφων, ὡς ἑαυτῷ χατέγχοντος τοῦ θεοῦ τὴν δόξαν ; 
K LE T / ᾽ / ὦ Ν ͵ ᾿ - Φ 
λαὶ ὁ Τρύφων ἀπεχρίνατο ενοήχαμεν HAL τοῦτο 
πέραινε τοιγαροῦν χαὶ τὰ ἐπίλοιπα τοῦ λόγου. 
T 7.9 \ = » - \ . -.», ΄ ‘ 
LXVI. Κἀγὼ πάλιν ἀναλαδὼν τὸν λόγον, ὁπόθεν τὴν 
ἀρχὴν ἐπεπαύμην ἀποδειχνύων ὅτι ἐχ παρθένου γεννητὸς 
χαὶ διὰ παρθένου γεννηθῆναι αὐτὸν διὰ Ἡσαίου ἐπεπρο- 
Γ \ 3 \ 7 LAS! D) V4 
φήτευτο, Lai αὐτὴν προφητείαν πάλιν ἔλεγον. [2] “Es 


δὲ αὕτη Καὶ προσέθετο χύριος λαλῆσαι τῷ Αχαζ, λέγων᾽ 


7. οὐχ ἄλλῳ τινί : Justin ne mentionne pas le S.E. et 
semble réserver la gloire divine et l’adoration au Fils. Il est 
curieux encore de constater que le vieillard (vrr, 3) n’a pas 
parlé non plus du S.E.; semblable omission encore Lxvinr, 
3-4; ΧΟΠΙ, 2. Cf. Actes du martyre de Justin, π (CAC, HF, 
2, p. 270). Cette manière de parler n’est pas, d’ailleurs, 
particulière à Justin : JEAN, xvn, 3 (sur la pneumatologie 
joannique, voir TixeroNT, Théolog. anténic., p. 108), THéo- 
PHILE D'ANTIOCHE (textes réunis, ibid., p. 239-40), IRÉNÉE, 
NI, av, 2 (PG, VI, 856) ; TV, x, 1 {πὲ Pete, disent 
de même. Et cependant tous ces auteurs regardent l’'E.S, 
comme une personne distincte, Justin en tout cas (cf. 
] Apol., vi, 2, et χπὶ, 3, malgré, dans la ἢ Apol., xxxin1, 6, 
l'identification du πνεῦμα et de la δύναμις θεοῦ en un seul 
λόγος, identification reprise par TERTULLIEN, Adv. Prax., 
xxvi, (CSEL, 1Π|, 277-78), mais qui s'explique sans doute 
par IRÉNÉE, Préd. apost., Lxx1 ; KaraPer, p. 40). Qu'il y ait 
là une sorte d'incohérence, c’est évident. Il serait tout 
à fait hasardé avec Cramer, T'heolog. Studièn, 1893, p. 17 
suiv., et p. 138 suiv. (d’après Harnacx, 263, I, p. 489), 
de supprimer la difficulté en regardant les mentions de 


δ 
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nul autre, et non point, comme disait Tryphon, que 
Dieu se réserve à lui-même sa gloire. 

Tryphon répondit : 

— Nous avons aussi compris ceci ; continue donc 
encore ce qui reste à discuter. 

LXVI. Je repris donc la discussion à partir de 
l'endroit où J'avais, au début, cessé de démontrer qu’il 
était né d'une Vierge, que cette naissance virginale 
avait été prophétisée par Isaïe ; et je recommençais à 
citer la prophétie eHe-même [2] La voici: « Le 
Seigneur continua de parler à Achaz en ces termes : 


l'Esprit saint dans les formules trinitaires de Justin comme 
des interpolations postérieures. On expliquerait volontiers 
cette apparente discordance par le fait que, lorsque ces 
auteurs parlent suivant leur concept philosophique de 
Dieu, il n'y avait guère de place que pour Dieu le Père et 
son intermédiaire près du monde, le Logos (cf. Lvi, 1, et la 
note) ; mais la tradition biblique leur fournissait l'Esprit 
saint, et leur doctrine trinitaire, encore trop flottante, 
n'avait pas encore fixé les rapports des diverses personnes 
divines en une synthèse close comme sera celle de Nicée. 

LXVI. — 1. τὴν ἀρχὴν : Justin a déjà cité au ch. x le 
passage d’Isaïe en question, et commencé même à l'inter- 
préter. C’est sur la demande de Tryphon au x1zv que Justin 
a abandonné sa discussion sur la naissance virginale, et 
parlé des conditions de salut, puis, toujours à la prière de 
Tryphon, repris la question et entrepris la démonstration 
de ce qui est la condition de l’incarnation, la préexistence 
du Christ ou l’existence d’un autre Dieu que le Père (ΧΗ ΠῚ 
et suiv.). s 

2-3. Cette citation d’Isaïe, νι, 10-16, ἃ déjà été faite au 
ch. xzur. Si on compare les deux textes, on y constatera des 
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Αἴτησαι σεαυτῷ σημεῖον παρὰ χυρίου τοῦ θεοῦ σου εἰς 


- 
L 


βάθος ἢ εἰς ὕψος. Kai εἶπεν Αχαζ Οὐ μὴ αἰτήσω οὐδὲ 
μὴ πειράσω χύριον. Καὶ εἶπεν ᾿Ησαίας * ᾿Αχούσατε δή, 
οἶκος Δαυίδ. Μὴ μιχρὸν ὑμῖν ἀγῶνα παρέχειν ἀνθρώ- 
ποις ; Καὶ πῶς χυρίῳ παρέχετε ἀγῶνα; Διὰ τοῦτο δώσει 
χύριος αὐτὸς ὑμῖν σημεῖον * ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ λή- 
[fol. 120%]ÿerar χαὶ τέξεται υἱόν, χαὶ χαλέσουσι τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ ᾿Εμμανουήλ. Βούτυρον χαὶ μέλι φάγεται. 
[3] Πρὶν ἢ γνῶναι αὐτὸν ἢ προελέσθαι πονηρὰ ἐχλέξεται 
τὸ ἀγαθόν διότι, πρὶν ἢ γνῶναι τὸ παιδίον χαχὸν ἢ ἀγα- 
θόν, ἀπειθεῖ πονηρὰ τοῦ ἐκλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. Διότι, πρὶν 
ἢ γνῶνα' τὸ παιδίον χαλεῖν πατέρα ἢ μητέρα, λήψεται δύνα- 
μιν Δαμασχοῦ χαὶ τὰ σχύλα Σαμιχρείχς ἔναντι βασιλέως 
᾿Ασσυρίων. Καὶ χαταληφθήσεται ἡ γῆ, ἣν σὺ σχληρῶς 
οἴσεις ἀπὸ προσώπου τῶν δύο βασιλέων. ᾿Αλλ᾽ ἐπάξει ὁ 


\ ἀν Ἂς Ν 


θεὸς ἐπὶ σὲ χαὶ ἐπὶ τὸν λαόν σου χαὶ ἐπὶ τὸν ο 


\ 


πατρός σου ἡμέρας, αἵ οὐδέπω ἥχασιν, ἀπὸ τῆς ἡμέρας 


Φ' ᾽ τὰ 1 COR nv | 
ἧς ἀφεῖλεν Ἐφραΐμ. ἀπὸ ᾿Ιούδα τὸν βασιλέα ᾿Ασσυρίων 
i 0 e Lu) 


[s., vu, 10-16; var, 4; vu, 1017]. [4] Kai ἐπέ- 


1 

. ! X F = -Ὁ ἐδ A] 
pepoy * Ὅτι μὲν οὖν ἐν τῷ γένει τῷ χατὰ σάρχα Aboaay 
NE ᾽ , 2 AS ΣᾺ ΄ 3 QA\ 
οὐδεὶς οὐδέποτε ἀπὸ παρθένου Ὑεγέννηται οὐδὲ 


ι = 


ψεγενγνημένος ἀλλ᾽ ἢ οὗτος ὁ ἡμέτερος Χοιστός. πὰ 
1 ΞῚ iHEVOS Ἢ 99796 ἰέτερος ἄριστος, πᾶσι 


: “ 
φανερόν ἔστι. 


variantes ; quelques-unes se retrouvent dans les mss. des 
LXX, ce qui ferait penser qu'elles sont dues à des retouches 
de copistes.— χαλέσουσι, sic C. Au xLrtr, on ἃ χαλέσεται ; les LXX 
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Demande au Seigneur ton Dieu, qu'il t'accorde un 
signe soit dans les profondeurs, soit dans les hau- 
teurs. » Achaz dit : « Je ne solliciterai ni ne tenterai 
le Seigneur. » Isaïe dit : « Écoutez done, maison de 
David. Est-ce trop peu de livrer dispute aux hommes? 
Comment livrez-vous dispute au Seigneur ? Aussi le 
Seigneur va-t-il vous donner un signe, voici : la 
vierge concevra et enfantera un fils, son nom sera 
Emmanuel. Il mangera du beurre et du miel. [3] Avant 


qu'il sache connaître et préférer le mal, 1] choi- 


sira le bien ; aussi, avantque l’enfantconnaisse le mal 
ou le bien, 1l repoussera le mal pour choisir le bien. 
Aussiavant que l'enfant sache appeler papa, maman, 
il prendra la Puissance de Damas et les dépouilles 
de Samarie devant le roi des Assyriens. Le pays sera 
occupé, ce pays que tu supportes péniblement avec 
ses deux rois. Mais Dieu amènera pour toi, pour ton 
peuple et pour la maison de ton père, des Jours qui 
n'étaient pas encore venus pour toi, depuis le jour 
qu'Ephraïm a détourné de Juda le roi des Assy- 
riens. » [4] J'ajoutais : 

Or, dans la race d'Abraham selon la chair, personne 


n'est jamais né d'une vierge, personne n'est dit y 
être né, sinon celui qui est notre Christ : c’est chose 
évidente pour tous. 


ont d'ordinaire χαλέσεις. Toutefois, Mr., 1, 23, et le palimp- 
seste de Grottaferrata offrent χαλέσουσιν. — πονηρὰ : πονηρίαις 


C (en marge): — χαταληφθήσεται : καταλειφθήσεται C. — ἥν 
σὺ manque en (ὦ, 


4. τῷ (xatà σάρχα) : τοῦ C, cf. χυπιι, 7. 
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LXVII. Καὶ ὁ Τρύφων ἀπεχρίνατο * Ἢ γραφὴ où» 


" 

. ἽΣ - “ ()< Li « ’ Ι τ ., 2 Car 
ἔχει᾽ ἰδοῦ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται ua! τέξεται υἱόν, 
Pan. 2 w IE \ ᾿ si ’ ‘ = , ! | 7 
ἀλλ δοὺ ἡ νεᾶνις ἐν γαστρὶ λήψεται ua! τέξεται! 

\ τ ΓΘ = \ n “Ἢν - , 
χαὶ τὰ ἑξῆς λοιπὰ ὡς ἔφης. ἔστι δὲ ἡ πᾶσα προφητεία 
= « ’ , 71: , ᾽ , ’ no 1 
λελεγμένη εἰς ᾿Εζεχίαν, εἰς ὃν nat ἀποδείχνυται axcbavta 


Ce 


av ταύτην. [2] ’Ev δὲ rois τῶν Àc-0- 


r 
! 


KATY τὴν προφητεί 
᾿΄ Le ͵ vs \ u 
μένων ᾿Εἰλλήνων μύθοις λέλεχται ὅτι Περσεὺς Ex [fol. 


1200] Δανάης, παρθένου οὔσης, ἐν χρυσοῦ μορφῇ ῥεύ- 


Ὄω» 


τ ns - ἡ ᾽ - ΄ ΄ 
σαντος ἐπ᾽ αὐτὴν τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς Διὸς καλουμένου, Ὑεγέν- 

\ € - \ ᾽ \ , f . 4’. » . 
γηται χαὶ ὑμεῖς τὰ αὐτὰ ἐχείνοις λέγοντες αἰδεῖσθαι 
9 / U " » - ? L4 72 
ὀφείλετε, χαὶ μᾶλλον ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπων Ὑενόμενον 


x 


= ᾿ Ἀ 9 “αν + ΄ τ ᾽ 12 » -Ὁ 
λέγειν τὸν ᾿Ιησοῦν τοῦτον, χαΐί, ἐὰν ἀποδείχνυτε ἀπὸ τῶν 


“ο et ! à τ « A « 
γραφῶν ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ Χριστός, διὰ τὸ ἐννόμως καὶ 


LXVITI. — 1. La traduction νεᾶνις défendue par Tryphon 
est celle d'Aquila, de Théodotion, suivis par les Ébionites 
(cf. IRÉNÉE, III, xxr, 1, PG, VII, 946) et de Symmaque ; 
mais ceux-ci, de plus, avaient le présent συλλαμδάνε: au lieu 
du futur λήψεται, cf. CREDNER, Beiträge z. Einl. in die biblischen 
Schriflen, Halle, 1838, IT, p. 196-99. Si Justin dépend de l'un 
d'eux, iln’a retenu que l’objection principale sur la traduc- 
tion de ΘΝ" Gesenius (Hebr. Handwôrterb.13, p. 616) 
donne comme sens à ce mot : jeune fille considérée non pas 
comme vierge, mais simplement comme nubile (mariée ou 
non); ce serait à peu près le sens de νεᾶνις. Mais les LXX dans 
tous les mss. connus ont bien πάρθενος. Cf. Dial., Lxvin, 
7-9; Lxxr, 1-2; Lxxxiv, 1-4. — εἰς ᾿Εἰζεχίαν : le plus sou- 
vent, dans les Hagaadoth du Talmud, le ch. vu d'Isaïe est 
rapporté au règne d'Ezéchias, tandis qu'Ezéchias lui-même 


PEN CEE CS D — 


LA NAISSANCE VIRGINALE D'APRÈS ISAÏE 319 


LX VII. Tryphon répondit : | 

— L'Écriture n'a pas:« Voici que la vierge concevra 
et enfantera un fils... », mais : « Voici que la jeune fille 
concevra et enfantera un fils», et la suite comme tu l'as 
dite. Toute la prophétie se rapporte à Ezéchias; 1] est 
démontré qu'il lui en arriva suivant cette prophétie. 
[2] Du reste, dans les fables de ceux qu'on appelle 
les Grecs, on dit que Persée naquit de Danaé qui 
était vierge, après que celui qui s'appelle chez eux 
Zeus s'était répandu sur elle sous forme d’or. Vous 
devriez rougir de raconter les mêmes choses qu'eux, et 
il vaudrait mieux dire que ce Jésus fut un homme 
d'entre les hommes, et démontrer par les Écritures 
qu'il est le Christ, qu'il fut jugé digne, à cause de sa vie 


apparaît comme un personnage distinct de l’enfant promis 
(par ex. Midr. Rabba Exod., ch. xvinr, p. 103 D ; Synhedr., 
94 B). Quelquefois cependant, l’enfant promis est identifié 
à Ezéchias : « Ezéchias aussi, roi de Juda, reconnut Dieu 
dans une contemplation. Comment le savons-nous ? Il est 
écrit de lui : il mangera de la crème et du miel jusqu'à ce 
qu’il reconnaisse (et sache) repousser le mal et choisir le 
bien » (Midr. Rabba Nombr., ch. χιν, p. 212 C, d'après 
GoLprann, p. 146-148). 

2. [Περσεὺς : ce qui est ici objection de la part du juif 
Tryphon était exploité comme argument devant les empe- 
reurs païens : cf. Z Apol., xxn1, 5, et Liv, 8. Orro cite ces 
vers curieux qu'Euripine, dans sa tragédie de Danaé, 35-36 
(Dinor, p. 691), mettait dans la bouche de Mercure : 

Χρόνῳ δ᾽ ἑαυτὴν ὡς κατεῖδ᾽ ἐγχύμονα 
Εἰς θαῦμα ἐσήει. 


Ils montrent jusqu'où l’on pouvait pousser le parallèle 
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τελέως πολιτεύεσθαι αὐτὸν pes τοῦ ἐχλεγῆναι εἰς 


Χριστόν, ἀλλὰ μὴ τερατολογεῖν τολμᾶτε, ὅπως μηδὲ 


€ LA 


ὁμοίως τοῖς Ἕλλησι μωραίνειν ἐλέγχησθε. 


le 
[3] Καὶ ἐγὼ πρὸς ταῦτα ἔφην᾽ Ὦ Τρύφων, Exeivé σε 


LA 


πεπεῖσθαι βούλομαι nai πάντας ἁπλῶς ἀνθρώπους, ὅτι, 


δ, 


χὰ ν γελοιάζοντες Ἢ ἐπιτωθάζοντε ς χείρ ονα λέγητε, οὐχ 


΄ ΄ = νϑ “- Ci , ME 
ἐχστήσετέ με TOY προχειμένων, ἀλλ ἐξ ὧν εἰς ἔλεγχον 


νομίζετε προδάλλειν λόγων τε ἢ πρχγμάτων, ἐξ αὐτῶν τὰς 
Ἢ ἘΞ - ΠΝ ἧ ? Σ y γ - Z\ " lys HI 
ἀποδείξεις τῶν DT ἐμοῦ λεγομένων μετὰ μαρτυρίας τῶν 
γραφῶν ἀεὶ ποιήσομαι. [4] Οὐχ ὀρθῶς μέντοι οὐδὲ φιλα- 
= Ξ » ἣν ( e ᾽ ’ > Ε- 
λήθως ποιεῖς, χαχεῖνα περὶ ὧν ἀεὶ συγχαταθέσεις ἡμῖν 


= ΄ 
! 


, " \ « = «ὦ és Ρ- . 
γεγένηνται, ὅτι διὰ τὸ σχληροχάρδιον τοῦ λαοῦ ὑμῶν διὰ 
Μωσέως τινὲς τῶν ἐντολῶν τεθειμέναι εἰσίν, ἀναλύειν 
᾿Ξ , 69 ν, 1 à! \ ἢ ar RE τεύεσθ , 
πειρώμενος. ons Ὑὰρ διὰ τὸ ἐννόμως πολιτεύεσθα! 

΄ὔ Ju me ᾽ » LA 
SA Ὁ αὐτὸν nat Χριστὸν γεγενῆσθαι, εἰ ἄρα οὗτος 
ἀποδειχθείη ὦν. 

[5] Καὶ [fol. 1215] ὁ Τρύφων “ Σὺ γὰρ ὡμολόγησας 

e! ι A τ » = A 
ἡμῖν, ἔφη, ὅτι χαὶ περιετμιήθη χαὶ τὰ ἄλλα τὰ νόμιμα τὰ 


διὰ Μωσέως διαταχθέντα ἐφύλαξε. 


entre le mythe païen et le récit évangélique ; il faut en rap- 
procher IGnAce, ad Ephes., xix, 1 (PAO, II, 24). — γενόμε- 
νον : λεγόμενοι C. (même erreur 1 Apol., ταν, 2). — μηδὲ : 
μήτε C: 

3. (ἐξ) ὧν : αὐτῶν C. 
γεγένηνται : Orro signale à tort γεγένηται en C. 
. ὡμολόγησας : il n’y a pas trace jusqu'ici dans le Dialogue 


CT Æ 
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| parfaite et conforme à la loi, d'être choisi pour Christ. 


Mais n'allez pas parler de prodiges, si vous ne voulez 
pas qu'on ne vous accuse d'être fous comme les 
Grecs. 

[3] Α quoi Je répliquai : 

— Tryphon, je veux que tu sois persuadé toi et 
tous les hommes absolument, que quand même vous 
diriez de pires plaisanteries et railleries, vous ne me 
ferez point sortir de mon dessein : au contraire, des 
paroles et des choses que vous pensez m'opposer 
pour me convaincre, 16 tirerai toujours les preuves de 
mes diresavec le témoignage des Écritures. [4] Tun'agis 
pascependantavec droiture ni par amourde la vérité, en 
essayant de renverser ce dont nous avions à chaque 
fois convenu, à savoir que c'est à cause de la dureté 
de cœur de votre peuple que plusieurs des ordonnances 
ont été instituées par Moïse. Tu dis en effet que ce 
serait pour s'être conduit suivant la loi qu'il aurait 


été choisi et serait devenu Christ, si du moins il était 


prouvé qu'il le fût. 


[5] Tryphon: — Toi-même nous reconnaissais, 
dit-il, qu'il a été circoncis et qu'il a observé les autres 
lois instituées par Moïse. 


de ia circoncision de Jésus, ni de sa soumission aux lois 
mosaïques ; et cependant, au $ 6, Justin répond avec insis- 
tance ὡμολόγησα. Est-ce distraction de Justin ? ou faudrait- 
il supposer une lacune dans ce qui précède 7 — γόμιμα : 
νόμημα C. 


Jusrix, — Dialogue avec Tryphon. 21 
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Ἶ ᾽ ᾿ » , = =! , Le « - 
[0] Κι ἀγὼ ἀπεχρινάμην * “Ωμολλγησά τε χαὶ ὁμολογῶ᾽ 
= ᾽ , t s / 0 Νὸ 3 £ . 
ἀλλ οὐχ ὡς διχχιούμενον αὐτὸν διὰ τὸς των ὡμολόγησα 
γ». «ι . 
ὑπομεμενηχέναι πάντα, ἀλλὰ τὴν οἰχονομίαν ἀπαρτίζοντα, 
jy ἤθελεν ὁ πατὴρ αὐτοῦ καὶ τῶν ὅλων ποιητὴς χαὶ χύριος 
χαὶ θεός. Καὶ γὰρ τὸ ἀποθανεῖν σταυρωθέντα ὁμολογῶ 
ὑπομεῖναι αὐτὸν χαὶ τὸ ἄνθρωπον Ὑενέσθαι χαὶ τοσαῦτα 
- el ᾽7ὔ 9 κ ᾿ Lu ᾿ D . 
παθεῖν ὅσα διέθεσαν αὐτὸν οἱ ἀπὸ τοῦ srees ὑμῶν. 
, y ΄ ‘ ΄ 
[7] ᾿Επεὶ πάλιν, ὦ Τρύφων, μὴ συντίθεσαι οἷς φθάνεις 
r 22 A ͵ὔ7 PA « 72 ’ 
συντεθειμένος, ἀπόχριναί por” Of πρὸ Μωσέως Ὑενόμενοι 
δίχαιοι χαὶ πατριάρχαι, μιηηδὲν φυλάξαντες τῶν ὅσα 
’ « ? ‘ - ’ S \ , 
δείχνυσιν ὁ λόγος ἀρχὴν διαταγῆς εἰληφέναι διὰ Μωσέως, 
σώζοντα' ἐν τῇ τῶν μαχαρίων χληρονομίᾳ ἢ οὔ ; 
€ 4 4 . ᾽ 4 , 
[8] Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη Αἴ ypaoxi ἀναγχάζουσί με 
ὁμολογεῖν. 
“τ οίως δ᾽ ἀνε = 7) " “Τὰς ἃς χαὶ 
μοίως δ᾽ ἀνερωτῶ σε πάλιν, ἔφην Ἰὰς προσφορᾶς χαὶ 
τὰς θυσίας δι᾽ ἔνδειαν ὁ θεὸς ἐνετείλατο ποιεῖν τοὺς πατέρας 


L αἴας 


ὑμῶν, ἢ διὰ τὸ σχληροχᾶρδιον αὐτῶν χαὶ εὐχερὲς πρὸς 
εἰδωλολατρείαν : 

Καὶ τοῦτο, ἔφη, αἱ γραφαὶ ὁμοίως ἀναγχάζουσιν ὁμολο- 
γεῖν ἡμᾶς. 

[9] Καὶ ὅτι, φημί, καινὴν διαθήχην διαθή-[[ο]. 121?) 
εσθαι [cf. J'ÉR., χχχι, 31] ὁ θεὸς ἐπήγγελται παρὰ τὴν 
ἐν ὄρει Χωρήό, ὁμοίως αἱ γραφαὶ προεῖπον ; 

Καὶ τοῦτο ἀπεχρίνατο προειρῆσθαι. 

Κἀγὼ πάλιν᾽ Ἢ δὲ παλαιὰ διαθήχη, ἔφην, μετὰ φόόου 


6. οἰκονομίαν : cf. xLv, 6 et la note. 


TU 
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[6] Je répondis : 

— Je l'ai reconnu et le reconnais; mais si J'ai 
reconnu quils’est soumis à tout, ce n'est pas qu'il en 
a été justifié, mais qu'il réalisait le plan qu'avait 
voulu son Père, Auteur de l'univers, Seigneur et 
Dieu. Car je reconnais aussi qu'il ἃ enduré de mourir 
sur une croix, de se faire homme et de souffrir tout ce 
que lui ont infligé ses congénères. [7] Mais toi, 
Tryphon, qui n'admets plus ce que tu avais déjà 
admis, réponds-moi : ceux d'avant Moïse, justes et 
patriarches, n'avaient observé rien de ce que le verbe 
montre que Moïse ἃ reçu au commencement de l'ère des 
ordonnances : sont-ils sauvés dans l'héritage des bien- 
heureux ? ou non ? 

8] Tryphon dit: 

— Les Écritures m'obligent à reconnaître que oui. 

— De même, 16 te le demande encore, dis-je, Dieu 
a-t-1l prescrit à vos pères de faire les offrandes et les 
sacrifices parce qu'il en avait besoin, ou à cause de la 
dureté de leur cœur et de leur penchant pour l'idolà- 
trie ? 

— C'est encore là, dit-il, quelque chose que les 

Écritures m’obligent à reconnaître. 
_ [9] — Et encore, dis-je, que Dieu a annoncé qu'il 
ferait une nouvelle alliance autre que celle du mont 
Horeb, les Écritures l’ont-elles aussi prédit ? 

— Cela aussi fut prédit, répondit-il. 

7. συντίθεσαι : συντίθεσθαι C. 


8. δι᾽ ἔνδειαν : cf. χχιι, 1 et suiv. 
9. Sur la χαινὴ et la παλαιὰ διαθήχη, cf. xt, 2 et la note. 
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χαὶ τρόμου διετάγη τοῖς πατράσιν ὑμῶν, ὡς BE δύνασ- 
θαι αὐτοὺς ἐπαίειν τοῦ θεοῦ [cf. Exod., χιχ, 16-18 ; xx, 
18-19, et Hebr., xu, 18-19]; 

ΚΚἀχεῖνος ὡμολόγησε. 


[10] Τί οὖν ; ἔφην. ᾿Εἰτέραν 


τρόμου χαὶ ἀστραπῶν διχταγῆναι αὐτοῖς ἔφη, nat δειχνύου- 
σαν τί μὲν ὡς αἰώνιον καὶ παντὶ γένει ἁρμόζον καὶ ἔντχλμα 
χαὶ ἔργον ὁ θεὸς ἐπίσταται, τί δὲ πρὸς τὸ σχληροχάρδιον 
τοῦ λαοῦ ὑμῶν ἁρμοσάμενος, ὡς χαὶ διὰ τῶν προφητῶν 
βοᾷ, ἐνετέταλτο. 

[11] Kai τούτῳ συνθέσθαι, ἔφη, ἐχ παντὸς τοὺς φιλα- 
λήθεις, ἀλλὰ μὴ φιλέριδας, ἀναγχαῖον. 

Κἀγώ" Οὐχ οἶδ᾽ ὅπως, ἔφην, τ τες τινὰς ἀποχα- 
λῶν, αὐτὸς πολλάχις ἐν τούτῳ ἐφάνης τῷ ἔργῳ ὦν, ἀντει- 
πὼν πολλάχις οἷς συνετέθης. 

LXVIIT. Καὶ ὁ Τρύφων Λπιστον γὰρ nai ἀδύνατον 
σχεδὸν πρᾶγμα ἐπιχειρεῖς ἀποδειχνύναι, ὅτι θεὸς ὑπέμεινε 
γεννηθῆναι χαὶ ἄνθρωπος γενέσθαι. 

Εἰ τοῦτο, ἔφην, ἀπ᾽ ἀνθρωπείοις διδάγμασιν ἢ ἐπιχειρή- 
μασιν ἐπεδαλόμιηην ἀποδειχνύναι, ἀνασχέσθαι μου οὐχ ἂν 
ἔδει ὑμᾶς et δὲ γραφὰς nai εἰς τοῦτο εἰρημένας [fol. 1225] 
τοσαύτας, πλειστάχις αὐτὰς λέγων, ἀξιῶ ὑμᾶς ἐπιγ- 


γνῶναι αὐτάς, σχληροχάρδιοι πρὸς τὸ Ὑνῶναι νοῦν χαὶ 


LXVIIIL. — 1. ἀπ᾿ (ἀνθρωπείοις) C : ἐπ᾿ (ἀνθρωπείοις) Οττο. — 


Baubstnv : βλαφοίην (, 


Le v » = . 


᾿ 
| 
; 


Γ᾿ ft ᾽ 
ι 


DIGRESSION SUR LES RITES MOSAIQUES. “228 


Je repris : 

— L'ancienne alliance ne fut-elle pas établie pour vos 
pères avec la « crainte » et le tremblement, au point 
qu'ils ne pouvaient même pas entendre Dieu ? 

Il le reconnut. 

[10] — Quoi donc ? dis-je. Dieu a promis qu'il y 
aurait une autre alliance, à l'encontre de la manière 
dont la première fut établie, il a dit que celle-c1 serait 
établie sans « crainte » ni tremblement, ni « éclair », 
qu'elle montrerait ce que Dieu reconnaît comme une 
institution et une œuvre éternelle adaptée à toute 
race, et ce qu'il a prescrit pour s'adapter à la dureté de 
cœur de votre peuple, selon qu'il le proclame par les 
prophètes. 

[14] — Il faut bien, dit-il, en convenir encore 
absolument, si on aime la vérité et non la chi- 
cane. 

Moi : -- Je ne sais pas, dis-je, comment tu peux 
traiter les autres de chicaneurs, tandis que toi-même 
on te voit souvent en faire l’œuvre et contredire 
souvent ce que tu avais accordé, | 

LXVIIT. Tryphon : — C'est que c'est quelque 
chose d’incroyable,. d’impossible presque, que tu 
entreprends là, de vouloir démontrer qu’un Dieu 
a enduré d’être engendré et de se faire homme ! 

— Si je m'appliquais, repris-je, à faire cette démons- 
tration par des enseignements et des moyens humains, 
il ne vous faudrait pas me tolérer ; mais tandis que je 
cherche à vous faire connaître les Écritures, toutes 
celles qui ont été dites surce point, vous les citant la 
plupart du temps, votre cœur s’endurcit et refuse de 
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θέλημχ τοῦ θεοῦ γίνεσθε. Εἰ δὲ βούλεσθε τοιοῦτοι ἀεὶ 


᾽ 


\ : ὃς κ , . 
μένειν, ἔγω μὲν οὐδὲν ἂν ῥλαῤείην 


4 VIN RE: 
τὰ ξὲ αὐτὰ ἀεὶ ἔχων, 


+ 


A . Ἢ A - οἰ ᾿ LE: ᾽ «-. “. Le s 
ἃ nat πρὸ τοῦ συμθαλεῖν ὑμῖν etyoy, ἀπαλλάξομαι ὑμῶν. 


[2] Καὶ ὁ Τρύφων Ὅρα, ὦ φίλε, ἔφη, ὅτι μετὰ πολ- 
λοῦ χόπου χαὶ χαμάτου Ὑξγονέ σοι τὸ χτήσασθαι αὐτά᾽ 
χαὶ ἡμᾶς οὖν, βασανίσαντας πάντα τὰ ἐπιτρέχοντα, συνθέσ- 
θαι δεῖ οἷς ἀναγχάζουσιν ἡμᾶς αἱ γραφαί. 

Κἀγὼ πρὸς ταῦτα ᾿ Οὐχ ἀξιῶ, εἶπον, ὑμᾶς μὴ παντὶ 
τρόπῳ ἀγωνιζομένους τὴν ἐξέτασιν τῶν ζητουμένων ποιεῖσ- 
θαι, ἀλλ᾽ ἐχείνοις μὴ πάλιν ἀντιλέγειν, μηδὲν ἔχοντας 
λέγειν, οἷς ἔφητε συνθέσθαι. 

[9] Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη Τοῦτο πειρασόμεθα πράξειν. 

[Πάλιν ἐγὼ ἔφην ᾿ Πρὸς τοῖς ἀνηρωτημένοις nai νῦν ὑπ᾽ 
ἐμοῦ πάλιν ἀνερωτήσασθαι ὑμᾶς βούλομαι διὰ γὰρ τῶν 
ἀνερωτήσεων τούτων χἂὶ περαιωθῆναι σὺν τάχει τὸν λόγον 
ἀγωνιοῦμαι. 

Καὶ ὁ Τρύφων ἔφη ᾿ ᾿Ανερώτα. 

Κἀγὼ εἶπον * Μήτι ἄλλον τινὰ προσχκυνητὸν χαὶ χύριον 
χαὶ θεὸν λεγόμενον ἐν ταῖς γραφαῖς νοεῖτε εἶναι πλὴν τοῦ 
τοῦτο ποιήσχντος τὸ πᾶν χαὶ τοῦ Χριστοῦ, ὃς [fol. 1229] 

διὰ τῶν τοσούτων γραφῶν ἀπεδείχθη, ὑμῖν ἄνθρωπος 


γενόμενος ; 


2. χτήσασθαι : χτήσασθε C. 
3. ἀνηρωτημένοις : Cf. LxII, 7-9. 


ES 
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reconnaître la pensée et la volonté de Dieu. Si vous 
voulez rester tels toujours, ce n'est pas moi qui 
aurai à en souffrir : c’est en possession toujours des 
mêmes choses que j'avais avant de vous entretenir que 
Je vous quitterai. 


[2] Tryphon: — Considère, mon cher, dit-il, que tu 
a pris beaucoup de peine et de fatigue pour les acqué- 
rir ; 1] nous faut donc aussi peser tout ce qui se 
présente pour acquiescer à ce à quoi nous obligent 
d'acquiescer les Écritures. 

À quoi je répondis : 

— Je ne demande pas que vous ne luttiez pas de 
toute manière pour examiner les points en question, 
mais que, n'ayant rien à dire, vous ne veniez pas 
contredire une seconde fois ce que vous aviez dit 
accorder. 

[9] Tryphon dit : 

. — Nous essaierons de le faire. 

Je repris : 

— Je vous ai déjà interrogé ; je veux vousinterroger 
encore maintenant ; car par ces interrogations 
je tâcherai de mener la discussion rapidement à son 
terme. ὲ 

Tryphon dit: 

— Interroge. 

Je dis : 

— Croyez-vous que d’après les Écritures, il faille 
adorer, proclamer Seigneur et Dieu un autre que celui 
qui a fait cet univers, un autre que le Christ, que tant 
d'Écritures vous ont montré s'être fait homme ? 


bi 
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[4) Καὶ ὁ Τρύφων Πῶς τοῦτο ξΣυνάμεθα εἶναι ὁμδλο-- 
foot, ὁπότε, εἰ χαὶ ἄλλος τίς ἐστι πλὴν τοῦ πατρὸς μόνου, 
τὴν τοσαύτην ζήτησιν ἐποιησάμεθα ; 

Κἀγὼ πάλιν ' ᾿Αναγχαῖόν ἐστι nai ταῦτα ὑμᾶς ἐρωτῆ- 
σαι, ὅπως Ὑνῶ μήτι ἄλλο φρονεῖτε παρ ἃ τέως ὦμολο- 
γήσατε. 

Κἀχεῖνος ᾿ Οὔ, ἄνθρωπε, ἔφη. 

Κἀγὼ πάλιν μῶν οὖν ταῦτα ἀληθῶς συντιθεμένων 
χαὶ τοῦ λόγου λέγοντος ᾿ Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται 
[Is., Lur, 8]; οὐχ ἤδη nai νοεῖν ὀφείλετε ὅτὶ οὐχ ἔστι 
γένους ἀνθρώπου σπέρμα; 


[5] Καὶ ὁ Τρύφων ᾿ Πῶς οὖν ὁ λόγος 


ὅτι ἀπὸ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ λήψεται ἑαυτῷ υἱἷὸν ὁ θεὸς nai. 


χατορθώσει αὐτῷ τὴν βασιλείαν nai χαθίσε! αὐτὸν ἐπὶ θρό- 
vou τῆς δόξης αὐτοῦ [οἷ. Ps. cxxx1, 11; Π| R. vu, 12- 
16, et Act., n, 997]: 

[6] Κἀγὼ ἔφην - Ὦ Τρύφων, εἰ μὲν χαὶ τὴν προφη- 
τείαν, ἣν ἔφη Ἡσαίας, οὔ φησι πρὸς τὸν οἶκον τοῦ Aautd 
Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται [[5., vis, 13-14]: 
ἀλλὰ πρὸς ἕτερον οἶχον τῶν δώδεχα φυλῶν, ἴσως ἂν ἀπο- 
ρίαν εἶχε τὸ πραγμα᾿ ἐπειδὴ δὲ nat αὐτὴ ἡ RE Lg πρὸς 
τὸν οἶχον Δαυϊδ εἴρηται, τὸ εἰρημένον πρὸς Δαυϊδ ὑπὸ 
θεοῦ ἐν μυστηρίῳ διὰ Ησαίου ὡς ἔμελλε γίνεσθαι ἐξηγήθη᾽ 


εἰ μήτι τοῦτο οὐχ ἐπίστασθε, ὦ φίλοι, ἔφην, ὅτι πολλοὺς 


4. παρ᾽ ἃ τέως ὡμολογήσατε, conjecture de Wozrr dans 


l'édition de SyzBurG (1593) : παρὰ θεῷ ὁμολογήσατε ( 


ΕΝ ΟΝ ον ο  (ὧν - 


.᾿ Ré: ὑπ 
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[4] Tryphon: — Comment pourrions-nous l'ad- 
mettre, nous qui avons mis si fort en question si 
même 1] y en ἃ un en dehors du seul Père ὃ 


Je repris : 

— Il faut bien que je vous fasse aussi cette demande, 
afin de savoir si vous avez d’autres opinions que celles 
que vous avez avouées jusqu'ICi. 

Celui-ci : — Non, ami, dit-il. 

Je repris : 

—Voilà donc ce point vraiment accordé par vous ; 
comme de plus le verbe dit : « Qui racontera sa 
yénération 7» ne devez-vous pas par le fait même 
croire qu'il n'est pas le rejeton d'une race 
humaine ? 

[5] Tryphon : — Mais comment donc le verbe dit-il 
à David que « de ses reins Dieu se tirera un fils, lui 
établira le royaume, et l’asseoira sur le trône de sa 
gloire » ἵ 

[6] Je dis : 

— Tryphon, si Isaïe n'avait pas prononcé sur 
« la maison de David » la prophétie qu'il ἃ dite: 
« Voici, la vierge concevra », mais sur une autre 
Ἵ maison des douze tribus, peut-être l'affaire serait-elle 
embarrassante ; mais, puisque la prophétie elle-même 
a été prononcée sur la maison de David, ce que Dieu ἃ 
dit en mystère à David , c’est Isaïe qui explique 
comment cela devait arriver : à moins que vous ne 
sachiez pas, chers amis, disais-je, que beaucoup de 


{ 
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6. ἐπιχεχαλυμμένως : ἀποχεχαλυμμένως C. Cf. cxxx, 1. 
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1 


λόγους, τοὺς ἐπιχεχαλυμιμένως χαὶ ἐν rapabe-[fol. 1235 
λαῖς ἢ μυστηρίοις ἣ ἐν συμόδλοις ἔργων 3; À ri 
οἱ μετ᾽ ἐχείνους τοὺς εἰπόντας ἢ πράξαντας Ὑενόμενοι 
προφῆται ἐξηγήσαντο. 

[1] Καὶ μάλα, ἔφη ὁ Τρύφων. 

᾿Εὰν οὖν ἀποδείξω τὴν προφητείαν ταύτην τοῦ Ἥσχίου 
εἰς τοῦτον τὸν ἡμέτερον Χριστὸν εἰρημένην, ἀλλ᾿ οὐχ εἰς 
τὸν ᾿Εζεχίαν, ὥς φατε ὑμεῖς, οὐχὶ χαὶ ἐν τούτῳ δυσωπήσω 
ὑμᾶς μιὴ πείθεσθαι τοῖς διδασχάλοις ὑμῶν, οἵτινες τολμῶσι 
λέγειν τὴν ἐξήγησιν, ἣν ἡ al οἱ ἑόδομἤχοντα ὑμῶν 
πρεσθύτεροι παρὰ Ἰ]τολεμαίῳ τῷ τῶν Αἰγυπτίων βασιλεὶ 
γενόμενοι, ln εἶναι ἔν τισιν ἀληθῆ ; 8) "A γὰρ ἂν δ'αρρή- 
δὴν ἐν ταῖς γραφαῖς φαίνονται ἐλέγχοντα αὐτῶν τὴν ἀνόη- 
τον χαὶ φίλαυτον γνώμην, ταῦτα τολμῶσι λέγειν μὴ οὕτω 
γεγράφθαι᾽ ἃ δ᾽ ἂν χαὶ ἕλχειν πρὸς ἃς νομίζουσι δύνασθαι 


ἁρμόζειν πράξεις ἀνθρωπείους, ταῦτα οὐχ εἰς τοῦτον τὸν 


? z = ῳ ᾽ sp à 
ἡμξτερον Ἰησοῦν Χριστὸν εἰρῆσθαι λέγουσιν, ἄχλ εἰς. 


€ , ES =: «ε + x : 
ὃν αὐτοὶ ἐξηγεῖσθαι ἐπιχειροῦσιν. Οποῖον χαὶ τὴν γραφὴν 


7. οἱ ἑθδομήχοντα : il est remarquable que le seul argument 
que Justin mette en avant est l’autorité des LXX, νον. Lxxi, 
1. Il ne savait pas l'hébreu évidemment, cf. à ce propos 
cut, #. — ΠΠτολεμαίῳ : ailleurs, Justin fait de ce roi un 
contemporain d'Hérode (1 Apol., xxx1, 2-5). — μὴ εἶναι ἕν 
τισιν ἀληθῆ. Les Juifs, en effet, attaquaient la traduction 
grecque, grâce à laquelle l’A.T. avait cessé d’être leur 
« Bible » pour devenir celle des chrétiens : «la Mischna n’a 
pas été donnée par écrit, afin que les nations ne la faussent 
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paroles prononcées d'abord d'une manière voilée et en 
paraboles ou en mystères ou par le symbolisme des 
actions, ont été expliquées par les prophètes qui sont 
venus après ceux qui les avaient dites ou faites. 

[7] — Parfaitement, dit Tryphon. 

— Lors donc que j'aurai démontré que cette prophé- 
{16 d'Isaïe ἃ été dite sur ce Jésus qui est notre Christ, 
mais non point sur Ezéchias comme vous le prétendez, 
est-ce que sur ce point encore je ne vous ferai pas 
honte ? et vous n'oserez plus croire à vos didascales, 
quand 115 ont l’audace de soutenir que la traduction que 
vos soixante-dix vieillards ont faite chez le roi d'Égypte 
Ptolémée, n'est pas vraie sur certains points. [8] Si 
quelque chose dans les Écritures, manifestement οἱ 
en termes précis, confond leur opinion insensée et leur 
suffisance, 115 ont assez d'audace pour dire que ce 
n’est pas ainsi que c'est écrit : 115 pensent même pouvoir 
rer à eux certains passages et les appliquer comme il 
peuvent à des actions humaines, et ils affirment qu'ils 
n'ont point été dits de ce Jésus-Christ qui est nôtre. 
mais de celui auquel ils essayent d'appliquer leur inter- 
prétation. C'est le cas de cette Écriture dont nous par- 
lons maintenant : dans leur enseignement, ils vous ont 


pas comme ils ont fait avec la Bible et ont ensuite pré- 
tendu être Israël », est-il dit au Μίαν. Rabba Nombr., 
ch. χιν, p. 215 B. Et il s’agit de la Bible grecque, cf. Jerusch. 
Peah, 17 a (d’après GoLpFaun, p. 149). 

8. (πρὸς) ἃς : (πρὸς) ἃ C. Pour donner un sens à cette 
phrase embarrassée, dont le texte est sans doute corrompu, 
on a sous-entendu νομίζουσι après ἕλχειν. — ὡς ὑπεσχόμην : 
cf. πεῖ 8. 


ὦ Pi dés à 


332 DIALOGUE AVEC TRYPHON, LX VIII, 8 — LXIX, 2 


ταύτην, περὶ ἧς ἡ νῦν ὁμιλία ἐστίν, ἐδίδαξαν ὑμᾶς λέγον- 


τς "Et . / y 9 δ, ΜῈ εἰρῇ ρ0 δ ε ΄ L Ψ 
TE6 € ὑξζεχίαν αὐτὴν εἰρῆσθαι, ὁπερ, ὡς ὑπεσχόμην, 


’ 
ἰς 
ἀποδείξω ψεύδεσθαι αὐτούς. [9] “Ac δ᾽ ἂν λέγωμεν αὐτοῖς 


γραφάς, al RE τὸν Χριστὸν nai παθητὸν ai 
προσχυνητὸν nat [[0]. 1231] θεὸν ἀποδεικνύουσιν, ἃς nai 
προανιστόρησα ὑμῖν, ταύτας εἰς Χριστὸν μὲν εἰρῆσθαι 
ἀναγχαζόμιενοι συντίθενται, τοῦτον δὲ qui εἶναι τὸν Χριστὸν 
τολμῶσι λέγειν, ἐλεύσεσθαι δὲ χαὶ παθεῖν nat ῥασι- 
λεῦσαι χαὶ προσχυνητὸν Ὑενέσθαι θεὸν) ὁμολογοῦσιν ᾿ ὅπερ 
γελοῖον ai ἀνόητον ὃν ὁμοίως ἀποδείξω. ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ χατε- 
πείγει με πρότερον πρὸς τὰ ὑπὸ σοῦ ἐν γελοίῳ τρόπῳ εἰ- 
ρημένα ἀποχρίνασθαι, πρὸς ταὐτατὰς ἀποχρίσεις ποιήσομαι, 
χαὶ πρὸς τὰ ἐπίλοιπα ἐς ὕστερον τὰς ἀποδείξεις δώσω. 
LXIX. Εῤ ἴσθι οὖν, ὦ Τρύφων, λέγων ἐπέφερον, ὅτι ἃ 
παραποιήσας à λεγόμενος διάδολος ἐν τοῖς “λλησι λεχθῆ- 
γαι ἐποίησεν, ὡς καὶ διὰ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ μάγων [οἵ. Εσοα., 
vu, 11 et suiv.] ἐνήργησε nai διὰ τῶν ἐπὶ Ha ψευδο- 
προφητῶν οἵ. ΠῚ Μ., xvuxr|, χαὶ ταῦτα βεδαίαν pou τὴν 
ἐν ταῖς γραφαῖς γνῶσιν᾽ χαὶ πίστιν χατέστησεν. [2] Ὅταν 


γὰρ Διόνυσον μὲν υἱὸν τοῦ Διὸς Ex μίξεως, ἣν μεμῖχ-- 


9. Dans ce $, Justin suppose que les didascales juifs 
reconnaissent que le Christ doit souffrir ; Tryphon (Lxxxix, 
{)en fait aussi l’aveu (cf. encore χα, 1). Scnürer (GJV, II, 
p. 648-51) regarde ces textes comme concluants pour l’exis- 
tence au πὸ siècle d’une exégèse juive relative au Messie 
souffrant. Il en rapproche deux ou trois passages du 
Talmud dont le plus caractéristique, parce qu'il se rattache 


ΒΞ 


᾿ 


ie, DO. A de nd en à - νον dons ὅν. à dé dun à à À 
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affirmé qu'elle était dite d'Ezéchias, et sur ce point 
je vous démontrerai selon ma promesse qu ils mentent. 

[91 Et quand nous leur citons des Écritures qui en 
termes précis nous montrentle Christ souffrant, adorable, 
Dieu, ces écritures que je vous ai déjà rapportées, ils 
sont obligés d'accorder qu’elles ont été dites du Christ, 
mais 115 ont l’audace de dire que ce Jésus n'est pas le 
Christ, cependant qu'ils reconnaissent qu'un Dieu 
viendra pour souffrir, régner et être adoré ; Je vous 
démontrerai aussi que c'est ridicule et fou. Mais il me 
presse de répondre d’abord à ce quetu m'as dit de 
ridicule manière ; je vais y répondre ; pour ce qui 
nous reste, j'en fournirai par la suite la démonstration. 

LXIX. Sache-le donc bien, Tryphon, continuai-Je, 
ce que celui qu'on appelle le diable ἃ contrefait dans 
les fictions que les Grecs racontent, tout comme ce 
qu'il a accompli par les mages d'Égypte et les faux 
prophètes du temps d’Elie, n’a fait que renforcer ma 
science des Écritures et ma foi en elles. [2] Lorsqu'on 
dit que Dionysos est né fils de Zeus par l’union de 


à Isaïe, Lin, #, el suppose la souffrance rédemptrice de 
nos péchés, se trouve au Sanhedr., 98 B. Toutefois, cette 
conception du Messie souffrant n'aurait Jamais été popu- 
laire dans les fnilieux juifs, et n'aurait pas dépassé le cercle 
de certains auditoires scolaires. — (ἀνόητον) ὃν C. Orroa lu ὃ, 
à tort, mais a restitué ὃν. 

LXIX. — 2, γεγεννῆσθαι : γεγενῆσθαι. C (et Orro). — ὄνον : 
οἶνον C, dans le texte; et en marge : ὄνον ἐν τοῖς μυστηρίοις 
αὐτοῦ. La note marginale semble être de la même main quele 

s., et pourrait représenter la leçon du ms. modèle. En 
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θχι αὐτὸν τῇ Σεμέλῃ, γεγενῆσθαι λέγωσι, nai τοῦτον 
΄ : 7 ΘΑ \ μ᾿ 2 2 
εὑρετὴν ἀμπέλου γενόμενον, val διασπαραχθέντα χαὶ 
ἀποθανόντα ἀναστῆναι, ε 


4 


ς οὐρανόν τε ἀνεληλυθέναι ἰστο- 
ρῶσι, χαὶ ὄνον ἐν τοῖς μυστηρίοις αὐτοῦ παραφέρωσιν, οὐχὶ 
ι -ὠο 7 , « ? 1 
τὴν προλελεγμένην ὑπὸ Μωσέως ἀναγραφεῖσαν Ιαχὼῤ 
τοῦ πατριάρχου προφητείαν [οἵ. Gen., χιιχ, 11-121 μεμι- 

ΝῊ ? s - “ “ LA 
unobaxr αὐτὸν νοῶ ; [3] "Exav δὲ τὸν [fol. 1245] Ἥραχ- 
λέα ἰσχυρὸν χαὶ περινοστήσαντα πᾶσαν τὴν γῆν; KA 

ἢ "x j 1 2e A PA ; e … ) < ; 
αὑτὸν τῷ Δι ἐξ Αλχμήνης γενόμενον, χαὶ ἀποθανόντα 
εἰς οὐρανὸν ἀνεληλυθέναι λέγωσιν, οὐχὶ τὴν, ᾿Ισχυρὸς ὦ 
γίγας δραμεῖν ὁδὸν αὐτοῦ [Ps., xvIn, θ], περὶ Ἐν τὰ 

r ι ΄ / -Ὁ “ x 
λελεγμένην γραφὴν ὁμοίως μεμιμῆσθαι νοῶ; “Ὅταν δὲ 

NN 3 « \ 3 ΄ x τ Va « LA 
τὸν Ασχληπιὸν νεχροὺς ἀνεγείραντα nai τὰ ἄλλα πάθη 
θεραπεύσαντα παραφέρῃ, οὐχὶ τὰς περὶ Χριστοῦ ὁμοίως 
προφητείας μεμιμῆσθαι τοῦτον χαὶ ἐπὶ τούτῳ φημί; 


ε \ x e ἜΒΑ ! ΄ 
[4] ᾿Επεὶ δὲ οὐχ ἀνιστόρησα πρὸς ὑμᾶς τοιαύτην γραφήν, 


ἣ σημαίνει τὸν Χριστὸν ταῦτα ποιήσειν, χαὶ μιᾶς τινὸς ἀναγ- 
χαίως ἐπιμνησθήσομαι, ἐξ ἧς χαὶ συνεῖναι ὑμῖν δυνατόν | 
ς ἐν M (be ὴ ἱμάς, 5 Le 1S + μι υν τό 18 
26 4 - = 7 x - » 
πὼς χαὶ τοῖς ἐρήμοις γνώσεως θεοῦ, λέγω δὲ τοῖς ἔθνεσιν, 
[4] ᾿ A > ἈΝ LL £ 2 er 3 x YA 4 
οἱ nat ὀφθαλμοὺς ἔχοντες οὐχ ἑωρων οὐδὲ χαρδίαν ἔχοντες 


συνίεσαν, τὰ ἐξ ὕλης χατασχευάσματα προσχυνοῦντες |cf. 


tout cas, c'est ὄνον qu’il faut lire : 19 d’abord parce que le 
verbe παραφέρωσιν s'entend bien de l’âne « produit » dans 
les fêtes dionysiaques (cf. DaAREMBERG et SaGLio, Diction- 
naire des antiquités grecques et romaines, au mot Bacchus, 
t. 1, p. 621); 2° parce que dans un passage parallèle, 7 Apol., 


hab doi dis. de fnéié 
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celui-ci avec Sémélé, qu'il a découvert la vigne ; lors- 
qu’on raconte qu'il mourut mis en pièces, qu'il est 
ressuscité et monté au ciel; lorsqu'ils produisent dans 
ses mystères un âne, est-ce que je ne comprends pas 
que le diable ἃ imité la prophétie du patriarche Jacob 
rapportée par Moïse et citée plus haut ὃ 

[3] Lorsqu'on dit qu'Héraclès fut vaillant, qu'il 
parcourut toute la terre, qu'il naquit à Zeus d’Alcmène, 
qu'après sa mort 1] monta au ciel; est-ce que Je ne 
comprends pas que c'est encore là une imitation de 
cette Écriture prononcée sur le Christ : « Vaillant 
comme un géant à courir son chemin ». Lorsque le 
diable nous montre Asclépios réveillant des morts, 
guérissant les autres maladies, là encore ne dirai-je 
pas qu'il a imité de même les prophéties sur le 
Christ. [4] Mais puisque je ne vous ai pas cité d’Écri- 
ture qui indique que le Christ fera de pareilles 
choses, il faut bien que je vous en rappelle au moins 
quelqu'une, d’après laquelle vous pourrez comprendre 
comment même pour ceux qui furent privés de la 
connaissance de Dieu, J'entends pour les nations 


Liv, 6, où le texte de Ὁ porte aussi οἶνον, c’est ὄνον qu'il faut 
déjà lire, si l’on veut comprendre le raisonnement de 
Justin au ἃ 7 (cf. Harnacx, Brod und Wasser bei Justin, 
TU, VII, 2, p. 128-129). — προλελεγμένα : cf. Li, et suiv. 

3. ἰσχυρὸς : ἰσχυρὸν C. Le mot manque tout à fait chez les 
LXX. Cf. Lxrv, 8 et la note. — Sur Héraclée et Asclépios, 
voy. les passages parallèles de 1 Apol., iv, 9 et 10; xxi, 
2; xx11, 6. — (ὁμοίως) μεμιμῆσθαι : μεμιμεῖσθαι C. 

4. τοῖς (ἐρήμοις) : τῆς C. 


VE. He T7 ar 
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Ps., cxin, 12-13, et Is., vi, 10], ὁ λόγος προέλεγεν 


ζή΄ 


ἀρνηθῆναι αὐτὰ nat ἐλπίζειν ἐπὶ τοῦτον τὸν Χριστόν 


Ξ 
"“: » x , - ᾿ - 
[3] Εἴρηται δὲ οὕτως᾽ Εὐφράνθητι ἔρημος ἡ διψῶσα, ἀγαλ- 
λιάσθω ἔρημος χαὶ ἐξανθείτω ὡς χρίνον. Kai ἐξανθήσε. 

ἡ τὴν - ΄ \ 7 Pt à à / : "AS, LE - 
χαὶ ἀγαλλιάσεται τὰ ἔρημα τοῦ Ἰορδάνου, χαὶ ἡ δόξα τοῦ 
Λιδάνου ἐδόθη αὐτῇ χαὶ ἡ τιμὴ τοῦ Καρμήλου. Καὶ ὁ λαὸς 
μου ὄψεται τὸ ὕψος χυρίου χαὶ τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ. ᾿Ισχύ- 
σατε χεῖρες ἀνειμέναι χαὶ γόνατα παραλελυμένα. []αρα- 


= ! ᾽ 7 


χαλεῖσθε [fol. 124] οἱ ὀλιγόψυχοι τῇ χαρδίχ, ἰσχύσατε, 


€ e 


à 2 ὦ θε GE. \ ἘΠῚ “ἭΝ 4 
μὴ φοθεῖσθε. ᾿Ιδοὺ ὁ θεὸς ἡμῶν χρίσιν ἀνταποδίδωσι χα 


.-- 


ἀνταποδώσει αὐτὸς ἥξει χαὶ σώσει ἡμᾶς. “ὅτε ἀνοιχ- 
θήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, χαὶ ὦτα κωφῶν ἀχούσονται᾽" 
τότε ἁλεῖται ὡς ἔλαφος ὁ χωλός, χαὶ τρανὴ ἔσται γλῶσσα 
/ e! , 4 ᾽ 3 ΄ el N # ΒΡ... 
μογγιλάλων, ὅτι ἐρράγη ἐν ἐρήμῳ ὕδωρ καὶ φαραγξ ἐν γῇ 


NN 


διψώσῃ, χαὶ ἡ ἄνυδρος ἔσται εἰς τ χαὶ εἰς διψῶσαν γῆν 
πηγὴ ὕδατος ἔσται [15., χχχν, 1-7]. [6] Πηγὴ ὕδατος 
ζῶντος [cf. JEAN, 1V, 10] παρὰ θεοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ 


Ὁ κ᾿ ΄ 
γνώσεως θεοῦ τὴ τῶν ἐθνῶν γῇ ἀνέόλυσεν οὗτος ὁ Χρισ- 


D. ἐξανθείτω : ἐξανθήτω C. — χωλὸς C et les LXX du Vati- 
canus; Orro avait lu ὁ χωλὸς, — μογγιλάλων C et de nom- 
breux mss. des LXX ; Orro lit μογιλάλων. | 

6. ἄλεσθαι C; Orro lit au lieu de cet δου. II l'infinitif ἀλλεσ- 
bar. — μάγον : les passages évangéliques qu'on a cités dans 
le texte, quoique bien conformes à la pensée exprimée par 
Justin, ne rendent peut-être pas un compte suffisant de 
l'expression de « mage » que les Juifs auraient appliquée à 
Jésus ; LACTANGE en témoigne également, /nsf. divin., V,1r1, 
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, « qui ayant des yeuxne virent point, ayant un cœur 
ne comprirent pas et adorèrent des objets faits de 
matière », le verbe annonça qu'ils y renonceraient 
pour espérer dans ce Christ. [5] 1] est dit: « Que le 
désert altéré se réjouisse, que le désert tressaille et 

_ qu'il fleurisse comme le lis. Les déserts du Jourdain 
fleuriront, et tressailleront : elle obtiendra la gloire du 
Liban et l'honneur du Carmel. Mon peuple verra 
l'élévation du Seigneur et la gloire de Dieu. Fortifiez-vous, 
mainsrelâchées et genoux affaiblis. Consolez-vous, vous 
au cœur pusillanime, fortifiez-vous, ne craignez pas. 
Voici que notre Dieu rend et rendra un jugement : 1] 
viendra et nous sauvera. Alors seront ouverts les yeux 
des aveugles, et les oreilles des sourds entendront, alors 
le boiteux bondira comme un cerf, nette sera la voix 
des bègues, car dans le désert ἃ jailli l'eau, et un pré- 
cipice s'est taillé dans la terre altérée, l’aride deviendra 
un marais, et la terre altérée une source d’eau. » 

[6] C'est une fontaine d’eau vive que dans la terre 
vide de la science de Dieu, la terre des nations, ce 
Christ a fait jaillir d'auprès de Dieu. C’est celui même 


- (PL, VI, 558 suiv.). Il se pourrait que Justin l’ait puisée 
dans quelque récit évangélique non canonique. Le roman 
des Recognitiones clement., 1, Lvrir (PG, 1, 1239), raconte : 

| « ecce quidam de scribis... ait : Jesus vester signa et pro- 

| digia quæ fecit, ut magus, non ut propheta fecit » ; l'Évan- 
| gile de Nicodème, xu1 (Fagricius, Cod. apocr., I, p. 296 et 
417) parle d’un écrit qui aurait eu pour titre : Magia Jesu 
Christi, etenfin Pilate, dans l’£pist. 1 (Fasricrus, I, p. 300), 
écrit: Principes Judaeorum et tenuerurt eum mihique tra- 
Justin, — Dialogue avec Tryphon. 22 
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τὸς, ὃς nai ἐν τῷ γένει ὑμῶν πέφανται, χαὶ τοὺς Ex 


‘ \ / ᾿ 4 “ 
γενετῆς χαὶ χατὰ τὴν σάρχα πηροὺς χαὶ χωφοὺς χαὶ 


“ 


χωλοὺς ἰάσατο, τὸν μὲν ἄλεσθαι, τὸν δὲ χαὶ ἀχούειν, τὸν 


3 ᾿ 


δὲ nai ὁρὰν τῷ λόγῳ αὐτοῦ ποιήσας χαὶ νεχροὺς δὲ 


LA © L 


ἀναστήσας nai (nv ποιήσας, χαὶ διὰ τῶν ἔργων ἐδυσώπει 

" y ᾽ “ - , ’ ΄ 

ς τότε ὄντας ἀνθρώπους ἐπιγνῶναι αὐτόν. [7] Οἱ 
L4 


© 
δὲ ya! ταῦτα δρῶντες γινόμενα φαντασίαν μιαγιχὴν γίνεσ- 


θαι ἔλεγον χαὶ γὰρ μάγον [cf. ΜΊ., 1x, 34; χη, 
24 οἱ pll.] εἶναι αὐτὸν ἐτόλμων λέγειν nat λχοπλάνον 


[οἵ, JEAN, vi, 12, et Mr., xxvn, 63]. Αὐτὸς δὲ χαὶ 
ταῦτα ἐποίει πείθων χαὶ τοὺς ἐπ᾽ αὐτὸν πιστεύειν μέλλον- 


f " Ἃ 


“ 7 = | À 1 ! - 
τας, ὅτι, χἂν τις, ἐν λωόῃ τινὶ σώματος ὑπάρχων, φύλαξ 


! 


τῶν παραδεδομένων ὑπ᾽ αὐτοῦ διδαγμάτων ὑπάρξῃ, ὁλό- 
παραςξοῦμξνο του ονοαγμᾶτο παρς ἢ; ΛΟ 
χληρον αὐτὸν ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ παρουσίᾳ [fol. 1255] μετὰ 

- Ω / 1 . 1 2 ας nn ᾽ 
τοῦ χαὶ ἀθάνατον at ἄφθαρτον χαὶ ἀλύπητον ποιῆσαι ἀνχσ- 
τήσει. 

Φ x € ι ΕΝ , 

LXX. Ὅταν δὲ oi τὰ τοῦ Μίθρου μυστήρια παραδι- 

δόντες λέγωσιν ἐχ πέτρας γεγεννῆσθαι χὐτόν, χαὶ σπήλαιον 


χαλῶσι τὸν τόπον ἔνθα μυεῖν τοὺς πειθομένους αὐτῷ παρα- 


diderunt... asserentes istum magum esse... Hieroclès (cf. 
Eusèse, Contr. Hierocl., début, PG, XXII, 795) compara 
plus tard Jésus à Apollonius de Tyane et CeLsEe (contr. Cels. 
d'Origène, II, xzvin, GCS, 1, p. 169) appelait ses miracles 
des γοητείας (synonyme de μαγία). Cf. CReDNER, Beiträge zur 
Einl. in die bibl. Schriften, Halle, 1832, t. I, p. 255-56. 

1. L'argument tiré des guérisons et résurrections opé- 
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qui est apparu dans votre race, a guéri ceux qui, de 
naissance et selon la chair, étaient aveugles, sourds 
ou boiteux ; par sa parole il ἃ fait bondir celui-ci, 
entendre celui-là, et voir l’autre; bien plus, 1] ἃ 
ressuscité et fait vivre des morts ; par ses œuvres 
il confondait les hommes d'alors jusqu'à ce qu'ils le 
reconnaissent. 

[1] Ceux qui voyaient ces choses arriver, disaient 
que c'étail des visions magiques, car 1ls ont osé soute- 
uir qu il était mage, et qu'il « égarait le peuple ». Mais 
lui, 1l accomplissait toutes ces choses pour persuader 
à ceux qui devaient dans l'avenir croire aussi en lui, 
que si un homme, fût-1l mutilé dans son corps, garde 
les enseignements qu'il ἃ donnés, 11 le ressuscitera 
intègre dans sa seconde parousie, et le rendra en outre 
immortel, incorruptible et impassible. 

LXX. Lorsque ceux qui confèrent les mystères de 
Mithra, disent quil est né d'une pierre, lorsqu'ils 
appellent caverne l'endroit où on rapporte qu'ils 


rées par Jésus durant sa vie mortelle, pour montrer quil 
rendra un corps complet aux estropiés et mutilés lors de 
la résurrection, se retrouve au De resurrect. attribué à 
Justin, 1x (Hozz., fr. 107, 1. 119-124, et fr. 108, 1. 1-15). [la 
été repris par IRÉNÉE, V, σαι; 5, et xurr, À (PG, VII, 1155- 
56) et TerRTULLIEN, De resurrect. carn., xxxvin (CSEL, WW, 
p. 80). | 

LXX. — 1. (x πέτρας) γεγεννῆσθα! : γεγενῆσθαι C (et Orro). 
—Sur les mystères de Mithra, cf. Dial., Lxxvurr, 6, et encore 
T Apol., zxvi, ἀ. Le terme rapadidovres (« tradere ») est le 
terme technique pour désigner l'initiation supérieure (cf. 
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διδοῦσιν, ἐνταῦθα οὐχὶ τὸ εἰρημένον ὑπὸ Δανιήλ, ὅτι Aihec 
ἄνευ χειρῶν ἐτμήθη ἐξ ὄρους μεγάλου οἷ. Dan., τι, 94], 
μεμιμσθαι αὐτοὺς ἐπίσταμαι, χαὶ τὰ ὑπὸ Ησαίου ὁμοίως 


, ΧΧΧΗΙ, 10], οὗ χαὶ τοὺς λόγους πάντας μιμιήσα- 


be ἐπεχείρησαν ; Διχχιοπραξίας Ὑὰρ λόγους nat παρ᾽ 
ἐχείνοις λέγεσθαι ms τον [2] Τοὺς δὲ εἰρημένους 


λόγους τοῦ Πσαΐου ἀναγχαίως ἀνιστορήσω ὑμῖν, ὅπως ἐξ 


- 


" ee … = ν] " "᾽ ἮΝἪν “- 4h, ’ 
αὐτῶν γνῶτε ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν. Εἰσὶ δὲ οὗτοι ns 
οἱ πόρρωθεν, ἃ ἐποίησα ᾿ γνώσονται οἱ ἐγγίζοντες τὴν ! 


μου. ᾿Απέστησαν οἱ ἐν Σιὼν ἄνομοι᾽ vs τρόμος Toi 


à 
NN 
ως 
ν᾽ 


© 
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ἀσεόεῖς. Îis ἀναγγελεῖ ὑμῖν τὸν τόπον τὸν αἰώνιον ; [1ο- 


ent 


ρευόμενος ἐν δικαιοσύνῃ, λαλῶν εὐθεῖαν ὁδόν, μισῶν avo- 


μίαν nai ἀδικίαν, χαὶ τὰς χεῖρας ἀφωσιωμένος ἀπὸ δώρων, 


CumonT, Les mystères de Mithra ?, Paris, 1902, p. 190). 
Justin rapproche ici dela parole de Daniel le mythe qui fait 
naître Mithra d’une pierre (v. Cumonr, 1bid., p. 109-110, et 
le bas-relief de la crypte de Saint-Clément de Rome qui 
représente cette naissance), et aussi le spaelum, sanctuaire 
des cérémonies mithriaques (Cumonr, ibid., 136-137) du 57r- 
λαὶον πέτρας où habite le Juste dont parle Isaïe, cité plus loin, 
c'est-à-dire en somme de la grotte de Bethléem, cf. Lxxvunr, 
6. De même encore ($ 4) le rite de l’oblation du pain et de 
l'eau avec le vin fermenté (cf. le bas-relief de Konjica 
dans Cumoxr, ibid., p. 132-33) rappelait à Justin les céré- 
monies de l'Eucharistie, prophétisées par Isaïe : ἄρτος δοθή- 
σεται χιτιλ. Enfin la δόξη (τοῦ πυρός ou τοῦ φωτό. suivant 
Exode, xxiv, 17 ou Actes, xxr1, 11), attribuée au roi, se 
retrouvait dans la nature solaire de Mithra (cf. Cumoxr, 


À Li 
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initient ceux qui croient en lui, est-ce que je ne sais 
pas qu'ils imitent là la parole de Daniel : « une 
pierre, et ce ne fut pas par des mains d'homme, a été 
arrachée à la grande montagne », et de même celle 
d'Isaïe dont ils ont entrepris d’ailleurs d'imiter toutes 
les paroles ! Car ils ont mis leur habileté à ce qu'on 
leur prononce aussi des paroles sur la pratique de 
la justice. Mais 1] faut que je vous rapporte les paroles 
d'Isaïe, afin que par elles vous sachiez qu'il en est 
ainsi. Les voici : « Ecoutez, vous qui êtes loin, ce que 
jai fait ; ceux qui sont près sauront ma force. Ils se 
sont retirés les pécheurs qui étaient en Sion; le trem- 
blement saisira les impies. Qui vous annoncera le lieu 
éternel? Celui qui marche dans la justice, qui parle 
suivant la voie droite, qui hait l'iniquité et l'injus- 


ibid., p. 107-109). TERTULLIEN ἃ fait de son côté d’autres 
rapprochements, cf. De praescriptlione, x1, 1-5 (TD, p.87,et 
les observations de LABRIOLLE, p.LxIV-Lxvr), voir encore Firr- 
ΜΊΟΠΕ, De errore prof. rel., v (PL, XII, 993 suiv.) eë xx 
(ibid., 1025-26) ; JÉRÔME, Adv. Jovin., 1, vu (PL, XXII, 219), 
La dépendance du culte mithriaque vis-à-vis des prophé- 
ties de l’A.T. ne se vérifie pas historiquement. — τὰ ὑπὸ 
Ἡσαίου : ταῦτα ποιῆσαι C. Cf. Lxxvinr, 6. — ἐτεχνάσαντο : le 
sujet de ce verbe, ce sont les prêtres de Mithra (οἱ τὰ τοῦ 
Μίθρου μυστήρια παραδίδοντες), mais instruments du diable, du 
serpent d'erreur (cf. ὃ 5; Lxix, 1 et I Apol., Liv, 1). 

2. ἀσεθεῖς ; après ce mot, on lit dans les principaux mss. 
des LXX : τίς avayyeheï ὑμῖν ὅτι πῦρ καίεται. Bien que quelques 
mss., collationnés par Holmes et Parson, présentent aussi 
cette lacune (d’après Orro,, il faut voir là une faute de 
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βαρύνων ὦτα ἵνα μὴ ἀχούσῃ χρίσιν ἄδιχον αἵματος, au 
μύων τοὺς ὀφθαλμοὺς ἵνα μὴ ἴδη ἀδικίαν ᾿ οὗτος οἰχήσει ἐν 
ὑψηλῷ σπηλαίῳ πέτρας ἰσχυρᾶς. [3] ΓἌρτος δοθήσετα 

[fol, 125] αὐτῷ, χαὶ τὸ ὕδωρ αὐτοῦ πιστόν. Le 


μετὰ δόξης ὄψεσθε, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν ὄψονται πόρρω- 


OO 


θεν. Ἢ ψυχὴ ὑμῶν μελετήσει 660% χυρίου. Ποῦ ἔστιν 
γραμιματιχός ; Ποῦ εἰσιν οἱ βουλεύοντες ; Ποῦ ἔστιν ὁ 
χοιθμιῶν τοὺς ένο! τα ΡΉΝΟΥ 
ἀριθμῶν τοὺς τρεφομένους, μιχρὸν χαὶ μέγαν λαόν ; Ὧ. 
οὐ συνεόουλεύσαντο, οὐδὲ ἤδεισαν βάθη φωνῶν, ὥστε μὴ 
ἀκοῦσαι" λαὸς πεφαυλισμένος, χαὶ οὐκ ἔστι τῷ ἀχούοντι 


σύνεσις [1[5.. xxx, 13-19]. [4] Ὅτι μὲν οὖν χαὶ λέγει 


τ 


ἐν ταύτῃ τῇ προφητείᾳ περὶ τοῦ ἄρτου, ὃν παρέδωχεν ἡμῖν 


»" 


ὁ ἡμέτερος Χριστὸς ποιεῖν εἰς ἀνάμνησιν τοῦ σεσωματο- 


? 


28 , \ ὦ, \ , « 
ποιῆσθαι αὐτὸν διὰ τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτόν, δι où 


ds) 


nai παθητὸς γέγονε, χαὶ περὶ τοῦ ποτηρίου, ὃ εἰς ἀνάμνη- 


σιν τοῦ αἵματος αὐτοῦ παρέδωχεν εὐχάριστοῦντας ποιεῖν 


[cf. 7 Cor., κι, 24, et Luc, χα 19], φάνεται. Kai 


͵ 
et 7 4 , x \ ἊΝ γε ΄ 
ὅτι βασιλέα τοῦτον αὐτὸν μετὰ δόξης ὀψόμεθα, αὕτη ἣ 


προφητεία δηλοῖ. [5] Καὶ ὅτι λαός, ὁ εἰς αὐτὸν πιστεύειν 


CS ’ ͵᾽΄ : ἢ 
προεγνωσμένος, μελετήσειν φόόον χυρίου προέγνωστο, αὑ- 


copiste (ou de Justin lui-même) occasionnée par la phrase 
suivante, dont le début est identique. — [Πορευόμενος..... 
λαλῶν... μισῶν..., ἀφωσιωμένος LXX : πορευόμενον..., λαλοῦ- 
ντᾶ..., μισοῦντα..., ἀφωσιωμένον C. 

3. Après ὄψονται, les LXX ajoutent γῆν. Ici Justin rap- 
porte ὄψοντα: à βασιλέα. - χυρίου manque après φόδον dans la 
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tice, celui dont les mains restent pures de présents, qui 
alourdit ses oreilles pour ne pas entendre le jugement 
injuste du sang, qui ferme les yeux pour ne pas voir 
l'injustice, celui-là habitera dans la caverne élevée de 
la forte pierre. [3] Le pain lui sera donné, et l’eau 
constante. Vous verrez un roi avec gloire et vos yeux 
verront de loin. Votre âme pratiquera la crainte du Sei- 
gneur, Où est le scribe ? Où sont les conseillers? Où est 
celui qui compte ceux qui sont nourris, gros et menu 
peuple? Ils n'ont pas tenu leur conseil avec lui, ils 


n’ont pas connu les profondeurs des voix, aussi n'ont- 


ils pas entendu. C'est un peuple avili, celui qui écoute 
n'a pas d'inteiligence. 

[4] Il parle aussi dans cette prophétie du « pain » 
que notre Christ nous ἃ ordonné de faire en mémorial 
de ce qu'il s'est fait chair pour ceux qui croient en 
lui (pour lesquels encore il s’est fait souffrant), et de 
la coupe qu’en souvenir de son sang il a prescrit de 
faire en actions de grâce; c'est clair. Que de plus, 
nous le verrons roi dans la gloire, la prophétie elle- 
même le montre. 5] Qu'il était en outre prévu que 
le peuple, celui qu'on savait d'avance qu'il croirait 


plupart des mss. des LXX, comme dans l’hébreu; seul 
l’Alexandrin. le possède ; mais Barna8., x1, 5 (TD, p. 70), 
cite déjà ainsi; voy. d’ailleurs le raisonnement de Justin, 
δ΄ 5. 


4. λέγει manque en C. — τοῦ σεσωματοποιῆσθαι : τοῦ τε 
σωματοποιήσασθαι C. Pour la pensée, cf. xLi, 1. 

D. μελετήσειν : ὑελετήσει C. — Περσέα : cf. Dial., Lxvn,2 et 
la note. 
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ται αἱ λέξεις τῆς προφητείας βοῶσι. Καὶ ὅτι οἱ τὰ τράψ.- 
ματα τῶν γραφῶν ἐπίστασθαι λογιζόμενοι, χαὶ ἀχούοντες 
τῶν προφητειῶν, οὐχ ἔχουσι σύνεσιν, ὁμοίως αὗται αἱ Ὑρα- 
φαὶ χεχράγασιν. Ὅταν δέ, ὦ Τρύφων, ἔφην, ἐχ παρθένου 
γεγεννῆσθαι τὸν [Περσέα ἀχούσω, χαὶ τοῦτο μιμιήσασθαι τὸν 
πλᾶνον ὄφιν συνίημι. 

LXXI. ᾿Αλλ᾽ οὐχὶ τοῖς διδασχάλοις ὑμῶν πείθομαι, μὴ 
συντεθειμένοις [[0]. 1205] χαλῶς ἐξηγεῖσθαι τὰ ὑπὸ τῶν 
παρὰ [Πτολεμαίῳ τῷ Αἰγυπτίων γενομένῳ βασιλεῖ ξόδομνή- 
χοντο πρεσόυτέρων, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ἐξηγεῖσθαι πειρῶνται. 
[2] Καὶ ὅτι πολλὰς γραφὰς τέλεον περιεῖλον ἀπὸ τῶν ἐξηγή- 
σεὼν τῶν γεγενημένων ὑπὸ τῶν παρὰ [ἰ᾿τολεμιαίῳ γεγενης- 
μένων, πρεσδυτέρων, ἐξ ὧν διαρρήδην οὗτος αὐτὸς ὁ σταυρω- 
θεὶς ὅτι θεὸς χαὶ ἄνθρωπος χαὶ σταυρούμενος καὶ ἀποθνήσχων 
χεχηρυγμένος ἀποδείχνυται, εἰδέναι ὑμᾶς βούλομαι ἅς, 
ἐπειδὴ ἀρνεῖσθαι πάντας τοὺς ἀπὸ τοῦ γένους ὑμῶν ἐπίο- 
ταμαι, ταῖς τοιαύταις ζητήσεσιν οὐ προσδάλλω, ἀλλ᾽ ἐπὶ 


\ , ET (4 7 là 9 ΄ »"-" \ 
τὰς ÊX τῶν ὁμολογουμένων ἔτι πὰρ ὑμῖν τὰς ζητήσεις 


LXXI. — 2. C’est de ce chapitre et des deux suivants 
qu'Eusèse parle H.E., IV, xvin, 8 (TD, 1, p. 450). — Sur 
le bien fondé des réclamations de Justin, voy. les notes des 
chap. LxxI-Lxx11 pour chacun des textes mis en cause, et 
celles de Lxxxvrr, 1 et cxx, 4. Il est remarquable que les 
anciens écrivains chrétiens ont cité de nombreux passages 
prétendus empruntés à l'Ancien Testament et que nous ne 
retrouvons plus dans le texte actuel des LXX: νου. par 
ex., CLEM., I ad Cor... νι 33 xvux, 6 ; xxuxx, 3-4; xx vi, À τα 
5: xivi, 1; 11 ad Cor., xin, 2: BARNABÉ, vis, 4: vu, 8; x, 
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en lui, pratiquerait la crainte du Seigneur, les expres- 
sions mêmes de la prophétie le proclament. Et encore 
que ceux qui raisonnent pour connaître les lettres des 
Écritures, même lorsqu'ils entendent réciter les pro- 
phéties, n’en ont point l'intelligence, les Écritures 
elles-mêmes le proclament. 

Mais lorsque, Tryphon, dis-je, 1] m'arrive d'entendre 
raconter que Persée est né d’une vierge, 16 comprends 
que c'est encore là une imitation du serpent d'erreur. 

LXXI. Et je ne fais pas confiance à vos didas- 
cales qui ne reconnaissent point exacte la traduc- 
tion que les soixante-dix vieillards firent auprès de 
Ptolémée roi d'Égypte, et essayent de faire eux- 
mêmes leur traduction. [2] 11 y ἃ beaucoup d'Écritures 
qu'ils ont supprimées entièrement de la traduction 
faite par les vieillards de Ptolémée : elles montraient 
et proclamaient clairement que ce Jésus qui à 
été crucifié était Dieu et homme, qu'il fut mis en 
croix et mourut : 1l faut que vous le sachiez. Je sais 
que ceux de votre race les nient toutes, c'est pourquoi 
je ne m'applique pas à les discuter, et je m'en vais 


1; De aleatoribus, 1 (Cypr. oper., CSEL, IT, p. 94); 
CyPRIEN, lestimon., III, 29 (CSEL, 1, p. 143), etc. Comme 
il n’est point probable que ces passages ont été supprimés 
de toutes les Bibles grecques (Justin lui-même ne parle de 
ces retranchements que pour les Bibles grecques à l'usage 
des Juifs et Prosélytes de la Diaspora), il n’est pas invrai- 
semblable que ce soit dans les florilèges bibliques, dont 
l'existence est soupçonnée par ailleurs, que ces additions 
aient pris naissance et que nos auteurs les aient lues. 
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ποιεῖν ἔρχομαι. [3] Kai γὰρ ὅσας ὑμῖν ἀνήνεγχα ταύτας 
γνωρίζετε, πλὴν ὅτι περὶ τῆς λέξεως, τῆς ᾿Ιδοὺ ἡ παρθέ- 
γος ἐν γαστρὶ λήψεται [Is., νπτ, 14], ἀντείπατε, λέγοντες 
εἰρῆσθαι ᾿Ιδοὺ ἡ νεᾶνις ἐν γαστρὶ λήψεται. Kaï ὑπεσχέ- 
unv ἀπόδειξιν ποιήσασθαι οὐχ εἰς ᾿Εἰζεχίαν, ὡς ἐδιδάχθητε, 
τὴν προφητείαν εἰρῆσθαι ἀλλ᾽ εἰς τοῦτον τὸν ἐμὸν Χρισ- 


᾿ 


τόν ᾿ χαὶ δὴ τὴν ἀπόδειξιν ποιήσομαι. 


y 
[4] Καὶ ὁ Τρύφων εἶπε [Ιρῶτον ἀξιοῦμεν εἰπεῖν σε 


͵ 
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ἡμῖν καί τινας ὧν λέγεις τέλεον παρχγεγράφθα! γὙραφῶ 


ξΞι 


LXXII. Κἀγὼ εἶπον Qc ὑμῖν φίλον, πράξω. Are 
μὲν οὖν τῶν ἐξηγήσεων, ὧν ἐξηγήσατο "Ecèpac εἰς τὸν 
νόμον τὸν περὶ τοῦ πάσχα, τὴν [fol. 120}] ἐξήγησιν 
ταύτην ἀφείλοντο Καὶ εἶπεν "Εσδρας τῷ λαῷ Τοῦτο τὸ 
πάσχα ὃ σωτὴῤ ἡμῶν χαὶ ἡ καταφυγὴ ἡμῶν. Kai ἐὰν δια- 
νοηθῆτε χαὶ ἀνχδὴ ὑμῶν ἐπὶ τὴν χαρδίαν, ὅτι μέλλομεν 
αὐτὸν ταπεινοῦν ἐν σημείῳ. al μετὰ ταῦτα ἐλπίσωμεν 
ἐπ᾽ αὐτόν, οὐ μὴ ἐρημωθῇὴ ὁ τόπος οὗτος εἰς τὸν ἁπαντὰ 
χρόνον, λέγει ὁ θεὸς τῶν δυνάμεων ᾿ ἂν δὲ ph πιστεύσητε 


αὐτῷ μιηδὲ εἰσαχούσητε τοῦ κηρύγματος αὐτοῦ, ἔσεσθε ἐπί- 


3. ὑπεαχ μην : Cf. ντα 7-8, ét χε 8. 

LXXIT. — 1. Ce passage d'Esdras est reproduit — mal 
traduit en latin — par Lacrance, IV, xvur, 22, sans qu'on 
puisse dire si Lactance l’a emprunté à Justin ou s’il l’a tiré 
d’ailleurs. Il ne se trouve en tout cas dans aucun de nos 
mss. actuels, tant des LXX que de l’hébreu et des autres 
versions. ΠΠ n'est pas douteux que Justin se soit trompé. 
C'est une hypothèse très vraisemblable, encore qu'invéri- 
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discuter celles que vous reconnaissez aussi. [3] Car 
toutes celles que je vous ai apportées, vous les 
admettez ; sauf pour le passage : « Voici que la vierge 
concevra ». Vous prétendez au contraire qu'il est dit : 
« Voici que la jeune fille concevra » J'ai promis de 
faire la preuve que la prophétie concerne non pas 
Ezéchias, comme on vous l'a enseigné, mais celui 
qui est notre Christ. Eh ! bien, Je vais faire cette 
preuve. 

[4] Tryphon dit : 

— Nous préférerions que tu nous cites d’abord 
quelques-unes de ces Écritures dont tu disais qu’elles 
avaient été entièrement retranchées. 

LXXII.Je lui dis : 

— Je ferai comme il vous plait. Et donc, des 
commentaires qu'Esdras a faits sur la loi de la Pâque, 
ils ont retranché ce passage : « Esdras dit au peuple: 
« Cette Pâque est notre Sauveur et notre refuge. Si 
« vous réfléchissez et que vous monte au cœur cette 
« pensée que nous devons l’humilier sur une croix, 
« que nous espérerons ensuite en lui, ce lieu ne sera 
« point désert à jamais, dit le Seigneur des Puissances ; 
« mais Si vous ne croyez pas en lui, si vous n'écoutez 
« pas son message, vous serez la risée des nations ». 


fiable, de supposer qu'il n'est qu'un commentaire chrétien 
du texte d'Esdras, d’après 1 Cor., v, Ἴ (cf. Dial., cxr, 3). — 
σημείῳ : cf. xciv, 1 et la note. — ὁ τόπος οὗτος : c'est Jéru- 
salem dont il est déjà question xL, 2: cf. encore Lxxx et 
Suiv. ἀν C : ἐὰν, Οττο. 
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yapux τοῖς ἔθνεσι | Esdr. 3]. [2] Kai ἀπὸ τῶν διὰ Ἵερε- 
μίου λεχθέντων ταῦτα περιέχοψαν ᾿ ᾿Εγὼ ὡς ἀρνίον ἄχα- 
χον, φερόμενον τοῦ θύεσθαι. ‘Ex ἐμὲ ἐλογίζοντο λογισμόν, 
λέγοντες᾽ Δεῦτε, ἐνμόάλωμιεν ξύλον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ nai 
ἐχτρίψωμεν αὐτὸν ἐκ γῆς ζώντων, χαὶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ οὐ 
μὴ μνησθῇ οὐχέτι [JÉR.. x1, 19]. [3] Καὶ ἐπειδὴ αὕτη % 
περιχοπή, À ἐκ τῶν λόγων τοῦ ᾿ἱερεμίου, ἔτι ἐστὶν ἐγγε- 
γραμμένη ἔν τισιν ἀντιγράφοις τῶν ἐν συναγωγαῖς ᾿Ιου- 
δαίων (πρὸ γὰρ ὀλίγου χρόνου ταῦτα ἐξέχοψαν), ἐπειδὰν 
χαὶ ἐχ τούτων τῶν λόγων ἀποδειχνύηται ὅτι ἐδουλεύσαντο 
᾿Ιουδαῖοι περὶ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ, ἀναιρεῖν αὐτὸν σταυρώ- 
σαντες βουλευσάμενοι, χαὶ αὐτὸς μιηνύεται, ὡς na! διὰ τοῦ 
Ἡσαίου προεφητεύθη, ὡς πρόόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἀγόμενος 
[cf. Is., 11π,| 7], καὶ ἐνθάδε ὡς ἀρνίον ἄχαχον [cf. JéR., 

19] δηλοῦται ὥστ᾽ ἀπορούμενοι ἐπὶ τὸ βλασφημεῖν 
[fol. 127] χωροῦσι. [4] Καὶ ἀπὸ τῶν λόγων τοῦ αὐτοῦ 
Ἱερεμίου ὁμοίως ταῦτα περιέχοψαν ᾿ ᾿Εἰμνήσθη δὲ χύριος 


\ “ ? 1 - -" ᾽ sn 
δ θεὸς ἅγιος ᾿Ισραὴλ τῶν νεχρῶν αὐτοῦ, τῶν χεχοιμιημένων 


2. Le citation de Jérémie se trouve présentement dans 
tous nos mss. et versions. Justin prend la peine de dire à 
Tryphon qu’elle se trouve encore dans certains (ἔν τισιν) des 
exemplaires des synagogues de son temps ; comme il ajoute 
que la suppression en est récente, il faut croire, si Justin ne 
s’abuse, qu’elle aura été bornée à peu d'exemplaires. —äzx420Y 
LXX : manque en C, mais est attesté par Justin lui-même 
un peu plus loin (fin du 3). --- ὥστ᾽ (ἀποοούμενοι" restitution 
d'Orro : ὧν C. 


7 
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2] Des paroles encore de Jérémie, ils ont retranché 
ce passage : « Je suis comme un agneau innocent, 
emmené pour être immolé. Sur moi, ils ont formé des 
desseins, disant : « Allons, jetons du bois dans son pain, 
« et nous le retrancherons de la terre des vivants, et 
« de son nom on ne se souviendra plus. » [3] Or ce 
morceau, tiré des discours de Jérémie, se trouve écrit 
maintenant encore dans quelques exemplaires qui sont 
dans les synagogues des Juifs, car il n'y ἃ pas long- 
temps qu'ils l'ont retranché; ct lorsque, d'après ces 
paroles, on démontre que les Juifs tinrent conseil au 
sujet du Christ lui-même, décidant de le crucifier et 
mettre à mort, on le fait voir selon la prédiction d’Isaïe, 
mené comme un mouton à l’égorgement, et il apparaît 
d'après ce passage comme un agneau innocent ; et alors, 
ils sont dans l'embarras et ont recours aux blasphèmes. 
|#] Encore des paroles du même Jérémie, ils ont pareil- 
lement retranché ceci : « Le Seigneur Dieu, saint 


+. Passage inconnu dans notre Jérémie actuel. IRÉNÉE le 
cite trois fois, et l’attribue aussi à Jérémie deux fois (IV, 
xx, 1 PG, VII, 1046), et Préd. apost., Lxxviti1, KARAPET, 
p. #2) et une autre fois, sans doute par inadvertance, à 
Isaïe {Π|, xx, ὁ, ibid., 945). Ce pourrait bien encore être 
l’œuvre d’une main chrétienne. Quoi qu'il en soit de son 
origine, le texte est cité comme prophétie de la descente 
du Christ aux Enfers. C’est le seul endroit où Justin parle 
de celle-ci, et il est remarquable que tandis qu'il mentionne 
assez souvent l'ascension au Ciel (dans les formules de foi), 
il n’y joint jamais la descente aux Enfers. Les témoins de 
la descente aux Enfers, antérieurs ou contemporains de 
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εἰς γῆν χώματος, καὶ κατέδη πρὸς αὐτοὺς εὐαγγελίσασθαι 

Fee ἴς τὸ ἄγε αν αὐτοῦ | JÉR. 7 cf. 1 Pierre, 111, 19, et 
6. 

LXXIIT. Kai ἀπὸ τοῦ ἐνενηχοστοῦ πέμπτου ψαλμιοῦ τῶν 


4 À. = , no’ « » » - , 
διὰ Δαυΐδ λεχθέντων λόγων λέξεις βραχείας = ue ταύ- 


SE x --- ἀνε . λ 
τας ᾿ ἀπὸ τοῦ ξύλου. E: aus: γὰρ τοῦ λόγου᾽ Εἴπατε ἐν 


Εἵπατε ἐν τοῖς He Ὁ χύριο AE LPS. ΧΙ 
1 


À u x “ " \ ? 
]. [2] Ἔν δὲ τοῖς ἔθνεσι περὶ οὐδενὸς ὡς θεοῦ χαὶ χυρίου 
ἐλέχθη ποτὲ ἀπὸ τῶν τοῦ γένους ὑμῶν ἀνθρώπων ὅτι ἐδα- 


JS 2 . -- € 
σίλευσεν, ἀλλ ἢ περὶ τούτου μόνου τοῦ σταυρωθέντος, ὃν 


Justin, sont Pauz, Rom., x, 7, et Ephes., 1v, 9; Mr., xxvu, 
52-53 ; 1 Petr., 11, 19; ἄν! 6; IGNaAcE, ad Magnes., 1x, 3 
(PAO, IT, p. 38; cf. In., ad Philadelph., 1x,1, et Trall,, 
x, (ibid, pp. 78 et 50); Évang. de Pierre, χιι (TU, IX, 
à, p. 114); le Présbytre ΙΕ ΕΝ een ΤΡ VIE 
1058) ; Marcion chez IRÉNÉE, I, xxvu, 3 (PG, VII, 689); 
à noter aussi le Pasteur d'Hermas, Simil., IX, xvi, 4 (PAO, 
ΤΠ p: 232) qui ne fait pas TRS aux Batère le Christ, 
mais les Apôtres, pour y baptiser les morts. C’est donc là 
une croyance très ancienne, mais qui n’a pris place qu'assez 
tardivement dans les formules de foi. GEBHARDT et HARNACK 
ont rassemblé d’autres textes postérieurs, et renvoient à 
ΠΟΌΙΡΕΚΟΡΕΒ, The belief ofthe first three centuries concerning 
Chrisl®s mission to the underworld (New-York, 1876). — 
ἅγιος, sic IRÉNÉE (« sanctus ») aux endroits cités ci-dessus : 
ἀπὸ C. La confusion s'explique si l’on remonte à l'écriture 
en onciales : AITO ressemble fort à AFIO(C), si l’iota est 
placé trop près du II. Cf. même erreur Lxxx, 1. 
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d'Israël, s’est souvenu de ses morts qui dorment dans 
la terre du tombeau, et il est descendu vers eux, leur 
annoncer la bonne nouvelle de leur salut. » 

LXXII. Du Psaume XCV dans les paroles de 
David, ils ont ôté cette brève expression : « du haut 
du bois ». Il était dit: « Dites parmi les nations : «le 
Seigneur a régné du haut du bois », 115 ont laissé : 
« Dites parmi les nations : «le Seigneur ἃ régné ». 
2! Mais parmi les nations il n'a jamais été dit 
d'aucun des hommes de votre race, comme 
d'un Dieu et d’un Seigneur, qu'il a régné ; ce 


LXXIITI. — 1, ἀπὸ τοῦ ξύλου. Voici les témoins de ce texte : 
aucun avant Justin {(BarNaBé, vin, ὃ (TD, p. 60) : ἣ βασιλεία 
᾿Τησοῦ ἐπὶ ξύλῳ est très incertain, et d’ailleurs mis en rap- 
port avec Nombr., xix) ; après Justin : aucun écrivain grec, 


mais Terruzz.(Advo. Marc., IT, xx, CSEL, IT, p. 408 ; cf. Ado. 


Jud., x, PL, 11, 625), et beaucoup d'écrivains latins : Am- 
broise, Augustin, saint Grégoire, etc. Les mss., par contre, 
ne connaissent pas la leçon défendue par Justin : ni les 
bébraïques, niles grecs (sauf R et le Psalter. Veronense, du 
vie siècle, où le grec est transcrit en lettres latines), ni 
même la Vulgate. Il paraît bien qu'ici comme pour Esdras 
et Jérémie, aux $S 1 et # du précédent chapitre, Justin 
s’est laissé induire en erreur; peut-être même doit-on le 
rendre responsable de l'erreur de ses suivants. — ἐν (rois 
ἔθνεσιν) manque en C; voy. deux lignes plus loin. 

2-4. εἰδωλά ἐστι δαιμονίων : cf. Lv, 2 et la note. Il est 
curieux que dans le Psaume cité tout entier au $ suivant, 
on ait la leçon des LXX : ἐστ' œtuovta. Il est bien probable 
qu'un copiste a ici collationné le texte du Ps. avec celui des 
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χαὶ σεσῶσθχι ἀναστάντα ἐν τῷ αὐτῷ ψαλμῷ τὸ πνεῦμα τὸ 


χγιον λέγει, μνηνύον ὅτι οὐχ ἔστιν ὄμοιος τοῖς τῶν ἐθνῶν 


θεοῖς ᾿ ἐχεῖνα γὰρ εἴδωλά ἐστι δαιμόνίων [οἷ. Ps. χον, 5, 


et 1 Par., χυι, 26]. [3] ᾿Αλλ ὅπως τὸ λεγόμενον νοή- 


1 
« La ! Ci “ ? = ΄ + Li " 
σὴτε, τὸν παντα ψᾶαλμιον ATAYYEAW JELLY. Ἔστι δὲ OUTOS 


ra 


»” + , FT 1 » - »»" u - 
Αἰσατε τῷ χυρίῳ ἀσμιχ χαινόν, ἄσατε τῷ χυρίῳ πᾶσα ἡ γῆ. 


» -Ὁ ’ = 1 “ “ὦ ᾽ 
Atoate τῷ En χαὶ εὐλογήσατε τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿ εὐαγ- 


, , ΄ / , ᾽ ΄ 
γελίζεσθε ἡμέραν ἐξ ἡμέρας τὸ σωτήριον αὐτοῦ. Αναγγεί- 


- , 1 28 , + , - ᾿Ξ - = ᾿ 
λατε ἐν τοῖς ἔθνεσι τὴν δόξαν αὑτοῦ, ἐν πᾶσι τοῖς λαοῖς τὰ 


θαυμάσια αὐτοῦ  ὅτ' μέγας χύριος χαὶ αἰνετὸς σφόδρα 


Ρ 
φοδερός ἐστιν ὑπὲρ [fol. 127] πάντας τοὺς θεούς ᾿ ὅτι 
πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια, ὃ δὲ χύριος τοὺς οὐρα- 
γοὺς ἐποίησεν. ᾿᾿ξομολόγησις χαὶ ὡραιότης ἐνώπιον αὐτοῦ 
ἁγιωσύνη χαὶ μεγαλοπρέπεια ἐν τῷ ἁγιάσματι αὐτοῦ. 
Evéyuare τῷ κυρίῳ, αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν, ἑἐνέγχατε τῷ 
χυρίῳ δόξαν καὶ τιμήν, ἐνέγχατε τῷ κυρίῳ δόξαν ἐν ὀνόματι 
αὐτοῦ. [4] Αἴρετε θυσίας χαὶ εἰσπορεύεσθε εἰς τὰς αὐλὰς 
αὐτοῦ, προσκυνήσατε τῷ χυρίῳ ἐν αὐλὴ ἁγίᾳ αὐτοῦ. Σα- 


« 1 DEN ! , RDS = ” 3 - 
λευθήτω ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ πᾶσα À γῆ. Εἴπατε ἐν τοῖς 


» . € / V4 2 x ΣΝ -- ‘ 1 
ἔθνεσιν * Ὃ χύριος ἐδασίλευσεν ἀπὸ τοῦ ξύλου. Kat γὰρ 


LXX quil possédait (tout le texte est remarquablement 
fidèle avec celui du Vatic.) et corrigé d’après lui, ce qui 
explique les deux variantes. Cette probabilité s'accroît 
encore si l'on se reporte aux vv. 7 et 10. Au v.7, on lit ici: 
ai πατριαὶ τῶν ἐθνῶν, alors que Justin, d’après Lxxiv, 3 οἱ 
T Apol., χιι, lisait : δότε τῷ πατρὶ τῶν αἰώνων δόξαν. Justin, 
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nest que de ce seul crucifié dont l'Esprit saint dit, 
dans le même Psaume, qu'il a été sauvé et qu'il est 
ressuscité, révélant qu'il n'est point semblable aux 
dieux des nations, car ceux-ci sont les images des 
démons. {3} Afin que vous compreniez ce qu'il dit, 
Je vais vous réciter le Psaume en son entier ; le voici : 
« [Chantez au Seigneur un chant nouveau, chantez 
au Seigneur, toute la terre. Chantez au Seigneur et 
bénissez son nom, annoncez chaque jour la bonne 
nouvelle de son salut. Annoncez dans les nations sa 
gloire, dans tous les peuples ses merveilles, car c'est 
un Seigneur grand et tout digne de louanges, 1] est à 
craindre plus que tous les dieux. Car tous les dieux 
des nations sont des démons, tandis que le 
Seigneur ἃ fait les cieux. La louange et la 
beauté sont en sa présence, la sainteté et la. 
magnificence dans son sanctuaire. Apportez au Sei- 
gneur, familles des nations, apportez au Seigneur- 
gloire et honneur. [4] Prenez des offrandes et entrez 
dans ses parvis, et adorez le Seigneur dans son parvis. 
sacré. Que tremble devant lui toute la terre! Dites. 
parmi les nations : « Le roi a régné du haut du bois ». 


en effet, rapporte la première partie du Psaume au Pere, et 
au Christ la seconde (L1xx1v, 3). Cf. 7 Paralip., xvr, 28, qui 
reproduit le Ps. xev et offre un texte mitigé : τῷ πατρὶ τῶν 
ἐθνῶν. Au v. 10, ἀπὸ τοῦ ξύλον, lu sûrement par Justin (νου. 
le $1 de ce chapitre LXXII), est disparu du texte actuel. 
Il reste à expliquer en LxxiIx, #, et LxXxxI11, 3 : δαιμόνια, 
conforme à la lecture du Psaume chez les LXX et dans 


notre texte, mais contraire aux habitudes de Justin : ce 


Jusnix.— Dialogue avec Tryphon. 23 


Ν 
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χατώρθωσε τὴν οἰχουμένην. ἥτις οὐ σαλευθήσεται ᾿ χρινεῖ 
- \ , , ᾽ ΄ ΄ , ᾿ : ? 
λαοὺς ἐν εὐθύτητι. Εὐφραινέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ vai ἀγαλ.- 
λιάσθω ἡ γῆ, σαλευθήσεται h θάλασσχ nai τὸ πλήρωμα 
᾽ ῇ A - 7 : ’ L " " Ψ ’ 
αὐτῆς. Χαρήσεται τὰ πεδία χαὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς, ἀγαλ- 
« , , | DAT” 4" JR 4 Ἐ . , 
λιάσονται πάντα τὰ ξύλα τοῦ δρυμοῦ ἀπὸ προσώπου χυρίου, 
ὅτι ἔρχεται, ὅτι ἔρχεται χρῖναι τὴν γῆν. Κρινεῖ τὴν otxou- 
μένην ἐν δικαιοσύνῃ καὶ λαοὺς ἐν τῇ ἀληθεία αὐτοῦ | Ps., 
XCY |. 
δ (€ ΝΕ ’ - 8 ΄ « " * 2 # 
[5] Καὶ à Τρύφων Et μέν, ὡς ἔφης. εἶπε, παρέγραψάν 
τι ἀπὸ τῶν γραφῶν οἱ ἄρχοντες τοῦ λαοῦ, θεὸς δύναται ἐπί- 
4 


NET x 3 
στασθαι ᾿ ἀπίστῳ δὲ ἔοιχε τὸ τοιοῦτον. 


[6] Ναί, ἔφην, ἀπίστῳ ἔοιχε ᾿ φοδερώτερον τάρ ἐστι τῆς 
μοσχοποιΐας, ἣν ἐποίησαν ἐπὶ γῆς 


μᾶννα πεπλησμένοι, LA 
τοῦ τὰ. τέχνα [[0]. 1285] θύειν τοῖς δαιμονίοις, ἢ τοῦ 

" \ A 1 » ΄ 3 ἐμ 4 ’ 
αὐτοὺς τοὺς προφήτας ἀνηρηχέναι. Αλλὰ δή, 


΄, ù x » ΄ a F ΄ ᾽ 
γομίζεσθε μνηδὲ ἀχηχοένχι ἃς εἶπον περιχεχοφέναι αὐτοὺς 


x ? 


΄ L ΄ ε - 
γραφάς. Ὑπὲρ αὐταρχείας γὰρ αἱ τοσαῦται προανιστορη- 
μέναι εἰσὶν εἰς ἀπόδειξιν τῶν ζητηθέντων μετὰ τῶν λεχθή- 


! 3 L -Σ“ A 
σεσθαι μελλόντων παρ ὑμῖν πχραπεφυλαγμένων. 


sont sans doute des corrections du copiste qui aux ch. τῶν, 2 
etzxxnrr, 2 n’avait.pas encore fait les corrections d’après les 
LXX, et est averti depuis sa collation au ch. zxxtn1, 3. — 
ἀπὸ τοῦ. ξυλοῦ manque en (Οὐ. Puisque Justin cite le 
Psaume pour mieux faire entendre ce passage, il est évi-. 
dent qu'il fallait le restituer ; d’ailleurs, cf. 7 Apol., χιι, #4. 

5. παρέγραψαν : περιέγραψαν C en marge, « prima manu ». 


RE PR CT = ΄ -- 


ἫΝ ΨΥ 


"-- 


MUTILATIONS DES ÉCRITURES PAR LES JÜIFS 399 


Car il a redressé le monde qui ne sera pas ébranlé ; 
il jugera les peuples dans la droiture. Que se ré- 
jouissent les cieux, et que tressaille la terre ; la mer 
s’agitera el tout ce qu'elle renferme. Les champs se 
réjouiront et tout ce qui est en eux, tous les arbres 
de la forêt tressailleront devant la face du Seigneur, 
parce qu'il vient, parce qu'il vient pour juger la 
terre. Il jugera le monde dans la Justice et les peuples 
dans sa vérité. » 

[5] Tryphon : — Si, comme tu le dis, reprit-il, 
les chefs du peuple ont retranché quelque chose 
des Écritures, Dieu peut le savoir ; mais cela semble 
incroyable. 

[6] — Oui, dis-je, cela semble incroyable ; car c’est 
chose plus terrible que de faire un veau d’or, comme 
firent ces gens repus de la manne recueillie à terre, 
que d’immoler des enfants aux démons, que de 
tuer les prophètes eux-mêmes. Mais vous me parais- 
siez n'avoir pas même entendu dire qu'ils ont mutilé les 
Écritures en question. Mais pour démontrer ce dont 
nous disputons, celles que j'ai déjà rapportées sont 
bien suffisantes, avec celles que 16 dois encore citer 
et que vous avez conservées parmi vous. 


6, ἣν (ἐποίησαν) : ἧς ἐποίησαν C'en marge « secunda manu ». 
— ἐπὶ γῆς est une leçon bien suspecte. — περιχεχοφέναι : 
περὶ τοῦ χεχλοφέναι C, cf. LxxI1, 2, 4 (περιέχοχαν) : Lxxir, 3 
(περικοπή et ἐξέχο bay). — μελλόντων C; c’est μελλουσῶν que la 
correction réclamerait. — ὑμῖν : ἡμῖν C. Il faut lire (avec 
Maran, Orro, etc.) ὑμῖν, d’après Lxx1, 1 fin (ὁμολογουμένων παρ᾽ 
ὑμῖν), et cxx, ὃ (μὴ ὁμολογουμένων bo’ ὑμῶν γραφῶν). 
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LXXIV. ΚΚαὶ ὁ Τρύφων ἔφη “Ὅτι δι᾽ ἡμᾶς ἀξιώσαν- 


» ! , Α - - 
τας ἀνιστορησας αὐτάς. ἐπιστάμεθα. IT ot δὲ τοῦ Ψαλμιοῦ 


19 «= 


, "A = - , » C1 - " si 
τούτου, ὃν τελευταῖον ἔφης ἀπὸ τῶν Δαυΐδ λόγων, οὐ δοχεὶ 


—_ 


μοι εἰς ἄλλον τινὰ εἰρῆσθαι ἀλλ᾽ εἰς τὸν πατέρα, τὸν χαὶ 
τοὺς οὐρανοὺς Aa! τὴν γῆν ποιήσαντα ᾿ σὺ ὃ αὐτὸν φὴς εἰς 
τὸν παθητὸν τοῦτον, ὃν χαὶ Χριστὸν εἶναι σπουδάζεις ἀπο- 
δειχνύναι, εἰρῆσθαι 
[2] Kai ἀπεχρινάμιην᾽ Διὰ λέξεως, ἣν τὸ ἅγιον πνεῦμα 
ἐν τούτῳ τῷ ψαλμῷ ἀνεφθέγξατο, νοήσατε λέγοντός μου. 
παραχαλῶ, Aa γνώσεσθε οὔτε χαχῶς με λέγειν οὐθ᾽ ὑμᾶς 
ὄντως χεχηλῆσθαι “ οὕτως yap Av χαὶ πολλὰ ἄλλα 
γοῆσαχι τῶν ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος εἰρημένων 220 ἑαυ- 
τοὺς γενόμενοι δυνήσεσθε. Αισατε τῷ χυρίῳ Goya χα!νὸν 
ἄσατε τῷ χυρίῳ πᾶσα ἡ γῆ. Αἰσατε τῷ χυρίῳ χαὶ εὐλογή- 
gate τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿ εὐαγγελίζεσθε ἡμέραν ἐξ ἡμέρας 
τὸ σωτήριον αὐτοῦ, ἐν πᾶσι ee λαοῖς τὰ θαυμάσια αὐτοῦ 
᾿ nai ψάλλοντας τοὺς (fol. 1280] ἀπὸ πάσης 
τῆς γῆς γνόντας τὸ σωτήριον τοῦτο υυστήριον, τουτέστι τὸ 
πάθος τοῦ Χριστοῦ, δι᾿ οὗ τούτους ἔσωσεν, ἐνδιάγοντας 


»" 


χελεύει. ἐπιγνόντας ὅτι χαὶ αἰνετὸς χαὶ φοδερὸς La ποιητὴς 


τοῦ τε οὐρανοῦ χαὶ τῆς γῆς ὁ τοῦτο τὸ σωτήριον ὑπὲρ τοῦ 


LXXIV. --- 2. τὸ σωτήριον αὐτοῦ : le v. 3 du Psaume χαν. 
tel qu’il se rencontre dans les LXX et dans la citation du 
chap. précédent se trouve omis ici. Il pourrait se faire 
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LXXIV, Tryphon dit : 

— Nous savons que c'est sur notre demande que 
tu les as citées. Mais pour ce Psaume que tu viens de 
citer en dernier lieu des Paroles de David, il ne me 
semble pas qu'il ait été dit d'un autre que du Père. 
le Créateur du ciel et de la terre, et toi tu affirmes 
qu'il a été dit de cet homme « souffrant » qui, d'après 
tes essais de preuves, serait le Christ. 

‘2]Je répondis : 

— Songez, Landis que je vous parle, à lexpression 
que l'Esprit saint a proférée dans ce Psaume, je vous 
en prie ; vous reconnailrez que 16 ne dis pas de choses 
fausses, et que vous n'êtes vraiment pas leurrés ; car 
vous pourrez ainsi Comprendre, lorsque vous serez 
retournés chez vous, encore beaucoup d'autres des 
paroles de l'Esprit saint : « Chantez au Seigneur 

un chant nouveau: chantez au Seigneur, toute la terre. 
Chantez au Seigneur et bénissez son nom. Annoncez 
chaque jour la bonne nouvelle de son salut, en tous les 
peuples ses merveilles. »,3] L'Esprit saint ordonne de 
chanter constamment et de célébrer pardes instruments 
de musique le Dieu et Père de l’univers, à ceux qui sur 
toute la terre aurontconnu ce mystèresalutaire, j'entend 
la souffrance du Christ, par laquelle 1] les a sauvés: 
lorsqu'ils auront reconnu qu'il est digne de louange, 
terrible, qu'il est celui qui a fait le ciel et la terre, celui 


que ce soit faute de copiste occasionnée par la répétition 
de αὐτοῦ. Toutefois, 1 Apol., χει, 1, c'est tout le v. 3 qui 
manque, et voyez Lxx111, 3-4 et la note sur les remanie- 
ments du texte par le copiste. 


358 DIALOGUE AVEC TRYPHON, LXXIV, 3 


ἀνθρωπείου γένους ποιήσας, τὸν χαὶ μετὰ τὸ σταυρωθῆναι 
ἀποθνήσχοντα nai βασιλεύειν πάσης τῆς γῆς χατηξιωμένον- 
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3, Avec ce καὶ 3 se termine 66 qui nous ἃ été conservé de 
la Première Partie du Dialogue avec Tryphon. Dans ce déve- 
loppement inachevé, Justin faisait sa part à l’objection de 
Tryphon ($1);ilinterprétait le κύριος des premiers versets du 
Ps. χαν (1-9) du Père, et du Christ le χύριος de la fin. L'inter- 
prétation du Ps. xcv reste donc inachevée brusquement au 
milieu d’une phrase; Lxxiv, # commence également par 
le milieu d’une phrase la citation d’un passage du Deut. 
(xxxr, 16), où 11] est question de la défection du peuple 
juif. En C, le texte ne présente aucune solution de conti- 
nuité, comme si LxxIv, #, continuait LxxIv, 3, et que rien ne 
manquât. Ce qui montre que la lacune provient de la perte 
d'un ou plusieurs feuillets d’un ms. On ne saurait direà quel 
manuscrit remonte cette perte ; elle n’avait pas dû, en tout 
cas, laisser de trace bien sensible dans le ms. qui a servi- 
de modèle au copiste de 1364. Sur l'étendue de ia lacune. 
voyez l’Introduction, p. Lxrx-Lxxxr. 
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8 Fe salut pour tout le genre pren ἢν 
ἜΣ y est mort crucifié, et que le Père ἃ décidé 
ΘᾺ régner sur toute la terre, de même que 
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